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■ Grèce: 
lePasokentête 


Le Para' socialiste grec arrive en tâte 
des législatives avec 41,6 % des voix 
devait la Nouvelle Démocratfe. p .28 
et notre éditorial p. 15 


■ Scrutin contesté 
en Bosnie 


Les chiffres 
de Peugeot 


Le constructeur automobile a réalisé 
unrésuh^de602mifljonsdefrancsau 
premier semestre de 1996, en baisse 
de 50,5 % par rapport à celui de 1995. 

• p .16 


■ Le travail 
clandestin vise 


Un avant-protêt de loi destiné à lutter 
contre le travail clandestin renforce les 
pouvoirs de la police. p. 10 


Deux entretiens 


Le Mondé publie deux Interviews avec 
Bernard Frank, professeur de dvcüsa- 
tbn japonaise, et l'historien Philippe 
Bumn, spédafcte de la Erance sous 
/'Occupation. p.T4 


■ Destination 
Himalaya 


Les expéditions vers l'Everest conti- 
nuent de susciter l'engouement chez 
les candidats à l'aventure. p. 21 


■ Marianne 
et Gennania 


Berlin accueille avant Paris une exposi- 
tion qd retrace b genèse des rapports 
entre la France et PAltemaÿie. p.23 


L'envol 
des paparazzi 


VOLEURS D'IMAGES? 

. Rats? Les chasseurs de cli- 
chés rfont pas bonne presse mais 
font bien vendre «tes journaux spé- 
cialisés, puissants et organisés, qui 
n'hésitent pas à franchir la ligne 
jaune de la vie privée. «Ce n'est plus 
du journalisme, c'est du constat 
<f adultère I», commente Daniel An- 
gel!, un ancien chasseur de 
« scoops ». Michel Guerrîn a enquê- 
té sur ce phénomène marqué ces 
dernières années par des photogra- 
phies de Mazarine au côté de Fran- 
çois Mitterrand, de l'ancien pré- 
sident de la République sur son lit de 
mort, de Jacques Chirac poussant le 
landau de son petit-fils ou encore 
par les multiples séries consacrées 
aux GrimaldL Les voleuts d’images 
sont apparus en 1959, à Pépoque ou 
ftHîrii tournait La Doke VBn. Depuis, 
les paparazzi se sont muftipfiés, les 
titres et les pnodès aussi- 
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Les Quinze tiennent le cap de l’euro 
en codifiant la discipline budgétaire 

Le Conseil de Dublin adopte le Pacte de stabilité voulu par Bonn 


M. Juppé veut toujours 
introduire la proportionnelle 

Echec de l'extrême droite aux cantonales partielles 


Le élections ai Bosnie ont fait l'objet 
de fraudes massives et d'erreurs de dé- 
pouillement p.3 


Il 0147-324-7,00 F 
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LA MARCHE vers l’Union mo- 
nétaire progresse et les ministres 
de l’ économie et des finances des 
Quinze se sont entendus, samedi 
21 septembre à Dublin, sur les mé- 
canismes d’un Pacte de stabilité 
budgétaire, d’abord voulu par r Al- 
lemagne. H garantira que les pays 
qui auront opté pour Feuro au 
1 er janvier 1999 commueront d’ob- 
server une grande rifcrip thv» bud- 
gétaire. Tout manquement fera, 
au bout d'un an, l’objet d’une 
amende automatique. Les pays qui 
ne feront pas partie du premier 
cercle de PUnion monétaire de- 
vraient être soumis à un Pacte de 
staHEté monétaire. Cette sorte de 
« SME bis » organisera les rela- 
tions de change entre ce groupe et 
cehn qui aura choisi Feuzo. H s’agit 
d’empêcher que les membres du 
second cercle ne se placent en si- 
tuation de dévaluation compéti- 
tive par rapport à ceux dn premier 


lire page 2 



LE FRONT NATIONAL a été au 
centre du débat politique sameefî 21 
et dimanche 22 septembre. An se- 
cond tour des élections cantonales 
partielles de Toulon (Var) et Cha- 
vüJe (Hauts-de-SeiDeX les candidats 
du FN ont été battus, d*im côté par 
le RPR, de l’autre par l’UDF qui 
avaient reçu le soutien des partis de 
gauche. La socialiste Martine Anbiy 
et le président du groupe UDF de 
r Assemblée nationale, Gilles de Ro- 
bien, se félicitent de ce résultat 
mais se prononcent contre la géné- 
ralisation du front républicain. De- 
vant le Mouvement des réforma- 
teurs, M. Juppé a confirmé qu’a 
compte mener dans les deux mois & 
venir un débat sur la réforme du 
mode de scrutin. Le ministère de 
Fintérieur travaille sur Fajont aux 
577 députés élus au scrutin unino- 
minal d’une liste nationale d’élus i 
la proportionneHe. 

Lundf, sur France 2, Jean-Marie 
Le Peu s’est dit victime d’un « pro- 
cès d’attention » après ses déclara- 


Tous les jours la BERD a renàz-vous avec la Lune 


LONDRES 

de notre correspondant dans là City 
■ Président de la Banque européenne pour la 
reconstruction et le développement (BERD), 
Jacques de Larosière incarne des principes 
immuables. Par ordre d'entrée en scène : ri- 
gueur iateflectudte, raison, austérité, raideur. 
L'assurance de cet énarque de soixante-sept 
ans, ex-gouverneur de |a Banque de 'France et 
andén .directeur. du .fonds monétaire inter- 
national, en a pris un coup quand Tl a appris 
que son trésorier avait recours aux services 
rémunérés d’un astrologue - américain de 
surcroît - pour prédire les mouvements des 
marchés financiers 1 

On imagine la surprise du patron de cette 
institution financière internationale, chargée 
d’aider des pays de J'Est à évoluer vers 
r économie de marché, d'apprendre que P ob- 
servation du ciel expliquerait en partie le suc- 
cès de ses opérations financières. Le départe- 
ment trésorerie, qui fournit 60 % des recettes 
de ia BERD, est en effet à l’origine du petit 
bénéfice enregistré Pan dernier par cet orga- 
nisme. 

« Personnellement, je ne crois pas en l'astro- 
logie. Mais si vous me demandez ri ces histoires I 


influencent les Bourses alors ma réponse n’est 
pas négative », a expliqué Mark Curis, le tré- 
sorier de la BERD, responsable de rengage- 
ment comme consultant de Robert Krausz, 
trader de profession, hypnotiseur à ses 
heures, inventeur d’un modèle liant le carac- 
tère volatil des marchés aux éclipses lunaires 
et autres conjonctions planétaires. 

De source autorisée, on insiste sur le rôle 
très mineur joué par (es correspondances cé- 
lestes et terrestres par rapport aux méthodes 
plus traditionnelles d'allocation des res- 
sources d’un portefeuille, comme les statis- 
tiques, les données macro-économiques ou 
f évolution des taux d'intérêt Dépourvu de 
son propre service de recherche en raison des 
coupes budgétaires draconiennes Imposées 
par Jacques de Larosière, Mark Curis a été 
contraint de faire appel à une pléthore de 
conseillers extérieurs. 

A Pévocatiori de cette affaire, les boursiers 
de la City se tordent de rire : « La BERD est le 
dernier lieu où je m’attendrais à ce genre de 
choses. L’établissement est bien géré, ses cadres 
ont la réputation d'être des gens rationnels à 
des années-lumière de toute fantaisie », confie 
un professionnel. Reste que le fantastique et 


Pïrratïonnel ont toujours fasciné ta première 
place boursière européenne. La lecture de 
l'horoscope du quotidien du soir, Evening 
Standard, est une obligation pour tous à la fin 
des douze heures de travail quotidien, 
comme si ce secret défoulement permettait 
de compenser l'exténuant contrôle de soi- 
mêiro. 

Une lettre confidentielle donne par 
exemple des tuyaux « astraux » pour place- 
ments, avertissant l'épargnant né sous le 
signe du Bélier: «Ne prenez surtout pas de 
risques. C’est l’heure de la consolidation. » Se- 
lon les rumeurs, bon nombre de firmes, et pas 
des moindres, font discrètement appel à des 
augures avant de fixer la date du lancement 
d'un nouveau fonds d'investissement ou du 
déclenchement d’une OPA. Jacques de Laro- 
sière emprunterait-il aujourd'hui à Lord 
icônes, Pun de ses économistes favoris, qui 
affirmait: « Projeter une image plus qu’inhu- 
maine de respectabilité fait partie du métier de 
banquier. La pratique les rend toutefois les plus 
romantiques et les moins réalistes des 
hommes. » 


Marc Roche 


La révolution française de Jean Paul n 


IL S'EST PRODUIT ce qu’on ap- 
pelle, dans les romans d’espionnage, 
un « retournement ». On avait fait 
d’un pape àbout de forces un homme 

snitn ritafrp, sermnnne nr et malade et, 
de sa visite en France, le point de dé- 
paît d’one reconquête de l’« ordre 
moral », un coup de pcâgnaid dans te 
pacte sacro-saint de la laïcité. La 
France à découvert un homme certes 
en petite frame, mais se situant bien 
an-d^despoiénriques,d^ouantles 
pièges tendus sur son passais, «al- 
lant jnsqtf à reprendre à son compte 
« lesidéauxde liberté, d’égaiïtéetdeftu- 
tenûbé » de la devise i^*ihlicafDe,ai 
invitant la France à demeurer * ac- 
auSSante». 

Les excès de la contestation laSqae 
ont eu un effirt-boomerang. Ss n'ont 


fie pas àla nation ; tertio, que le culte 
du passé pan devenu; si Feras yprcnd 


Le baptême du roi Govis n’a pas 
plus de signification que n’importe 
qud autre bapt&ne. Dès tes prenriers 
roots de Fhoméfie de Reims, Fambi- 
guïté était levée. Le baptême est un 
acte teSgieia individuel et non ooflec- 
tif. La conversion d’un homme ne 


$rei1e pas le destin d’une nation qui, 
alors, est loin d’être constituée. Si 
« baptême de la France > il y eut, û au- 
ra duré au moins un nûllén^re. Samé- 
moire, ajoute le pape, abrite une Bgnée 
de témoins, de martyrs et de saints, 
dont Clovis n’est qu’un maillon. An- 
tremem dit, depuis sa provocante fr>- 

terpeflation de 1980 sur la fidélité de la 
France à « son » baptême, le pape a 


compris que la naissance du christia- 
nisme en France n’a rien de camnnm 
avec révangâisation des pays slaves 
(Russie, Rflogne) ou hongrois, où le 
baptême du prince coïncide avec celui 
de la nation. 


Henri Tîncq 
LinJasuttepogelS 


dopé des fidèles vmiBphsnombtwtx 

que prévu aux rassemblements de 
Jean Paul n : 200 000 dimanche 
22 septembre à Reims, 500 000 en 


PévénfimertOOTi&Ü 

tûaenauraplasappiissarlepEqisque 


Mais la vraie surprise est venue du 


premier séjour de 1980. fl a davantage 
jais en compte la particularité fran- 
çaise, et c’estœqoiafefrsonsu^ 


eut rei mir les pires confusions. four 


pas te baptême de la Erante;^ 
omdi^quefecaïiibfid^ 


« La naissance 
de l’Unité Nationale » 


HENRI 

COMTE DE PARIS 


EDITIONS DU ROCHER 











dons sur « l’inégalité des races »e t il 
a violemment attaqué le premier 
ministre. « comme [M. Juppé] aime 
les trilogies, moi je dis de lui epiH est 
un affairiste, qu’il est anti-national et 
criminel contre l’humanité», a-t-il 
ajouté. 

De son côté, la gauche a déridé 
de serrer les rangs contre le Front 
national Jeudi 26 septembre, une 
rencontre au sommet réunira le 
Parti socialiste, le Parti radical-so- 
cialiste, le PCF, le Mouvement des 
citoyens et les Verts pour dérider 
d’nütiatives communes. Dans la 
10* circonscription des Bouches-du- 
Rhône, à Gardanne, Bernard 
Kouchner sera le candidat commun 
du PS et du PRS pour briguer la 
succession de Bernard Tapie, déchu 
de son mandat de député. 

Dimanche, le Front national 
s’était inscrit en faux contre les dé- 
clarations du pape sur le pluralisme 
delà société française. 


Lire pages 6 et 7 


Tennis : exploit 
pour une finale 



ARNAUD BOET5CH 


L’ÉQUIPE DE FRANCE de tennis 
disputera la finale de la Coupe Davis 
à Mahnô, contre la Suède. Menés 
0-2 par les Italiens, les joueurs se 
sont repris, notamment Arnaud 
Boetsch qui a assuré la qualification 
contre Andrea GaudenzL 
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La visite 
du pape 


Récit, reportages, Verbatim 
pages S, 9, et 13 


■L'homélie de Remis 
et le message 
aux «blesses de la rie» 


■Le salut aux 
«idéaux de liberté, 
d'égalité 
et de fraternité» 
d'une France 
«accueillante» 


■Les manifestations 
laïques à Paris 
etàValmy 


Race. 


2 Agenda. 


Société. 


Cartet. 


.» Météorologie 22 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE / MARDI 24 SEPTEMBRE 1996 


UNION EUROPÉENNE mu- 


nis samedi 21 septembre à Dublin, 
les ministres de l'économie et des 


finances des quinze membres de 
l'Union européenne ont confirmé 


le bon état d'avancement des tra- 
vaux vers la monnaie unique. 
• ILS SE SONT ENTENDUS sur les 
principes d'un « pacte de stabili- 
té », qui, une fois l'euro en vi- 


gueur, à partir du V janvier 1999, 
imposerait, sous peine de sanc- 
tions automatiques^ une grandè 
discipline budgétaire aux Etats 
membres de l'Union monétaire. 


• ILS ONT AUSSI DESSINÉ les 
grandes lignes d'un autre « pacte 
de stabilité », monétaire celui-là. 
qui, sous forme de SME bis, lierait 
les pays non encore membres de 


l'Union économique et monétaire 
à ceux qui ont déjà adopté l'euro, 
et les empêcherait, notamment, 
de se placer en situation de déva- 
luation compétitive. 


La comptabilité 
française acceptée 






\\e‘ 


or""- 


Réunis à Dublin, les ministres de l'économie et des finances se sont entendus sur les grands principes 
d'un « pacte de stabilité » budgétaire qui liera les pays membres de l'Union monétaire 


DUBLIN 

de notre envoyé spécial 
L’Union monétaire est solide- 
ment surfes rails. Et, réunis same- 
di 21 septembre, à Dublin, Jes mi- 
nistres des finances des Quinze 
ont pris acte des progrès Impor- 
tants accomplis depuis leur réu- 
nion informelle de Vérone en avriL 
□s ont dégagé des solutions 
consensuelles, répondu aux princi- 
pales questions qui leur étaient 
posées par les experts pour aller 
de Pavant et sont parvenus à la 
conclusion que le travail législatif 
nécessaire à la mise en place de 
rUnion économique et monétaire 
(UEM) pourrait être mené à son 
tenue lors de fa réunion des chefs 
d’Etat et de gouvernement, à Du- 
blin, en décembre. 

«fl existe entre nous une pro- 
fonde convergence sur les méca- 
nismes à mettre en œuvre et nous 
n'avons pas à anticiper de difficultés 
particulières pour nos débats à ve- 
nir », a déclaré Jean Arthuis, le mi- 
nistre fiançais. Ainsi que l’a sou- 
ligné Jacques Sauter, le président 
de la Commission européenne, 
l'optimisme est d'autant plus de 
mise que la reprise de l’activité, 
sans être spectaculaire (entre 2 % 
et 2^ % de croissance du PIB en 
1997 pour PUE), se trouve an ren- 
dez-vous. Elle laisse présager que 
sept Etats membres (dont la 
France) parviendront à ramener 
leur déficit public en dessous de 
3 % en 1997, se qualifiant pour le 
passage à la m onnaie uniq ue, et 
que six autres atteindront un défi- 
cit compris entre 3 % et 4%, un 
score WWHSHeUf permettre de re- 
joindre rapidement le groupe de 

tête. - • 

On savait Kenneth Clarke, le 
chancelier de l’Echiquier, favo- 


rable à la participation de son pays 
à l’UEM. Etait-ce l’euphorie du 
succès annoncé, fl a brossé un ta- 
bleau particulièrement élogieux 
des avantages à en attendre. 
« L'Union monétaire pourrait offrir 
la perspective d’une zone de stabili- 
té, des taux d’intérêt bas, des condi- 
tions propices pour les investisse- 
ments et pour leur protection, te 
développement du commerce et un 
niveau de vie plus élevé. » 


Le versement, en 1997, sur un 
compte spécial du Trésor, de 
37A milliards de francs prove- 
nant des ressources de France 
Télécom, qui rendront plus fa- 
cile pour le gouvernement la li- 
mitation des déficits publics à 
3 % du PIB, comme rexige le 
traité de Maastricht, n’a appa- 
remment pas suscité de com- 
mentaires désobligeants de la 
part des collègues de Jean Ar- 
thuis. « Il me semble que Vopéra- 
tibfl correspond aux du sys- 
tème européen de comptabilité 
(SEC). La Commission se pronon- 
cera lorsqu’elle disposera de 
toutes les informations néces- 
saires. Dans un tel cas, il s’agit 
d'un examen purement technique, 
if n’y a pas place pair une inter- 
prétation politique », a com- 
menté le commissaire Yves-Thi- 
baut de Sllguy. * C'est une 
opération claire, transparente, qui 
ne comporte aucune ambiguité et 
que les opérateurs ont comprise. 
(—) On se demandera bientôt com- 
ment la France équilibrera ses 
comptes dans deux ans. On verra 
alors qu'ai 199S les besoins de la 
dépense publique se situeront au- 
dessous de la barre des $ SB, au- 
tour de 2& % », a expliqué M. Ar- 
thuis. Ce dernier a admis que le 
rééquilibrage des comptes de la 
Sécurité sociale nécessiterait un 
peu plus de temps que prévu 
mais a assuré qu’en 1998 cet ob- 
jectif serait atteint. 


COMMENTAIRE 


IL FAUT 

«VENDRE» L'EURO 


La marche des Européens vers 
la monnaie unique qui, il y a un 
an encore, suscitait tant d'incré- 
dulité, a franchi, en fin de se- 
maine dernière à Dublin, une 
nouvelle étape, qui fait désor- 
mais apparaître l’Union moné- 
taire comme inéluctable. Les 
conclusions de Dublin lèvent en 
effet, en principe, deux diffi- 
cultés majeures: celle des rela- 
tions monétaires entre les pays 
qui seront dans le premier pelo- 
ton de la monnaie unique et 
ceux qui ne le pourront pas; 
celle, d'autre part des disciplines 
budgétaires que devront conti- 
nuer A s'imposer, et pour long- 
temps. les Etats qui auront adop- 
té retira 

Sur ce dernier point en parti- 
culier. ia vision allemande de 
l'Union monétaire s'est imposée. 
C'est celle d'une rigueur perpé- 
tuelle. Comme le réclamait 
Bonn, à l'origine du « pacte de 
stabilité » auquel les ministres de 
l'économie et des finances ont 
souscrit samedi à Dublin, des 
sanctions frapperont les Etats 
qui oublieraient leurs engage- 
ments et se laisseraient aller à 
des déficits publics supérieurs au 
fatidique 3 % du PiB. Le dwix 
fait il y a cinq ans par fes diri- 
geants européens et qui semble 
désarmais irrévocable est donc 


Jhi l'impression fu'elle 3 touyé / 


INCOHÉRBKES 

Cependant, fDustratioii des inco- 
hérences auxquelles peut conduire 
le débat intérieur britannique sur 
la monnaie unique, M. Clarke ne 
croit pas que, dans Fhypo thèse où 
la Grande-Bretagne resterait en 
dehors de l’euro an 1* janvier 1999, 
elle devrait participer au nouveau 
SME (système monétaire euro- 
péen) qui sera mis en place en 1999 
pour organiser les relations de 
changes entre F euro et les mon- 
naies de l’Union n’en faisant pas 
encore partie (les «pié-/n»). Son 
objet sera d’éviter des fluctuations 
de change trop vives (ces dévalua- 
tions compétitives qui ont coûté 
cher à l'économie française de 
1992 à 1995) entre P euro et les de- 
vises en dehors du disposîtff- 

Les mécanismes de ce SME bis 
s’inspireront de l’actuel SME tel 
qu’il fonctionne, A la satisfaction 
générale, depuis août 1993. A ce 
stade, les marges de fluctuations 
autorisées n’ont pas encore été 
précisées, mais il est acquis 
qu’elles resteront * relativement 
larges », probablement de 15 % de 
part ét'd’ântré dés tatix pivots, 
étant entendu que des pays ayant 
déjà sérieusem ent rapf x o cbé leurs 
performances économiques de 
celles de la zone euro, pourront 
négocier des marges plus étroites. 

En cas de turbulence affectant 
une des monnaies du nouveau 
SME. la Banque centrale euro- 
péenne (BCE) pourra intervenir 
pour la soutenir, mais fl a été sou- 
ligné que la solidarité ainsi mani- 
festée ne devrait pas mettre en pé- 
ril la mission première de la BCE, 
qui est d’assurer la stabilité des 
prix au sein de la zone euro. « Il est 
clair que la BŒ ne doit pas être li- 
mitée dans sa liberté d’action par 
l’obligation dlntervenir». a expli- 
qué Hans Tietmayer, le gouver- 
neur de la Bundesbank. La BŒ se- 
ra habilitée à déclencher, si die 



F estime nécessaire, le processus de 
concertation devant conduire à un 
ajustement des taux. 

C’est IA une différence appré- 
ciable avec Factuel SME où seul 
l’Etal dont la devise est chahutée 
peut demander on réalignement, 
La tâche ainsi impartie à la BŒ est 
une illustration, parmi d’antres, de 
rimpoitance de son rifle dans la 
future gestion économique de 
l’UE. Elle est aussi la garantie que 
des parités ne seront pas artifidd- 
tenmt maintenues, conduisant à 
des ft rrîrimtx dOBUtUgteitieS pOUT 
le fonctionnement du marché 
unique, comme cela s’est produit 
eu 1992, aréc 51a dé, la sortie de la' 
lire et de la Bvrê du SME 
-La grande majorité des Etats 
membres, sans tenter de rendre 
obligatoire pour les « pré-z'n » 
Fadhésion an nouveau SME (fl tf y 
aurait pas de base juridique pour 
le faire), estiment leur participa- 
tion très souhaitable. Jean Arthuis 
a demandé à la Commission de ré- 
fléchir aux sanctions susceptibles 
d’être appliquées aux pays «pré- 
in», qui ne seraient pas dans le 
SME, et se fivreraient à des déva- 
luations compétitives mettant en 
tiangw le faif tâ miiwiwni harmo- 
nieux d'un marché unique dont ils 
continueraient, par ailleurs, à tirer 
profit Aujourd'hui, cinq pays de 
FUE ne participent pas au méca- 
nisme de change du SME, dont 
l’Italie (apparemment plus pour 


très longtemps) et la Grande-Bre- 
tagne. 

Pour se prémunir contre des 
risques de dérapage des politiques 
économiques, les pays «pré-in», 
comme ceux participant à Feuro, 
devront présentèr- des- pro- 
grammes de convergence, plus dé- 
taillés, plus précis, que ceux érigés 
aujourd'hui. Pour les uns comme 
pour les autres, ils seront conçus 
avec les mêmes motivations et se- 
lon les mêmes méthodes : 3 s’agit 
de rappeler que la maîtrise de rin- 
fiation, us bon éqmiïbre budgé- 


taire, ainsi que la stabilité moné- 
taire sont des conditions 
nécessaires à la santé du marché 
nnîqng, quel que soit le degré de 
progrès vers F UEM. Mais ces pro- 
grammes auront un statut juri- 
dique diffé re nt , ceux ttootnés aux 
«pré-th» ne comportant pas de 
sanctions, en cas de défaillance. 

Les [ w i i gt tîn mes de stabilité —le 
volet p ré v enti f du « pacte de stabfl- 
lité » dont Théo Waigel, le mi- 
' nistre allemand a été le .premier à 
réclamer la mise en place - 
concerneront, eux, les pays de 


Abandon probable da programme ■ ‘ ; ,i: 

degrandsTravawcdHnfrastruc^res^ 


Le programme de grands travaux transenropéens d'infrastruc- 
tures, qui figurait à la meilleure place dans le Livré blanc de la 
Commission Delors parmi les moyens à mettre en œuvre pour ren- 
forcer la compétitivité des entreprises conmumantakes et favoriser 
F emploi, a du plomb dans Pane. Cote fats-d, de manière apparent- 6 
ment définitive et cela malgré Fappui formel et répété apporté à 1 
Popération par plurieurs Conseils européens (des chefs d'Etat et de 
gouvernement) depuis décembre 1993. 

Cinq pays membres, dont la France, f Allemagne et la Gkande- 
. Bretagne, refusent (F augmenter d*I,2 milliard d’écus (moins de 
g mUflards de francs) les « perspectives financières », c’est-à-dire les 
moyens mis à la disposition du budget européen (Tld 1999, comme le 
proposait Jacques Sauter, le président de la Com mis sion euro- 
péenne. Ces pays suffisent largement pour former une minorité de 
blocage. M. Santa a déploré cette obstruction qui risque fort de frei- 
ner le démarrage de quatre ou dnq des projets gui après des études 
fouillées, avalent été retenns comme prioritaires. Parmi les sacrifiés, 
peut-être le TGV-«sL_ 


SANCTIONS 

Le pacte de stabfltté prévoira des 
sanctions pour les pays défaillants, 
à savoir ceux dont le déficit des fi- 
nances publiques sera revenu au- 
dessus de la barre des 3% du PNB. 
Au bout de. quel délai ces sanc- 
tions seront-elles infligées ? Le 
comprends à peu près obtenu le 
fixe à un an : un déficit budgétaire 
excessif en 1999, constaté en mais 
2000, devrait conduire Je pays cou- 
pable à adopter les mesures de 
correction avant la fin de Tan 2000. 
A défaut, Il serait pénalisé. 

Le montant des sanctions doit 
encore être précisé, même à les 
positions ne semblent plus très 
éloignées. Elles comporteraie n t un 
élément fixe, égal à 0,1 % ou 0^ % 
du PIB, auquel s’ajoutoait un élé- 
ment variable, pâr exemple Ofl % 
du PIB par point de dépassement 
du seuil de 3%. La sanction pren- 
drait la forme d’un dépôt ne pro- 
duisant pas d’intérêt et qui serait 
transformé eh anwndp dans. l'hy- 
pothèse où, un ou.deux ans plus 
tard, le paya en cause ne serait pas 
parvenu à corriger le tic. 

. Les sanctions seraient appli- 
quées de façon quasi automatique, 
sauf eh cas de « circonstances ex- 
ceptionnelles », à savoir, par 
exemple, une récession forte et 
durable.. La; définflÿpp de ce 
concept dë'ciicSnsémçè excep- 
- t tognd te. ^aas acq ri jæjjt ap- 

plus sensibles restant à traiter d’ici 
à décembre. ' 

«Mo conviction personnelle est 
que cette procédure n’ira jamais à 
son terme tant les pressions sur les 
pays tentés par une politique plus 
laxiste seront fortes pour qu’ils y re- 
noncent», a estimé Philippe Mays- 
tadt, le ministre belge. M. Arthuis 
continue à plaider pour ia mise en 
place d’un « conseil de stabilité», 
organe de concertation, dont l'in- 
térêt serait de réunir les pays de 
Feuro, informellement et seuls. 
Une manière aussi d’éqmfibrer les 
pouvoirs de la très puissante 
Banque centrale européenne. 


l'euro. Leur objet est de s’assurer 
que la gestion de la politique 
économique par chacun des Etats 
participant s’opérera avec suffi- 
samment de rigueur pour garantir 
la viabilité dé FUcioii monétaire. 
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Philippe Lenuûtre 


extrêmement contraignant. 
C'est sans conteste le plus fort 
mouvement d'intégration de- 
puis tes débuts de la con structio n 
européenne. 

La détermination affichée par 
les Européens est de bonne stra- 
tégie, notamment à l'égard des 
marchés, si l'on veut tenir 
l'échéance de 1999. Mas ce vo- 
lontarisme ne peut suffire, en 
France notamment A gagner 
l'adhésion d'une opinion pu- 
blique qui ne se représente la 
perspective de la monnaie 
unique qu'en termes de sacri- 
fices A consentir encore. Qu’lis 
portent sur la politique sociale 
(bridée, pense-t-on, par F objectif 
européen) ou sur ia sou v er ai net é 
nationale (amputée par le trans- 
fert de la gestion d'une partie 
des affaires économiques), ces 
efforts ne seront acceptés que si 
les contreparties A en attendre 
sont daires pour tout le monde. 

Or, comme souvent en matière 
européenne, l'explication 
manque, et nul ne prend plus b 
peine de rappeler les avantages 
concrets de b monnaie unique, 
présentée comme une fin en soi. 
Le président de b République 
avait H y a un an, amorcé un ef- 
fort d'explication sur b nécessité 
de l'austérité budgétaire, il doit 
en faire autant sur les bénéfices 
que la France tirera de Feuro. 
Car pareil projet ne puisera sa lé- 
gitimité que dans une adhésion 
populaire qui est encore A trou- 
ver. 


Le Parlement européen condamne 
l'élevage des veaux « en batterie » 






Claire Tréan 


SUIVANT la commission de 
l'Union européenne, le Parlement 
européen a, vendredi 20 sep- 
tembre, pris position centre l’éle- 
vage des veaux en boxes indivi- 
duels (élevage « en batterie *). Le 
Parlement a demandé çfftf fa- 

t «diction entre en vigueur en 
2005, et qu’elle s’applique alors 
aux animaux âgés de pins de sb se- 
maines. «5e réjouissant» de cette 
décision, l’association Protection 
mondiale animaux de forme 
demande à Phflippe Vasseur, le mi- 
nistre français de Fagriailture, de 
reconsidérer ■sur ce point sa posi- 
tion, cefle-d « correspondant à une 
méthode d’élevage résolument im- 
populaire». 

Le vote dn Parlement européen 
fait suite à un rapport du sous- 
groupe «qualité de vie animale» 
do Comité s c i entifi q u e vétérinaire 
de l'Union européenne. Ce rap- 
port, quelque peu contesté dans 
les mffieux professionnels, avait le 
mérite de mettre en lumière tes 
conditions hautement stressantes 
dont peuvent être victimes tes arrir 
maux ainsi élevés. U avait été avali- 
sé par le Comité setentifiqoe vété- 
rinaire de l’UE, pois, dans une 
forme résumée, adopté par la 
Commission. 

« La Commission européenne et le 
Parlement européen votent de façon 
très dore pour condamner fêerqge 
des veaux en Cases in£vidueBes,fak 


valoir b Protection mondiale des 
animanx de ftsme. S est désormais 
nécessaire que le Ccmseü européen 
des ministres de ragricuiture adopte 
cette position afin qu’eüe entre en 
vigueur. En France, plus de deux 
millions de veaux sont élevés en 
boxes individuels. Dans ces boxes, à 
rôge de quinze jours, tes veaux ne 
peuvent plus se retourner sur eux- 
mêmes. Es ne peuvent se lever ou se 
coucher sans difficultés. Ces ani- 
maux vivent dans de telles condi- 
tions jusqu'à ce qu’ils soient abattus, 
à rûge de cinq mois. Durant cette 
période. Os vivent air un sol en lattes 
de bois très inconfortables et n’ont 
droit ni à la paitie m à aucune B- 
tière.» 


sieurs pays latins dans lesquels le 
veau est tôt séparé de sa mère dont 
le lait est commercialisé», a expli- 
qué au Monde un expert européen 
soucieux de conserver l’anonymat 
En France, 90 % des veanx sont 
élevés en «batterie». H s’agit de 
veaux Issus de vaches laitières et 
alimentés en « lacto-rempîaceur », 
pratique consistant & associer de la 
poudre de lait à de la graisse issue 
de l’éqnarrissage (Le Monde daté 
du 15-16 septembre). Les antres 
sont des veaux élevés « sous la 
mère », issus de races à viande, et 
nourris au lait matemeL 
AFévkfcnce, Tâevage des veaux 
en «batterie » répond plus. à des 
considérations économiques que 
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« HORRIBLE » 

Certains vétérinaires rie 
craignent pas de quaEfier cT« hor- 
rible » une telle méthode d’éle- 
vage. Ils ajoutent toutefois que des 
améliorations sont possibles, qui 
permettraient de faire en sorte que 
ces animaux puissent, tout en 

étant séparés de leurs génitrices, 
ne pas vivre totalement isolés de- 
puis leur naissance jusqu’à leur 
abattage. « ajout savoir que, sur ce 
thème, deux lobbies s'affrontent Le 
premier est constitué par les éleveurs 
des pays d'Europe du Nord, Alle- 
magne et Pays-Bas n o ta m me n t, qui 
produisent des veaux d carcasse 
lourde ; le second est celui de plu- 


tfletion d’une . telle pratique équi- 
vaudra, compte tenu de rengage- 
ment du marché européen de la 
viande, à l'instauration d'un abat- 
tage précoce par empoisonnement 
(avec administration à huit jours 
de produits curarisants et barbitu- 
riques) des animaux que Ton ne 
pourrait pins alors élever en « bat- 
terie », et que l’on ne pourrait pas, 
pour des raisons économiques, 
nourrir de manière naturel ^. En 
Stance, «écolo gistes * et profes- 
sionnels attardent,' sur ce point, 
les décisions de Philippe Vasseur. 
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Les élections en Bosnie ont fait l’objet de multiples fraudes 


Les résultats définitifs des élections géné- 
rales en Bosnie, qui se sont Demies le t4 sep- 
tembre, ne devraient pas être validés avant 
la fm du mob de septembre en raison de 
fraudes massives et d’erreurs multiples dans 


L'issue du scrutin du 14 septembre demeure cependant inchangée, indiquent les observateurs, 
alors que le président Alija Izetbegovic entame une tournée aux Etats-Unis et en France 

le dépoui Bernent a indiqué l'Organisation 


pourra sécurité et la coopération ai Europe 


ai précisant toutefois que l'issue du 
scrutin démettrait inchangée. Le président 
bosniaque Afija Izetbegovic devait quittée 


manfi 24 septembre, Sarajevo pour se rendre 
è New York afin <f assister à l'Assemblée gé- 
niale annuefle des Nations unies. Au cours 
de sa imite, H aura un entretien avec le pré- 
sident américain BU1 Cflnton. NL Izetbegovic 


devait ensuite, se rendre à Paris, le 3octo- 
bre, pour une rencontre avec le président 
serbe Slobodan Milosevic, dans le cadre de la 
nonaaüsation des relations entre Sarajevo et 
Belgrade. 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

Les élections générales ont ap- 
paremment été soumises à des 
fraudes massives, et le dépouille- 
ment du scrutin a été entaché 
«d'erreurs d'additions, de trans- 
criptions et d’une série de pro- 
blèmes selon Faveu même de 
rOrganisation pour la sécurité et la 
coopération en Europe {OSCE), 
chargée de superviser lé processus 
électoral en Bosnie-Herzégovine. 
L’OSCE est. actuellement en train 
de réviser ses comptes, et le résul- 
tat des élections ne devrait pas 
être validé avant là fin du mob de 
septembre, retardant la première 
réunion de la présidence collégiale 
issue des urnes. 

Toutefois, FOSCE a confirmé, di- 
manche 22 septembre, que l'issue 
du scr u tin présidentiel demeurait 
inchangée. ASja Izetbegovic (Parti 
d’action démocratique, SDA, mu- 
sulman) est le «président de la 
présidence » bosniaque, entouré 
de MomcDo Kraj isnik (Parti démo- 
cratique serbe, SDS) et de Kresimir 
Zabak (Union démocratique 
croate, HDZ). 

La première révélation est venue 
(Tune organisation non-gouveme- 
mentale, International Cri sis 
Group (ICG), qui a supervisé le 
scrutin d'une manière indépen- 
dante. Selon ses radications et 
compte tenn du corp6 électoral an- 
noncé par FOSŒ (2,9 milli ons de 
personnes), la participaiïon aur ait 


été de 98,5 % dans le camp serbe et 
de_ 103 % du côté musulman. Des 
chiffres qui prouvent nettement, 
selon J CG, que le bourrage des 
urnes a été allègrement pratiqué. 

Plutôt que de reconnaître l'exis- 
tence de fraudes, FOSCE a finale- 
ment annoncé que le corps électo- 
ral devait être d'environ 


l’ÔSCE ne comprendraient, de 
toute façon, pas les deux cent miDe 
morts et les centaines de mïllïers 
de Bosniaques qm, dispersés à tra- 
vers le monde, n’ont pas pris la 
peine de s’inscrire sur des listes 
électorales. Us extiueraient égale- 
ment les abstentionnistes, qui 
semblent avoir été très nombreux, 


Boycott à Brcko et tensions à Mostar 


' Le refus des Serbes de Bosnie de participer à FarMtrage inter- 
national delà ville contestée de Brcko (dans le nord du pays) n’em- 
pêchera pas le processus de se poursuivre, a déclaré, dimanche 22 
septembre, .un responsable bosniaque. L’arbitrage pour cette vflie 
stratégique sous contrôle serbe, mais à majorité musulmane avant 
la guerre, doit être rendu d'ici au 14 décembre, selon les accords de 
Danton, par F Américain Robert Owens. 

Dans la ville de Mostar, au sud de la Bosnie-Herzégovine, les insti- 
tutions de la« RépubBque croate' d’Herceg-Basna », autoproclamée, 
continuent de fonctionner après les élections censées marquer la fin 
de ce mini-Etat croate. L’Heiceg-Bosna devait disparaître le 31 août, 
mais tous ses symboles - drapeaux, plaques d’immatriculation - 
sont encore visibles, et Kresimir Zubak, le membre croate de la pré- 
sidence tricéphale bosniaque, agit toujours comme président de 
FEtat dissous. - (AFP.) 


3,5 millions de Bosniaques. Consi- 
dérant qu’un corps électoral repré- 
sente généralement 70 % de la po- 
pulation globale, cela signifierait 
que la population bosniaque a 
augmenté dorant la guerre! Et, en 
admettant que la Bosnie-Herzégo- 
vine connaisse un taux record de 
80% d’électeurs par rappoxt.au 
nombre d'habitants, les chiffr es de - 


surtout dans les villes sous 
contrôle bosniaque (Sarajevo, 
Mostar.TozIa-). 

« Une nouvelle fais, nous avons les 
mains liées par le calendrier poli- 
tique américain, accuse nn diplo- 
mate européen. Les élections de- 
vaient avoir Beu coûte que coûte, en 
dépit d’une absence totale de démo- 
cratie dans ce pays et d’une victoire 


annoncée des partis ultranationa- 
listes. Désormais, les résultats 
doivent être validés coûte que coûte, 
car Clinton veut un succès bos- 
niaque qui contribuera à sa réélec- 
tion. Cela dit, la France et la 
Grande-Bretagne soutiennent Was- 
hington dans cette voie, tempère-t- 
0. Alors, la Bosnie- » 

0 est fort probable que FOSCE, 
qui a connu de multiples mésaven- 
tures techniques au cours du scru- 
tin bosniaque, a commis des er- 
reurs d’enregistrement des 
bulletins de vote, il est, toutefois, 
peu envisageable que ces erreurs 
« d’additions et de transcription » 
puissent rectifier de si fortes ano- 
malies. «L'OSCE refusera d’annu- 
ler les élections, car tes ordres de 
Washington sont formels, poursuit 
ce diplomate. Attendons de voir 
comment ils vont se débrouiller pour 
faire avaler la pQule. » Le pays at- 
tend toujours de connaître les ré- 
sultats des scrutins parlementaires 
et cantonaux, dont la publication a 
été suspendue après r annonce des 
spectaculaires taux de participa- 
tion. 

Les fraudes auraient été 
commises par les partis musulman 
(SDA) et ultranationaliste serbe 
(SDS). Les Croates, la communau- 
té la plus faible en Bosnie-Herzé- 
govine, avaient moins de raisons 
stratégiques de gonfler leurs résul- 
tats. De sources proches de 
FOSCE, on indique que les ex-bel- 
ligérants se seraient servis des 


L'évêque écossais et ses dm maîtresses 


LONDRES . 

correspondance 

pay ejejt avec cet art très britan- 
nique de la itttrte consistant s ‘dire des choses 
sans employer les mots, que le. cardinal Tho- 
mas Wiortmg.ialmat d’ Ecosse, a commenté le 
scandale sans précédent touchant l’Eglise ca- 
tholique de la province. Après avoir démis- 
sionné è la suite d'une liaison avec une femme 
divorcée, mère de trois enfants, Mgr Roderick 
Wright; cinquante-six ans, ex-évêque du dio- 
cèse d’Argyft et des Iles, a eu le mauvais goût 
de vendre son aventure peu. reluisante àf heb- 
domadaire dominical. News oftfte World, qui a 
(e plus gros, tirage de la presse tabloïd britan- 
nique. En échange dè 300 000 livres (2,4 mil- 
lions de francs environ), 1e très populaire père 
« Roddy » révèle tous les dessous de sa liaison 
avec Kathleèn MacPhoee, quarante et un ans, 
entamée il y a quelques années, quand cette 
infirmière avait eü recoure à son assistance 
spirituelle pour faire face aü traumatisme cau- 
sé par un cancer de F utérus. Disparu depuis 1e 
4 septembre avec sa duldnée, le prélat a été 
contraint par sa hiérarchie à cesser son sacer- 
doce le 15 septembre. : 

L'émoi è peine dissipé, voilà qu’une autre 


femme, Joanna Whitbley, dévoile par la suite 
aù journal télévisé de la BBC, en prime rime, 
son histoire d’amour avec le père Wright dont 
elle a eununnfHs, Kevin Gèé aujousdMioWe 
quinze ans. Furieuse de f existence d’une autre 
femmeetooflla vie de avait pp^is, 

quinze jours auparavant, de venir vivre avec 
die après avoir remis sa mitre, Whitbley a 
démontré, copie de chèques à l’appui, qu'il 
subvenait de temps en temps à leurs besoins. 


L’affaire Wright a provoqué la consterna- 
tion, au sein de la communauté catholique, 
minoritaire, forte de 5 millions d’âmes. Revoi- 
là la question très délicate du célibat des 
prêtres à nouveau à la une de r actualité. Le 
primat d’Angleterre, le cardinal Basil Hume, 
réputé pourtant pour sa grande ouverture 
d’esprit, a été contraint de réitérer la loi d’ai- 
rain de Rome : une ligne dure, rejetée toute- 
fois par une partie du dergé, favorable au ma- 
riage des prêtres, alors que l'Eglise est frappée, 
ici comme partout ailleurs, par la crise des vo- 
cations. 

Reste que la polémique tombe à un bien 
mauvais moment pour l'Eglise catholique qui a 


a duel le met le vent en poupe. L’afflux dans 
l’Eglise catholique de transfuges anglicans, 
dont un petit nombre de prêtres mariés, hos- 
tilesdrt’ ordination des femmes prêtres, atteste 
“cette popularité. Par ailleurs, ;preuve de la re- 
vanchgjjps Rpmpp Catholics, (descendante spi- 
rituels de citoyens de seconde zone chassés 
par Henri VT11 et Cromwell après la rupture 
avec la papauté, la reine Elizabeth II examine 
actuellement la possibilité d’abolir Pinterdic- 
tion, pour r héritier au trône, d'épouser une 
« papiste ». Il n’est cependant, pas qestion 
pour P Eglise anglicane de jubiler, ayant, de son 
côté quelques souris à se faire. Dans une bio- 
graphie autorisée, l'ancien archevêque de 
Canterbury, Robert Runcie, reconnaît avoir 
sciemment ordonné prêtres des homosexuels 
aux mœurs plus que légères. 

«Il n’y a pas d'autre maîtresse dans ma vie, 
juste ces deux-là.-» Malgré les assurances 
données par Rode ride Wright, PEgfîse catho- 
lique s’attend è d’autres révélations sur les tur- 
pitudes de l'ancien ecclésiastique. 


Marc Roche 
Ure aussi la chronique 
de Pierre Georges page 28 


PRÉSIDENTIELLE ABrêRICAllE 

Des diplomates américains ex- 
pliquent que des agents an service 
des républicains de Bob Dole 
tentent de démontrer le caractère 
antidémocratique des élections 
bosniaques, afin de créer des sou- 
ris à Bill CEnton. Une guerre feu- 
trée a également Beu entre les or- 
ganisations internationales (OSCE, 
Bnreao du haut représentant Cari 
Bildt, Force multinationale de 
rOTAN) afin de rejeter sur l'antre 
l’éventuel scandale qui pourrait 
jaillir de ce scrutin. Et, au sein 
même de la mission de FOSCE, de 
franches camaraderies se des- 
sinent au fil des heures— 

Les résultats définitifs devraient 
être annoncés mardi ou mercredi, 
et la validation des élections doit 
avoir beu la semaine prochaine. 
L'OSCE, une fiais le-dépouStenent 
achevé, devra encore examiner les 
plaintes, déposées, par des ^candi- 
dats ou des électeurs - au moins 
cent cinquante. Ensuite, les res- 
ponsables de l’organisation dn 
scrutin espèrent que les nouvelles 
institutions de la Bosnie-Herzégo- 
vine pourront commencer à tra- 
vailler au plus vite. 

La « pilule » devra alors être 
avalée, puisque les artisans occi- 
dentaux et les vainqueurs nationa- 
listes de ces premières élections de 
r après-guerre paraissent partager 
des objectils identiques, fl faudra 
alors admettre que la population 
bosniaque, après quatre années de 
guerre, n’aura pas eu droit aux 
conditions démocratiques mini- 
males pour un scrutin supposé ou- 
vrir Père de la paix. 


Rémy Ourdan 


Le parti au pouvoir au Mexique dénonce le neolibéralisme 

Réunis en congrès, les délégués du PRI stigmatisent les « technocrates » 


MEXICO 

de notr e correspondant 
La formation au pouvoir depuis 
1929 au Mexique, le Parti révolutîoo- 
nafre institutionnel (PRIX a offert un 
bien curieux g>ectade à l'occasion 
de sa dix-septième Assemblée nafio- 
nale-qrâ a réuni près de quatre rnifle 
délégués, samedi 21 et dimanche 


ri éfiyWs contre F ancien pr és i dent , 
CariM KaBnas, qu’ils aCCUSCDt 3U- 
jomri’hui d’être responsable de .tons 
les maux du pays, les repré sentante 
du PRI ont applaudi à tout rompre 
le discours de dôture prononcé par 
son successeur; Eroesto ZetHP o, qui 
fitpomtan t p a rt i e du gouvgnemflflt 

précédent et pomsuft la même poE- 

tiqoe. 

CB paradoxe est le résultat {Tune 
vldflè pratique en vigueur au sein 
du PRI qiâ sesentobBgé de « sacri- 
fier* le mésdent sortant avant de 
firïre acte (FaDégeanee au nouveau 

«nxsiaiqne» .ôu pour six ans. jus- 
qu’alors, cette tradition consistait 
sfrnpfementà imposer le slaaceà 
Faudra chef de FEtat pour éviter 
des interiézences au sete dn non- ' 
veau gouvernement. Cette fois, les 
dâégaSs dn PRI saut ailés "beaucoup 
p]m loin puisque certains d’entre 
eux ont érigé l'expulsion de Carios 
SaSnas -celui-ci «ftacÉneHemoit en - 
Mande- du parti, et ront ouverte- 


ment accusé d’avoir commandité 
Passassinat de celui qm aurait dû 
normalement lui succéda; Dcmaldo 
Colosto. 

La proposition f exdure M. SaE- 
nas dn PRI n’a finalement pas .été 
suivie d’effet mais eDe a été vécue 
comme une ca t ha rs is par les mili- 
tants qui sont confrontés à une pro- 
fonde crise cTideitfité au sein de leur 
parti. 


COOP DE BARRE IDÉOLOGIQUE 

Au cours des discussions du 
week-end, les dâégués ont exprimé 
leurs désaccords avec la poEtique 
« néoBbéraie» menée par les «teefr- 
nocrates» arrivés au pouvoir fl y a 
une dizaine d'années et rendus res- 
ponsables de la grave crise écono- 
mique que vit le Mexique depuis la 
dévaluation de décembre 1994, déri- 
dée par le présktent Zedffla Us se 
sont prononcés peur un retour an 
«nationalisme révobrtiomtàre » qui 
s’appuie sur trois principes vagues 
.hérités de laiévrft&m de 1910 : dé- 
mocratie, souveraineté et justice so- 
ciale. 

Ce nouveau coup de barre idéolo- 
gique ne peanettra, sans doute, pas 
au PRI de JaverTafiront qu’a a subi, 
le 11 septembre, kxsque lTnteinatio- 
naie gôrfaiistg dérida de le maintenir 
dans son statut d’observateur et 
d'accepter, ai revanche, Fadhésion 


de stm adversaire pofitique, Je Parti 
de la révolution démocratique 
(PRD). 

ftrote de se doter d'une idéologie 
cohérente et ffun plan de gouverne- 
ment, le PRI s’est offert le luxe 
d’une petite rébellion contre les 
« technocrates » eu modifiant les ra- 
tâtes de sélection de son candidat à 
la présidence de la République à 
partir de Tan 2000. A la différence de 
ses cinq prédécesseurs, celui-ci de- 
vra avoir milité au moins dix ans au 
sein du parti et, surtout il devra 
avoir déjà été Su au suffrage uni- 
versel pour d’autres fonctions. 

Cet amendement ne semble 
guère avoir troublé M. Zediflo qui a 
assuré à plusieurs reprises, lors de 
son discours de dôture, qu'il n'y 
avait « aucune contradiction » entre 
le PR] et le gouvernement Com- 
mentant les nonvefles régies Secto- 
raks qui devraient permettre à l'op- 
position < f affron t er le parti officiel 
dans de meilleures conditions, 
M. Zedfllo a assuré que le PRI 
n’avait « pas peur de la démocratie » 
et gtfü était même devenu « Pavant- 
garde de la démocratie». Ce n’est 
pas Favis de F opposition qui re- 
proche au PRI de pratiquer la «sf- 
mulation démocratique » et d’être fi- 
nancé seaètemenr par FEtat 
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Colombie: 
de rhéroïne 
découverte dans 
l'avion du 
président Samper 


votes des réfugiés. Des Serbes 
non-inscrits auraient, ainsi, voté 
automatiquement pour le SDS, 
tandis que des votes musulmans 
inexistants étaient attribués à la 
fois au SDA et à l’opposition serbe 
de Banja Luka, afin de creuser 
l’écart entre M. Izetbegovic et 
M. Krajîsnik. 

Les fraudes supposées et les er- 
reurs avouées créent un climat 
postélectoral peu propice à calmer 
les esprits. Sarajevo devient jour 
après jour la capitale de la rumeur, 
où chacun accuse tout Je monde 
d’être impliqué dans des manipu- 
lations. Ainsi, des diplomates eu- 
ropéens accusent les Améric ains 
d’avoir orchestré les fraudes en fa- 
veur de leurs alliés croato-musul- 
mans, de connivence avec la Ser- 
ine et aux dépens des séparatistes 
serbes bosniaques, sans qu'aucune 
preuve ne soit pour l’instant avan- 
cée. 


QUELQUES HEURES avant son 
départ pour New York, où il de- 
vait prononcer, lundi 23 sep- 
tembre, un discours devant r As- 
semblée générale des Nations 
unies et proposer la tenue d'une 
conférence internationale sur les 
problèmes de drogue, le pré- 
sident colombien, Emesto Sam- 
per, a dû répondre d’un nouveau 
scandale: 3,720kg d’héroïne ont 
été découverts à bord de l'avion 
présidentiel, répartis en quatorze 
sachets, dans deux caches, une à 
l'avant et l’autre à l’arrière de 
Fapparefl. 

Celui -ci, un Boeing 707, a été 
scellé et mis à la disposition de la 
justice, samedi, tandis que le chef 
de l’Etat colombien s'envolait 
dans un avion de la ligne natio- 
nale aérienne Avianca, affrété en 
toute urgence. Tout a commencé 
dans la nuit de vendredi à samedi, 
lorsqu’un bref coup de téléphone 
anonyme au commandant des 
forces aériennes colombiennes 
avertissait : « L'avion du président 
a été piégé. » Selon les spécialistes 
de la police anti drogue ayant exa- 
miné l’héroïne découverte par 
l'armée, qui a aussitôt inspecté 
l’avion, la drogue serait de « mau- 
vaise qualité ». 


LA THÈSE DU COMPLOT 

L’affaire a suscité de nom- 
breuses réactions en Colombie, et 
toutes les hypothèses sont prises 
en considération. Pour le colonel 
Gallego, qui dirige la police anti- 
narcotique colombienne, il s’agi- 
rait plus d’une m opération desti- 
née à faire croire que l'avion 
présidentiel fait passer de la 
drogue que d'un véritable trqfic ». 
M. Gallego s’appuie sur le fait que 
les sachets d’héroïnes - moins de 
500 grammes - ne correspondent 
pas aux quantités envoyées habi- 
tuellement par les trafiquants. 

Une dizaine de suspects, appar- 
tenant au personnel de sécurité 
de l’aéroport et à l’armée de l’air, 
ont été entendus. Les enquêteurs 
privilégient surtout les pistes 
concernant des «ennemis du pré- 
sident». M. Carios Mededlin, mi- 
nistre de la justice, a déclaré: 
« On essaye de salir le nom du pré- 
sident», et a précisé qu’Emesto 
Samper aurait pu être arrêté à 
l’aéroport international JFK de 
New York si la drogue avait été 
découverte à son arrivée. 

Les relations du chef de l'Etat 
colombien avec le gouvernement 
américain traversent une période 
de crise aiguë. Emesto Samper, 
qu’on accuse d'avoir été élu grâce 
à F argent de la drogue, avait été 
déclaré persona non grata sur le 
territoire américain, en juillet 
dernier, et ne possède plus de visa 
américain. 11 ne peut donc se 
rendre à New York que dans le 
cadre de l’Assemblée générale des 
Nations unies et n'a pas le droit 
de circuler dans le pays. Après la 
découverte de Fbéroïne dans 
l'avion présidentiel, l'ambassa- 
deur américain à Bogota a précisé 
qu’aucune agence américaine 
n’était impliquée dans l’affaire. 

La plupart des journaux colom- 
biens se sont faits l’écho de la 
thèse d'un complot visant à dés- 
tabiliser un prérident qui est déjà 
très affaibli politiquement. Nom- 
breuses sont les voix qui de- 
mandent la démission d*Ernesto 
Samper. Il y a deux mois, une ten- 
tative de coup d’Etat avortée 
avait même été Fendue publique. 
Et la situation colombienne s’est 
considérablement aggravée ces 
derniers temps. 

Depuis un mois, les affronte- 
ments entre la guérilla et l’armée 
se sont multipliés faisant plus 
d’une centaine de morts. Plu- 
sieurs voies de communication 
sont actuellement bloquées par la 
guérilla on Tannée, rendant inac- 
cessibles certaines parties du ter- 
ritoire. Vendredi 20 septembre, 
l'Armée de libération nationale 
(ELN, castriste) a annoncé « une 
offensive armée générale ». Et, 
comme un aveu, M. Samper a af- 
firmé avant son départ à New 
York que la situation de la sécuri- 
té dans le pays «était difficile, 
mais pas désespérée ». 


ArmeProerua 
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INTERNATIONAL 


Le ministre français de la coopération étudie 
au Mali le problème de l’émigration 


Jacques Godfrain visite la région de Kayes, dans le sud-ouest du pays 


Accompagné de Xavier EmmanueHi, secrétaire vaît visiter, mardi 24 septembre, la région de étudier les moyens d e mu ltiplier j es pro jets de 
d'Etat à l'action humanitaire d'urgence, Jacques Kayes, au Mat tfoù émigrent bon nombre tfha- développement susœpmles de maintenir la po- 
Godfrain, ministre délégué à la coopération, de- bitants, notamment en France. B entend, ainsi, ptdation dans les villages. 


SANS DOUTE pour atténner ref- 
let des coups de hache sur les portes 
de l’église Saint-Bernard, le ministre 
de l’intérieur, Jean-Louis Debré, 
ausstôt après rexpulsion des sans- 
papiers -maliens, pour beau- 
coup -, D y a tout juste un mois, 
avait pris soin de conclure son expli- 
cation en annonçant que Jacques 
Godfrain, ministre délégué à la coo- 
pération, se rendrait prochaine- 
ment au Mali, dans la région de 
Kayes, l’un des principaux foyers 
d'émigration en Afrique. M. God- 
frain devait, ainsi, se rendre, mardi 
24 septembre, à Kayes, pour ferre Je 
point sur différents projets de déve- 
loppement qui visent à fixer la po- 
pulation de cette région, à favoriser 
l’insertion des Maliens qui y re- 
viennent et à encourager d’autres 
au retour. 

M. Debré avait donné de l'impor- 
tance à cette visite pour montrer 
que la France n’avait pas seulement 
une politique de répression, mais 
aussi de prévention, sinon de 
compensation. Son annonce, en des 
circonstances particulièrement dra- 
matiques, n’a pas manqué d’attirer 
l'attention : des dizaines de Journa- 
listes ont demandé à suivie M. God- 
frain dans ce déplacement, qui, en 
d’autres temps, n'aurait vraisem- 
blablement pas connu un tel succès 
médiatique. Comme pour souligner 
la signification de la mission, le gou- 
vernement a souhaité que Xavier 
EmmanueQi, secrétaire d’Etat à fac- 
tion humanitaire d'urgence, soit 
aussi du voyage. 


spectaculaires, mais pour se rendre 
compte des perspectives d’une ex- 
périence déjà engag é e depuis des 
mois et à l’étude depuis des années. 
Les divers participants à l’opération. 
Français et Maliens, représentants 
des deux Etats ou des or ganis ations 
non gouvernementales (ONG) à 
rceuvre sur k terrain, s’accordent à 
souligner qu'D s’agît d’un travail de 
longue haleine. Ce n’est pas du jour 
au lendemain que les Maliens re- 
viendront chez eux de leur plein gré 
ou s’abstiendront d'émigrer. 

M. Godfrain doit tenir compte de 
la situation des autorités maliennes 
et de l’attitude de leurs administrés. 
Le président Alpha Oumar Konaré, 


Le journal Les Echos, proche du 
pouvoir, a affirmé, samedi, que 
cette visite est une « tentative de \a 
France de redorer son blason aux 
yeux des Maliens », qui « cultivent 
des ressentiments anti-français de- 
puis la dévaluation du franc CFA ». 
Ces propos traduisent l’embarras 
dns lequel se trouve le président 
Konaré, qui doit retourner devant 
les électeurs au dârot de fan pro- 
chain— 

Les Maliens n’apprécient guère 
que M. Debré ait donné l’impres- 
sion de les montrer du doigt, beau- 
coup plus que d’autres Africains qui 
ont émigré en masse vers la France. 
« Nous sommes quelques dizaines de 


Travaux d'infrastructures 


d’Afrique, et que la majorité sont 
originaires de lardon de Kayes. 

Les efforts déployés dans cetteré- 
gion par Paris - et plusieurs ONG, 
ainsi que par des collectivités lo- 
cales françaises - sont encore très 
modestes au regard du montant an- 
nuel de l’aide publique an dévelop- 
pement, accordée par la France à 
l’ensemble dn Mali: environ 
500 mffions de francs. Onne saurait 
oublier que les Maliens s'aident 
eux-mêmes depuis longtemps déjà. 
De 100 millions à 300 millions de 
francs sont envoyés, chaque année, 
au MaE, par les travailleurs émigrés 
en France. Une partie de cet argent 
a servi à la création dé dispensaires 
et d’écoles, à des travaux d'irriga- 
tion. Et le principal pont de Kayes 
est dû à une initiative priv ée ma- 
fierrae. 


Dans la région de Kayes, dans le sud-ouest du Mafi, la France, avec 
le concours de fUnion européenne et de dfverses organisations non 
gouvernementales, doit participer à plusieurs projets agricoles et & la 
construction (Tune centaine de kflomètres de pistes. On prévoit aussi 
de moderniser la très vétuste ligne de chemin de fer Dakar-Bamako, 
qui dessert Rayes. Afin d’assurer de meilleures liaisons avec la capi- 
tale malienne, la réaBsatlon d’âne route est programmée avec F aide 
dn Ponds européen de développement. La Caisse française de déve- 
loppement; de son cù té, doit financer F extension de Fexpfaitatlan 
cTune urine d’or à Sadhria (sud-ouest). En ordre, des mesures sont 
prises pour améliorer radduction d’eau et Fimgation des terres agri- 
coles, lutter contre f érosion des sols, développer la production 
d’électricité grâce à la construction, à Manantafi, de la première 
tranche d’un barrage hydroélectrique sur le fleuve Sénégal 


UNE k COÜNGDENCE » 

En réalité, la visite de M. Godfrain 
était prévue de longue date. La va- 
leur ajoutée qui (ni a été soudant 
donnée a para un peu pesante à 
plus d’un, dans les tiriheux delà coo*; 
pé ration. Le ministre, lui-même, 
avant de partir, a tenu à préciser 
qu’il n’y avait pas de « corrélation 
directe » entre son voyage et l’af- 
faire de l’église Saint-Bernard. 
C’est, à l’en croire, une « coïnci- 
dence». Prudent, il parle de 
«voyage d’écoute». Il ne va pas au 
Mali pour révéler des initiatives 


qui a rencontré le ministre, la se- 
maine dernière, à Paris, se sent pris 
entre deux feux. La manière dora le 
gouvernement français a traité r af- 
faire des sans-papiers a soulevé de 
vives protestations au Mail. Un 
quotidien indépendant de Bamako, 
Nouvel horizon, a été jusqu’à quali- 
fier la venue de M- Godfrain de « vi- 
site de tous les dangers». Non sans 
avoir empêché une manifestation 
devant l'ambassade de France, le 
gouvernement de M. Konaré avait 
auparavant « déploré le traitement 
dégradant {~.\ dont sont victimes des 
Maliens et des Maliennes établis dans 
des pays avec lesquels nous entrete- 
nons des rapports de coopération et 
d’amitié». 


ndBieis en France parmi trois millions 
d’autres immigrés », affirme un res- 
ponsable d’une association ma- 
lienne de la diaspora. Le ministère 
de f intérieur laisse e n t end re qu’il y 
a près de 100 000 Maliens dans 
fHexagone, dont la moitié en situa- 
tion irrégulière, alors que la plupart 
d es spécialistes maiigns et ftan p‘< 


CANALISER L’ÉRARGNE _. 

N’en déplaise à ceux qui vou- 
draient voir diminuer substantielle- 
ment et rapidement la diaspora ma- 
. Benne en France, M. Godfrain, hri, 
compte sur elle, dans un premier 
te mp s, pour participer an dévelop- 
pement du secteur de Kayes. L’un 
des objectifs majeurs du ministère 
de la coopération est de « canali- 
ser » l’épargne des Maliens de 
Rance pour que ceux-ci concourent 
davantage à des investissements 
productifs. Toutefois, ces Maliens 
n’ont pas attendu le ministre pour 
commencer à organiser des tirants 
bancaires appropriés. Outre des 
projets dTnfrastructures, M. God- 
frain entend, notamment, favoriser 
la fondation de micro-entreprises 
agricoles ou artisanales et là créa- 
tion démarchés dans les vBlages . 

Mais, pour le moment, la part de 
f aide publique française donc (es 


tère de la coopération - jugent des 
données nettement surévaluées et 
considèrent, après recoupements, 
que le nombre total ne devrait pas 
dépasser 50 000 ou 60 000. Reste 
que, sur une population de quelque 
10 mMons d'habitants, le Mafi « ex- 
porte » de 2 à 3 milli ons des riens, 
surtout vers les autre pays 


la zéjjpon drKayes ne porte que sur 
quelques .d e. mfîggm de ^ 

fralüts. Etant dmmé’sôfi^^et^ 
- fttt-H lointain - 1*« opération 
Kayes », qui devrait avoir valeur 
d'exemple, mériterait certainement 
un surcroît d'effort fmancieb 


Francis Comu 


Les Ligues des droits de l'homme créent une « véritable chaîne de solidarité » 


« CEST UNE VÉRITABLE chaîne de solidari- 
té cpji est en train de se constituer », s’est ré- 
joui Efetrick Baudouin, président de la Fédéra- 
tion internationale des Lignes des droits de 
Fhomme (F ©H). Événement rare, les Ligues 
des pays africains concernés par les expul- 
sions en France d’étrangers en situation irré- 
gulière se sont réunies à Paris, les 19 et 
20 septembre, avec la Ligue française, afin de 
coordonner leurs démarches et créer « un ré- 
seau d'action et de vigilance (RAV) ». Ce réseau 
a pour but d’assurer une meilleure informa- 
tion sur les « conditions de transport, d’arrivée 
et d'accueil des personnes reconduites ». 

Dans un texte. les Ligues assurent de leur 
soutien les différents mouvements de sans- 
papiers qui fleurissent en France, et rappellent 
leur vive condamnation de la politique suivie 
par (e gouvernement français, notamment le 
recours aux charters. M* Henri Leclerc, pré- 
sident de la Ligue française des droits de 
l’homme (LDH), s’est en outre félicité de 
l’adoption, le 19 septembre, à Strasbourg, 
d’une résolution votée par le Parlement euro- 


péen qui invite à examiner la situation des 
immigrés « irréguliers », « au cas par cas, en 
évitant toute procédure sommaire et en partant 
du principe de l’équité des cas ». 


• RETOUR DE L'AUTORITARISME» 

Tous les participants ont souBgné «F effet 
international particulièrement négatif de telles 
pratiques [or France], encourageant les régimes 
répressifs d’Afrique à renforcer leur autorita- 
risme, y compris à Fégard des populations im- 
migrées séjournant dans ces pays». Ainsi les 
représentants marocains ont-ils expliqué que, 
dans leur pays, le gouvernement a exhumé 
des textes de 1930 pour justifier le procès qui 
attend, le 13 décembre, une quarantaine de 
personnes pour « émigration clandestine ». 

« Chaque fois que la France agit, c’est perçu 
comme un enseignement, dans le bon comme 
dans le mauvais sens», ont répété les intra- 
vemnts, remettant en cause la réputation de 
la France, «pays des droits de r homme et de 
terre d’amie». En Angola, les autorités ont 
suivi l'exemple de rexpulsion de Saint-Ber- 


nard pour agir contre les occupants d’une 
mosquée, avec plus de violence. 

«Le signal fort » envoyé par le gouverne- 
ment français aux pays d'émigration est plu- 
tôt entendu comme «une sorte de caution 
damée au retour de Fautoritarisme », a sou- 
Egné le représentant du Sénégal, qui redoute 
un « phénomène de contagion» consécutif à 
« Fonde de choc des coups de hache» donnés 
aux portes de Tégfise Saint-Bernard. D a aurai 
indiqué que, ri son pays n’avait pas publique- 
ment exprimé sa désapprobation après l’ex- 
pulrion du 23 août, D fallait, sms doute, voir 
dans cette abstention le souci de préserver la 
coopération économique entre la France et le 
Sénégal Enfin, la déléguée mauritanienne a 
rappelé les menaces qui ne manqueront pas 
de peser sur les ressortissants de son pays qui 
seraient renvoyés de France vers Nouakchott, 
ceux-ci ayant souvent émigré parce que, op- 
posants au régime, ils se trouvaient déjà en 
danger. 


Aude DassonviBe 


Le président algérien veut associer l’opposition laïque au gouvernement 


M. Zeroual se félicite des « modestes » résultats des réformes économiques 


LE PRÉSIDENT Li amine Ze- 
roual a annoncé, samedi 21 sep- 
tembre, avoir invité les partis 
d'opposition, y compris ceux 
qui ont boycotté la Conférence 
sur l'entente nationale de la se- 
maine dernière, à participer au 
gouvernement. Lors d’une 
conférence de presse, il a affir- 
mé que son objectif était « d’as- 
socier l’ensemble des partenaires 
politiques à la gestion du pays », 
ouvrant le prochain gouverne- 
ment aux deux principaux par- 
tis laïcs d'opposition, le Front 
des forces socialistes (FFS), 
d’Aït Ahmed, et Je Rassemble- 
ment pour la culture et la dé- 
mocratie (RCD), de Saïd Sadi. li 
a précisé qu’il attendait la ré- 
ponse de ces derniers pour for- 
mer ie cabinet. 


Le FFS et le RCD ont boycot- 
té la Conférence sur l’entente 
nationale, qui a entériné les 
propositions du chef de l’Etat, 
notamment l'organisation d'un 
référendum constitutionnel 
avant la fin de l’année et d’élec- 
tions législatives au début de 
1997, suivies d’élections munici- 
pales. Chefs de file de l’opposi- 
tion démocratique, ces deux 
partis, qui ont émis de sérieux 
doutes sur les intentions de 
M. Zeroual quant à la réforme 
de la Constitution, vont vrai- 
semblablement refuser cette 
offre du pouvoir, responsable 
de la crise pour de nombreux 
électeurs. 

M. Zeroual a, aussi, annoncé 
une révision de la loi sur l'in- 
formation d'avril 1990, affir- 


mant qu’il était attaché à la li- 
berté de la presse, «fi n’est pas 
possible d’imaginer la construc- 
tion d’un Etat démocratique sans 
liberté d’expression », à condi- 
tion, a-t-0 dit, qu’elle soit sou- 
mise aux « intérêts de la na- 
tion » et aux « lois en vigueur 
dans la République ». 11 a, e nfin, 
affirmé que la sécurité en Algé- 
rie était «en nette amélioration , 
comparativement aux années 
[précédentes]». Depuis 1992, 
quelque cinquante mille per- 
sonnes ont été tuées dans des 
actes de violence qui opposent 
le pouvoir aux groupes aimés 
islamistes. 

Dimanche, en conseil des mi- 
nistres, M. Zeroual a demandé à 
son gouvernement de renforcer 
la politique d’austérité dans les 


dépenses publiques et de re- 
doubler d’efforts en faveur de 
remploi. «La politique des pro- 
fondes réformes économiques 
dans laquelle l'Algérie est enga- 
gée commence à donner ses pre- 
miers fruits, même s'ils sont en- 
core modestes», a-t-0 (fit 
La veille, II avait nommé 
l’universitaire Abderrahmane 
Metbou], président de l'Asso- 
ciation pour la défense de 
récooomie de marché (Adexn), 
à la tête du Consefl dé- privati- 
sation, qui comprend sept 
membres et qui est chargé de 
veiller à la vente des entreprises 
publiques, dont la majorité sont 
déficitaires. Une commission de 
contrôle des opérations de pri- 
vatisation doit être prochaine- 
ment installée. - (AFP, Reuter.) 


Au Pakistan, le clan 
Bhutto est endeuillé 


■f V*- ? 


Le frère du premier ministre à été tué à Karachi 


NEW DELHI 
de notre correspondant 

L’histoire du clan Bhatto est 
celle d’une famille marquée par 
le pouvoir, la violence et la 
mort. Le père, l’ancien premier 
ministre Zulficar, a été pendu 
en 1979 par les militaires qui 
l’avaient renversé deux ans plus 
tôt L’un de ses fils, Shabnawaz," 
est mort empoisonné dans un 
hôtel de Cannes en 1985 dans 
des conditions, mystérieuses. Le 
dernier garçon de la famille, 
Murtaza, a été tué, vendredi 
20 septembre, à Karachi, dans 
une fusillade avec la police. 

Murtaza avait passé des an- 
nées d’exü en Afghanistan et en 
Syrie après le coup d’Etat contre 
son père, en 1977. Fondateur du 
groupe terroriste AI Zulficar; fl 
n’àvait j amais pu rentrer au Pa- 
kistan oû fl était accusé d’avoir 
organisé ie détoumenemt d’un 
avion des lignes intérieures sur 
Kaboul. Revenu au pays en 1993, 
peu après le retour au pouvoir 
de Benazir Bhutto - aujourd’hui 
premier ministre, avec laquelle fl 
est brouillé depuis trois ans -, fl 
avait cependant été « lâché » par ■ 
cette dernière qui estimait que 
son frère devait comparaître de- 
vant les tribunaux comme n’im- 
porte quel autre prévenu. . 

Arrêté, dès son arrivée à Kara- 
chi, fl avait fini par être relâché 
et avait fondé un parti dissident 
du Parti du peuplé pakistanais 
(PPP), celui de la famille Bhutto. 

Murtaza et Benazir s’étalent 
revus, cet été, pour la première 
et— dernière fois. Murtaza était 
le préféré de. sa mère,- Nusrat, 
qui entretient une relation ambi- 
guë avec Benazir. Les pleurs de 


celle-ci, visiblement bouleversée 
après la mort.de son frère, n'au- 
ront pas suffi à émouvoir Nusrat 
qui accuse sa fille d’être respanr 
sable de la mort de Murtaza.. Ce 
dernier a été tué alors qu’a était 
accusé par la police d’être res- 
ponsable de deux attentats à la 
bombe, mercredi, à Karachi. 


CONTRÔLE D'IDENTITÉ 

Le fils Bhutto avait nié ces ac- 
cusations, prévenant que dés 
« troubles » éclateraient en vffle 
si on essayait dé l’arrêter sans 
mandat. LaifosiUade a éclaté 
quand les forcés de l’ordre ont 
arrêté la voiture de M. Bhutto 
pour procéder à un contrôlé 
d’identité. Outre Murtaza, six de 
ses partisans ont été tués lors de 
réchange de tirs avec la police. 

* Quelles que soient les. cir- 
constances de cette nouvelle 
tragédie qui vient (T endeuiller le 
clan Bhutto,ia mort dé Murtaza 
ne pouvait tomber pins mal, à 
rhenre où. toutes tes forces poli- 
tiques se* sont unies pour chas- 
ser du pouvoir un premier mi- 
nistre accusé, de corruption et 
d’incapacité à çéfw un. pays en 
pleine crise. , 


Bruno Philip 


■ Dix-neuf personnes ont été 
tuées et cinquante, blessées, hindi 
23 septembre, par un groupe aimé 
qui a ouvert le feri sur Une mos- 
qnée de- Mutant, dans* la province 
du Pendjab. Cette attaque fait 
suite à l'assassinat de Qainar Hns- 
sain Abdi, chef de la faction dxBte 
Sipabl Mohammad Pakistan, tué 
dans 2 b nüxtde dimanche à. hmrif 
près de Mattan. - (AFP.) 



MOSCOU. Le professeur Rénal Aktchourine, choisLpour opérer 
Boris Eltsine à coeur ouvert, à qrdlqué, dimanche 22 septembre, 
que l’intervention pourrait être repoussée « d’un mois'et demi ou 
deux» en fonction de l’état de santé dé son patient et n’a pas 
ex du son annulation. La décision définitive sera prisé mercre- 
di 25 ou jeudi 26 septembre par l’équipe de cardiologues dn pré- 
sident. •. 

Boris Eltsine se trouve depuis le 13 septembre à l’hôpital central 
de Moscou en compagnie de son épouse Naina, récemment opé- 
rée. d’un rein dans le même établissement Rappelant que les 
risques de décès lors d’un pontage coronarien étaient réduits à 
«3 % ou 4%», le directeur du centre médical du Kremlin, Ser- 
gueï Mironov a toutefois indiqué que 2e cœur dit président russe 
n’étalt pas le seul sujet d'inquiétude des médecins, « d’autres or- 
ganes » étant touchés. - (AFP, AP, Reuter.) 


Plusieurs organismes dénoncent torture 
et arrestations arbitraires en Tunisie 


PARIS. Cinq organisations internatio n ales de défense des droits 
de Fhomme ont adressé, lundi 23 septembre, une « lettre ou- 
verte »au président Ben AB pour exprimer léur « profonde préoc- 
cupation » face à la « détérioration » de là situation, dans ce do- 
maine, en Tunisie. Amhesty International, la Fédération 
internationale des droits de l’homme (F1DH), Human Rights 
Watch, Lawyers Committee for Human Rights et Reporters sans 
frontières (RSF) dénoncent « l’usage de la torture » et la multi- 
plication des arrestations arbitraires. «Des milliers d'individus ». 
ont été co n da mn és et jetés en prison « pour leurs opinions et à 
l’issue de procès inéquitables», notent ces organisations, qui 
citent, te cas de l’avocat Najib Hosni et du député Khemals Cha- 
mari. 

Ce dernier, incarcéré depuis mai, a été « privé dii droit de visite», 
a indiqué son épouse, vendredi 20 septembre. Alya Chaman af- 
firme s’être vu interdire l’entrée de la prison, jeudi matin, jour 
habituel de parloir. Elle se dit « très inquiète » pour la santé de 
son mari, en grève de la faim depuis le 10. septembre. 


DÉPÊCHES 

■ GRANDE-BRETAGNE: on militant présumé de PIRA, impli- 
qué, lundi 23 septembre, dans une fusillade avec la police dans 
l’ouest de Londres, a Succombé à ses blessures. Q faisait partie 
des six personnes interpellées à la suite d’une vaste opération 
qui, selon Scotland Yard, a permis de déjouer un important at- 
tentat à la voiture piégée. - (Reuter.) 

■ INDE : P. V. Narasimha Rao, qui a occupé le poste de premier 
ministre de 1991 à 1996, a démissionné de la présidence du Parti 
du Congrès, samedi 21 septembre, dès l’annonce de son inculpa- 
tion pour fraude. Uii homme d’affaires rndfm basé à Londres 
l’accuse de lui avoir soutiré 100 000 dollars en lui faisant miroiter 
d’importants bénéfices grâce à des investissements dans une af- 
faire de papier journal qui ne s'est jamais matérialisée. - (AFP.) 

■ THAÏLANDE : le premier ministre Banham Sflpa-Archa a an- 
noncé, samedi 21 septembre, qu’a acceptait de démissionner 
dans les .sept jours pour éviter l’éclatement de la coalition gou- 
vernementale. M_ Banharn Sflpa-Archa était la dble de sévères 
accusations d’infractions financières. - (AFP.) ' " ' 


.'Vi 







Ù4>)L) ù* y=>&& 


— ( Publicité ) 


Lt MONDE / MARDI 24 SEPTEMBRE 1996 / > 


1949 : le pouvoir d'achat, 
c'est ce qu'on peut acheter 

AVEC CE QU'ON A. 

1996 : RIEN n'a changé. 
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En 1949, le premier Centre E. Leclerc a ouvert ses portes. 
Même "si depuis le monde a changé, même si les goûts, les 
habitudes, les envies des Français ne sont plus les mêmes, 
même si 1 'inflation n’est plus ce qu’elle a été. un prix 
reste un prix, une feuille de paie reste une feuille de paie 
(surtout quand le pouvoir d'achat est menacé). C’est pour cela 
- que dans le mouvement E. Leclerc, tous les adhérents font tout 
tout ce qu’il est légalement possible de faire pour que les 
.. prix E. Leclerc restent toujours... les meilleurs prix. 
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LÉGISLATIVES La préparation 

des élections législatives de mars 
1998 s'accélère, tant dans la majorité 
qu'au Parti socialiste. Samedi 21 sep- 
tembre, devant le Mouvement des 


réformateurs de Jean-Pierre Soisson, 
Alain Juppé a confirmé son souhait 
de mettre en discussion une réforme 
des règles politiques qui comporte- 
rait l'introduction d'une « dose » de 


FRANCE 

LE MONDE I MARDI 24 SEPTEMBRE 1996 

proportionnelle dans le mode 
d'élection des députés. •L'ÉCHEC 
DU FRONT NATIONAL aux deux élec- 
tions cantonales partielles où les 
partis républicains s'étaient rassem- 


blés face à lui au second tour est sa- 
lué comme une bonne nouvelle à 
droite et à gauche. • LE RENOUVEL- 
LEMENT des candidatures, souhaité 
par les états-majors du RPR et de 


l'UDF pour faire de la place aux 
femmes et aux jeunes se heurte à la 
résistance des députés les plus âgés, 
dont certains plaident leur cause au- 
près de Jacques Chirac 


Alain Juppé confirme qu’il souhaite une « dose » de proportionnelle 

Le projet du premier ministre, révélé au début de septembre, s'inscrit dans une réforme plus large des règles de la vie politique, 
incluant la lutte contre le cumul des mandats ou des fonctions et la place faite aux femmes 


A DIX-HUIT MOIS des élections 
législatives de mais 1998, les partis 
de droite et de gauche, qui orga- 
nisent tous, cette semaine, leurs 
journées parlementaires, se 
mettent en ordre de marche. La 
stratégie à mener vis-à-vis du Front 
national occupe une place centrale 
dans leurs réflexions, quH s’agisse 
des suites des déclarations de Jean- 
Marie Le Pen sur «l'inégalité des 
races » ou d’une éventuelle ré- 
forme du mode de scrutin visant à 
instiller une dose de proportion- 
nelle. 

Dimanche 22 septembre, les 
« fronts républicains » qui ont vu 
la gauche soutenir le RPR Philippe 
Vite! à Toulon et l’UDF Denis Ba- 
dré à CbavWe ont per mis, au se- 
cond tour de ces élections canto- 
nales partielles, la défaite des 
candidats d’extrême droite. Le se- 
crétaire général du RPR, Jean- 
François Mancel, qui s'était féhaté 
du soutien des partis de gauche, a 
vu dans le succès de Toulon la 
preuve de la capacité de la majorité 
à « combattre victorieusement le 
Front national ». De son côté, Mar- 
tine Aubry, anden minis tre socia- 
liste, a affirmé, dimanche, sur 
France 3, qu’elle n’est «pas favo- 
rable à un fiant républicain sur l'en- 
semble de la nation ». Lundi, sur 
RTL, GQIes de Robien, président du 
groupe UDF de r Assemblée, s’est 
lui aussi prononcé contre un front 
républicain «systématique ». 

Dès lundi matin, sur France 2, 
M. Le Pen, qui avait été la cible 
(Tune vive attaque du premier mi- 
nistre le _J9 septembre à Montpel- 


lier, s’en est pris violemment à 
Alain Juppé, qu’il a qualifié d’« af- 
fairiste », d’« antinational » et, 
même, de « criminel contre l’huma- 
nité». Samedi, saisissant l'occasion 
de l'université d’été du Mouve- 
ment des réformateurs, & Auxerre, 
chez l’ancien ministre de Valéry 
Giscard d'Estaing et de François 
Mitterrand, Jean-Pierre Soisson, 
M. Juppé a écarté la proposition du 
MDR en faveur de la proportion- 
nelle intégrale. « On peut réfléchir à 
d'autres évolutions, a-t-Q indiqué, à 
quelques doses, mais pas d'over- 
dose. »M. Juppé s’est montré déci- 
dé, malgré le peu d’enthousiasme 
du RPR et les états d’âme de l’UDF, 
à engager son projet d’introduire 
une dose de proportionnelle. « Ce 
débat, a-t-il assuré, Je souhaite 
l’avoir dans les deux mois qui 
viennent, sur ce sujet là mais aussi 
sur d'autres », comme la place faite 
aux femmes au Parlement. 

HtONDE INTERNE 

Au-delà du mode de scrutin, la 
question de l'élargissement de la 
majorité apparaît en pointillés. 
M. Soisson s’est réjoui de voir le 
MDR reconnu « comme une 
composante à part entière de la ma- 
jorité ». M. Juppé a remerdé les ré- 
formateurs pour « leur absence 
d’hésitations et d'états d'âme ». U 
n’a pas remercié Charles Pasqua, 
qirï allaiï pourtant expliquer, le len- 
demain, à « 7 sur 7 », sur *IF 1, qu’il 
parle «un peu fort » pour que 
Jacques Chirac l’entende, maïs 
qu’il n’entend pas combattre le 
prerm£r ministre^* je sais qu’AJain ■ , 


Juppé, dont je connais les qualités 
par ailleurs, est assez susceptible et 
qu^a tendance à prendre une ana- 
lyse différente de la sienne comme 
une attaque personnelle», a souli- 
gné M. Pasqua, qui a assuré qu’mon 
n'est pas du tout dans ce schéma ». 

A l'aile droite de la majorité, la 
division persiste an Centre natio- 
nal des indépendants et paysans 
(CNI). Dimanche, lors de Funiver- 
stté (Tété des jeunes de cette petite 
formation, son président, Jean- An- 
toine Glansily, confronté à une 
fronde interne, a annoncé qtfH sol- 
liciterait un nouveau mandat du 
comité directeur, le 5 octobre. 
Quant à Charles NflDon, fl a choisi 
de rompre des lances avec « la plu- 
part des responsables» de sa confé- 
dération, l’UDF, qui, explique-t-il 
dans Le Figaro de lundi, « rai- 
sonnent comme si une élection pré- 
sidentielle n'était pas intervenue ». 
« Os constituent des phalanges parti- 


sanes pour protéger ou porter des 
ambitions personnelles », ajoute-t- 
il, en appelant à «la constitution 
d'une majorité présidentielle orga- 
nisée et rassemblée derrière le pré- 
sident». 

La stratégie anti- Front national 
occupe aussi une bonne place dans 
la réflexion pré-législatives du Parti 
socialiste. Le 26 septembre, le PS, 
le Parti radicat-sotiafiste (PRS), le 
PCF, le Mouvement des citoyens et 
les Verts se retrouveront, au som- 
met, pour décider d’initiatives 
communes contierextiémediotte. 
Cette annonce est intervenue à la 
veille de la décision de Bernard 
Kouchner de se présenter à réfec- 
tion législative partielle de Gar- 
dasse, dans les Bouches-du- 
Rhône, où il briguera, comme can- 
didat commun du PS et du PRS, la 
succession de B ernar d Tapie, dé- 
chu de sonmandat. 

Lionel Jospin, qui ira soutenir 


Forte chute de MM. Chirac et Juppé dans l'opinion 

Selon fe « baromètre » de FIFOP, réaUsé du 12 au 20 septembre au- 
près de 1 849 personnes et publié par Le Journal du dimanche du 
22 septembre, le président de la République et Je premier ministre 
enregistrent nne forte baisse de leur cote de confiance. Jacques 
Chirac voit les bonnes opinions en sa faveur chuter de 7 points, avec 
31 % de satisfaits contre 55 % de mécontents (en augmentation de 
5 points). Quant à Alain Juppé, O perd 4 points, avec 27% de satb- 
falts contre fil % de mécontents (pins 4). 

L'affaire des sans-papiers, au mois d’août, avait fait remonter la 
cote de popularité des deux hommes. Le mauvais accueil réservé par 
les Français aux mesures fiscales annoncées, début septembre^ par 
le premier minis tre les fiait, aujourd'hui, chuter de nouveau. Les 
deux responsables de Pexécutif retrouvent lenrntveanifinipopula- 
, .rité de noveinliçe-déceDi^e lWS,™ plein mouvement soaaL 


M. Kouchner, a saisi l'occasion du 
conseil national du PS pounevenir 
sur la nécessité de mener un- 
« combat d'idées » contre le Front 
national, sans exclure que la nou- 
velle législation contre le racisme 
(Lé Monde daté 22-23 septembre) 
prévoie « des inéUgibüités et des pé- 
nalisations financières ». «B faut 
traquer les fausses évidences, dé- 
masquer Le Ben pour ce qu’il est : un 
raciste, un antisémite, un adversaire 
de ta République - à l’héritage de la- 
quelle il ne se réfère jamais -, un 
danger pour le pays. » 

« RÉVOLUTION CITOYENNE » 

En conclusion d'un colloque du 
dab Témoin, présidé par François 
Hollande, porte-parole du PS, 
Jacques Delors a invité les deux 
cents participants à «ne pas laisser 
le legs de la révolution à l’extrême 
droite». L’ancien président de la 
Commission européenne a dénon- 
cé « la montée de la révolution 
conservatrice », qui « tend à dimi- 
nuerllmportance du politique » et à 
ne rechercher comme seul équi- 
libre que « celui du compte des pro- 
fits et pertes ». A contrario, M. De- 
lors a mis en garde contre « ta 
résignation baptisée du nom de réa- 
lisme» et a plaidé pour une « révo- 
lution citoyenne». 

La veille, le conseil national du 
PS avaitratifié àT unanimité, moins 
une vote contre et huit abstentions 
(dont cdie de Tanden ministre des - 
droits de la femme, Yvette Roudy), 
te rapport de Daniel Vaillant pré- 
voyant de réserver 164 circonscrip- 
tions aux femmes aux législatives & 


de 1998 (Le Monde daté 22-23 sep- 
tembre). M. Jospin y a vu * uneprer 
mièré dans la vie politique fran- 
çaise >. Il a aussi réitéré sa stratégie 
de rassemblement de la gauche^ en 
veillant à deux exigences : « ctffir- 
mer notre volonté unitaire, respecter 
nos partenaires, et veOJerà mettre le 
PS en position centrale, ne jamais 
être en position de demandeurs, pré- 
parer nas propositions ». «Je n' ex- 
clus rien pour la gauche », a lancé 
Ml Jospin. 

La politique de l’immigration, 
évoquée par Jean Poperen, favo- 
rable à «U insertion » et à la «maî- 
trise desfiux migratoires », et la pré- 
paration de la convention sur la 
politique économique, présentée 
par Henri EmmanueDi, ont aussi 
été débattues. M.Jospin a récusé 
l’idée « qu’on peut être sur la ligne 
de Krivine sur l’immigration et sur 
celle de Balladur en économie ». Di- 
manche, les rocardiens ont réuni 
deux cents personnes à Paris pour 
préparer, en présence de Michel 
Rocard, une contribution au débat 
économique. Refrisant toute «po- 
sition chichiteuse » sur l'Europe, qui 
est «un choix et non une 
contrainte», ils souhaitent que le 
passage à la monnaie unique se 
fasse le {dus vite possible, avant le 
1* janvier 1999- An même moment, 
M. Hollande, devant témoin, dis- 
sertait sur rengagement «Le mili- 
tant porte son rocher et sait qu'au 
bout il devra tout recommence r», 
expliquait-il en exhortant ses amis 
à être des «Sisyphes joyeux»— 
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Premiers exposés aux mutations 
du monde contemporain, les jeunes 
de 20 à 35 ans sauront-ils affirmer 
de nouveaux engagements ? 

Durant trois journées, 
des sociologues, des avocats, 
des écrivains, des architectes, 
des économistes, des cinéastes, 
des philosophes, des scientifiques et 
des musiciens animeront des débats, 
des tables rondes et des séminaires. 

Vous pourrez également profiter 
de deux avant-premières 
cinématographiques, d’une semaine 
du jeune cinéma et de la première 
rétrospective en France du peintre 
Morris Louis. 
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La génération 
des 20-35 ANS 

PEUT-ELLE 
PERMETTRE 
UNE RÉGÉNÉRATION 
DE L’ESPACE 
DÉMOCRATIQUE ? 

GRENOBLE 

18, 19 et 20 

octobre 1996 

PSHRIT Fondation Saint-Simon 
Ville de Grenoble £e3ïï<mÔE 


Programme complet sur : www.vtcoxn.fr/reg 
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Les services du ministère de Finteneur 
étudient un mode de scrutin mixte 


LE DÉBAT sur le mode de scrutin 
est-ü la « tarte à la crème » de l'au- 
tomne? Evoquée par Alain Juppé 
devant plusieurs de ses interlo- 
cuteurs de la majorité, au début de 
septembre, la réforme du système 
d'élection des députés est loin de 
foire r unanimité à droite. L’Idée 
soulève même des réserves à l’UDF 
et au RPR, dont les «universités 
d’été » avaient été troublées par 
l’annonce du souhait du premier 
minis tre de voir évoluer les choses 
sur ce terrain. 

Dans Fesprit de M. Juppé, en réa- 
lité, cette réforme électorale s'ins- 
crit dans un programme plus vaste 
de modernisation de la vie poli- 
tique, qui regroupe, notamment, la 
place des fdmnes au Fortement, le 
cumul des mandats ou des fonc- 
tions, la lim ite d'Sge pour se présen- 
ter aux élections ou le rôle des fon- 
dations politiques. A bien 
comprendre sa démarche, fe chef 
du gouvernement semble décidé à 
marteler cette volonté et, plus en- 
core, à « vitrier » les conservatismes 
qui, sekmluL entravera aussi sa ma- 
jorité. Dès lors, sa démarche peut 
s'interpréter comme le désir d'agi- 
ter plusieurs sujets en même temps 
dans l’espoir d’aboutir sur quel- 
ques-uns d’entre eux— comme fe 
mode de scrutin. 

LISTE NATIONALE 

Au lendemain d'un déjeuner de la 
majorité consacré à la présentation 
de Faxthitecture fiscale de 1997, le 
5 septembre, Matignon avait trans- 
mis au minis tère de l'intérieur un 
projet d'aménagement du scrutin 
législatif suggéré, cet été, par 
Chartes Pasqua au président de la 
République. Celui-ci tend à instau- 
rer la proportionnelle dans les qua- 
torze départemonts les plus petqrfés 
et à garder le scrutin majoritaire 
dans les autres. Destiné à foire une 
place aux fonnatious noo représen- 
tées à P Assemblée, il a été iraerpré- 
té comme un système monté contre 
le Parti socialiste et favorable, en 
priorité, au Front national (Le 
Monde daté 8-9 septembre). Sur le 
plan politique, fl a été rejeté, no- 
tamment, par François Bayrou, nu- 
méro deux de l’UDF, et, sur le plan 
constitutionnel Rlaisse plutôt à dé- 


Répartition des sièues a l'Assemblée 



tirée M. Juppé a souligné lui-même 
qu'il rompt le principe d’égalité 
entre les électeurs. 

Plusieurs semaines auparavant, 
les services du premier ministre 
avaient transmis à ceux de Jean- 
Louis Debré, minis tre de rintériein; 
une antre proposition d’aménage- 
ment du mode de scrutin législatif : 
celui-ci consiste à adjoindre une 
liste nationale - cent députés, en 
Poccurrcnœ - flue à la proportion- 
nelle aux cinq cent soixante-dix sept 
dépotés désignés au scrutin majori- 
taire. A l'inverse du précédent, ce 
type de scrutin serait de nature à 
soulever moins d’hostffité à droite 
et risquerait moins de foire sortir 
des urnes nne majorité relative 
.donnant un poids politique cona- 
dérabfe à f extr êm e droite. Rparafft 
impossible, toutefois, d'ajouter cent 
députés dans Phémcyde du Palais- 
Bourbon, et (fiffidle de le foire ac- 
cepter par une opinion publique 
soucieuse de voir la lutte contre les 
dépenses s’appliquer à tous. Cest 

donc vers une Este de quarante dé- 
putés seulement, par exemple, que 

v l - r 


pourrait s’orienter, la réflexion. En 
retenant comme base les Sections 
législatives passées de 1988 et 1993, 
an observe, dans cette hypothèse, 
une confirmation des de 

ces scrutins -majorité absolue PS 
et PCF en 1988, majorité absolue 
RPR et UDF en 1993 -, avec, dans 
les deux cas, un espace marginal a» 
Front national Compte tenu de leur 
épar pillement, tes écologistes ne 
sont pas favorisés par cette «. instfi- 
Iatiou » de proportionnelle. 

M. Juppé, qui n'a pas parié de 
lancer un débar pariementafce snr 1a 
question, peut avoir recours, soit à 
une commission, comme ravait fait 
Kene Bérégovoy en 1992, soit à une 
réunion à Matigcon.de toutes les 
formations politiques pour 
connaître leurs propositions, 
comme Pavait fait Jacques rhirac 
en 1987 pour le financement des 
partis. Quelle' que soit la solution 
choisie, le premier ministre veut 
contraindre les partis à sortir de la 
tranchée. 
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FRANCE 


LE MONDE /MARDI 24 SEPTEMBRE 1996 / 7 


RPR et UDF peinent à renouveler leurs candidats 


Certains députés âgés, que les états-majors voudraient convaincre 
de céder la place, plaident leur cause auprès de Jacques Chirac 



Le Front national en échec 
à l'élection partielle de Toulon 
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UE FRONT NATIONAL n'aura pas de deuxième représentant au wnwi 
général dn Varet ne pourra, gomme Fespérait Jean-Marie Le Cbevaffiei; 
maire de Ibtdon, confirmer ainsi son implantation dans la ville. Avec 
une participation, en hausse de 7,68 % par rapport an premier tour; le 
15 septembre, le scrutin du dimanche 22 septembre s été favorable à 
PfoBippe Vïtel (EPR), qui, malgré sa position critique au soir dn premier 
tour, a bénéficié des effets du « front républicain ». 

Le candidat socialiste, Robert AKbnsi. suivi par le communiste, Xavier 
Hardy, avait appelé à vota- pour le candidat UDF-RPR (Le Monde dn 
21 septembre). On peut estimer que M. Vitd a bénéficié <fnn très bon 
report des voix de gauche. Quant au candidat de Fextr&ne droite, Gé- 
rard Bauer, adjoint au maire de Ibulan, sa progresson est probable- 
mesrt due an report des voix qui s'étaknt portées sur les deux candidats 
de droite éfimmés au premier tour : Gérard Fouque, fils du conseilla gé- 
néral (UDF-FD) ûavafidé, avait appelé à voter pour le front national, 
tandis que Gérard Nadet (dfaas droite) avait un sBence UenvdDant en- 
vers M. Banet . 

VAR 

Canton de Toolûn-3 (2* tonr). 

L, 16 630; V, 6 878; A, 58,66% 6477 
Philippe WeLRPR, 3 508 (54,16 %)_ ÉLU. 

Gérard Bauer, FN, adj. m. deltrakm, 2 969 (45,84 %). 

15 septembre 1996 : L, 16 630 ; V, 5 598 ; A^ 6633 % ; £, 5 324 ; Gérard 
Bauer, 1832 (34,41%); HnBppe Vite], 1176 (22^6 %); Robert Alfbnsi, 
PS, 821 (15,42%) ; Gérard Fouque, div. d, 466 (875 %) ; Xavier Hardy, 
PC, 465 (873 %); Jacques Maftjertay, MEL 188 (3^3 %); Gérard Nabet, 
fiv. «IL, 376 (7j06 %). 

27 mars 1994: L, 16657; V, 8299; A, 50,17%; E, 6601; Georges 
Fouque, UDF-CDS, 3 449 (5274 %) ; PhiBppe Vftel, RPR, 3 152 (4775 %). 







üoik de scrutin nüxtf 





HAUTS-DE-SEINE 
Canton deChavffle (2 e tom). 

L, 25 67 J2 %;E,8505. .ÿSti /J*» iouonn, yul 

-Denis Badré, UDF-FD, s^c. xvmde vafeÆAraqy, 6 368(74^7 %)_ ÉLU. 
Sophie Brissand, ï$J, 13? 3 %)- _ ^ a i _ - 

[M.BadrtabfaffiflÜfriFiaK rp tefcnemoMBwtioindgflwieroétdfa'^lqxat.aM 
vols des trob candidats qui représemaieDe la poche le 15 septembre et qui avaient appelé 
Mâtoe banage an tant national. KP" Brissaod a, pour sa put; va se reporter sot son nom 
une partie des flectenrs qtri avaient voté an premier tonr poar ta cawMatt dissidents; 
Rose-Anne Fcstre (dfrea drcâej, ancien premier. atÿc*Æ de Jtotd Hmfcr (tJDF-FDJ. 

M. Bafré^ reprend an contai général le fantmfl de M. HonBo; qui «ait dénrisskwné en 
juin pour raison de santé, et qnl devrait pi ücMncmai t ab an d onn er son mandat de 
comeffier régional. 


15 septembre 1796: L, 25863; V, 7127; A- 72/4%; E, 6979; Denis Badré, 2255 
0271 %) ; Sophie ftfesaod, 1 264 08J1 %) ; Caroline Roy, dto. g, sdj. m. de Ch&vffle, 1 177 
0686 %); Bnmo Lemoine, PS, a$. m. de ChavlBe, 963 (13,79 %); Rose-Anne Pestre, dte. d, 
c. sl de Cbavffle, 873 (1270 %); René Rmgeras, PC, a* m. de OnwHe, 447 (6/0 %). 

29 mars 1992 : L, 25 601 ; V, M 041 ; A, 45 45 % ; £, 13 289 ; Marcel Hottfta; UDF-CDS, 
8 265 (6279%); CaroHne Roy, MRG sont GE, 5 024 (37/0 %).] 


BAS-RHIN 

Canton de SOestnt (2 e tour). 

L, 19 175 ; V* 8 760 ; A* 52£0 % m , E, 8 298. 

Jean-Jacques Reuaudet, PS, adj. m. de Sétestat, 4 484 (54,04 %)_i-LZZ 
Pierre Riscb, RPR, m. de Châîenois, 3 814 (45,96 %). _ 

[Malgré tm premier tour à Flâne duquel il était en ballottage défavorable, M. Renandet 
succède àGUbert Estève (pS), maire de Sfiestat, décédé m J nfll et. Les sodaBsres 
conservait atot les denx sièges qn*fls détenaient an comei général dn Bas-Rhin, ta vio- 
totrc de M. Raumdet, pnarier a^otat dn nouvean maire de Sfienat, tient 8 une pins ftnte 
motœsaak® des flecteno de cette ccvnnnme. le caodldA «od^stey aiéafisé tm store de 
6570% confire 3470%m camfidatRPR. Enonue, teswrëda Front national se sont vi- 


15 sepbmbitî 1996 : 1, B 175 ; V, 8 409 ; A, 5674% ; E,7 987 ; Jten-Jacqpes Rœandct, 
2946 (3678%); Piene Rtah. 2 IM (27,09 %); Jean-Jacqoes Uenegbetti, UDF-FD, 1472 
08/2 «0; Christian CottDe. EN, 1083 (1375*): François Waa& antonomiste, 179 
(224 %);Andié Remmedé, PCF, D8 0/7%) .-Damien Bresse, dfc (L, 25 (071 %). 

29inan 1992:1, TË6Œ;\t, 12598: A^ 3270%; £, H96I; G»ïït Estè^e, PS, 6919 
(57/4 %) ; MæisPanfcSIgWâlI-Debes, UDE-PR, 5 042 (4245 %).] 






, J ’\.£ 

--i* ' ~ï 


LOIR-ET-CHER 

Cairion de Marchawir^totir). 
L,4370:Y;Z551;A,4Li63%;E 9 2458. 

André Boiæonet, div. L 539 (62^1 %^-ÉW. 

DanH Bomgoia, cGtv. g, 919 (3739%X 
[Arrivé laigement en tête an sdr dn prémier tao^ IL Botoonet remporte cette âectioo 
ctTnwM-Btrm^Nn r^ éto^ éteitdestinfaàga^ 

dn décès du conseSIer général René Sabst (RPR). Ni M. Bobsonet ni M.Bcangc4n ne 
Vôatait jrésentés. en Î992, lùOde Fflection deRméSahaL 

15 septonbe B96: L.4372; M, 2617; A, 40,14%; E, 2532; André Bœsantt. 1195 
(4779 %);DanidBoin£t*v 529 (2Q79 %)>André Mesas, PCP, 280 (D/B %J; Sfichd Gan- 
don, Æv„ 244 (9/3 %); Aymar de Buh*njffia; EN, 174 (677%)rBançois Mmrina, OOF- 

PR,nO(474%j • V . 

29BBB 1992; L, 4454; V n 3229; A, 777P%: & *044; René Sahat. RPR, 2035 

(6675%); Bernard pandqu. mai- P-, 1®9 (3374 59.] 
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Stages intensife et préparation annuelles 
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L’ÉVENTUALITÉ d’une réforme 
du mode de soiitin se beuite à la ré- 
sistance passive des états-majors de 
la majorité. Après avoir appris la 
nouvelle par une indiscrétion iras de 
la convention nationale des jeunes 
du RPR (Le Monde du 7 septembre), 
les responsables dn mouvement 
néogaulfistf commuent de gérer le 
dossier des élections «nw» s de 
liai n'était -•Ces# un euphémisme 
de due que ta réforme du mode de 
scrutin ne suscite pas un enthou- 
siasme considérable au sein de notre 
groupe », a réaffirmé, le 20 sep- 
tembre, Michel Péricard, prérident 
du groupe RPR de F Assemblée na- 
tionale. 

Le RPR ctFUDF partagent, en re- 
vanche, le souci de préparer les 
échéances de 1998 dans les moins 
mauvaises conditions possibles, en 

affirhant mv»vnlrgiré d«» n»nrtmff>n^- 

ment. Dès leurs' premières ren- 
contres, les secrétaires généraux des 
deux formations, Jean-François 
Mancd et Claude Goîwgien, se sont 
accordés sur une règle simple, la re- 
conduction des dépotés sortants. 
Toutefois, une place devrait être 
faite à de nouveaux candidats, des 
jeunes et des femmes, dans une 
soixantaine de drconsaÿtkms, soit 
10 % environ de Feffectif (te F As- 
semblée nationale (cinq cent 
soixante-dix-sept sièges). 

Pour ce faire, il fout parvenir à 
convaincre quelques députés âgés 
ainsi que des sortants, dont Tim- 
plantation locale s’est affaiblie, de 
bien vouloir passer la main. Ce qui 
ne va pas sans difficulté. A l’UDF, 


par exemple, Tactud doyen de FAs- 
semblée nationale, Charles Ehr- 
marm (PR), éhi de la l r circonscrip- 
tion des Alpes-Maritimes, qui aura 
quatre-vingt-six ans en mars 1998, 
n'est pas <hi tout prêt à sacrifier son 
siège au rajeunissement de la majo- 
rité. Au total, une soixantaine de dé- 
potés, notamment k droite, auront 
plus de soixante-dix ans en 
mars 1998, parmi lesquels l'ancien 
président Valéry Giscard (fEstaing 
et l'ancien premier ministre Ray- 
mond Barre: 


Vingt d’entre eux auront même 
soixame-quinze ans et plus au mo- 
ment de réfection. Outre M. Ehr- 
mann, fl ÿagrt, à drofte, de Jean-Rod 
de Rocca Serra (RPR, Corse-du- 
Sud), Jacques Féron (RPR, Paris), 
Raymond Marcellin (UDF, Morbi- 
han), Georges Gorce (RPR, Hauts- 
de-Seine), Jacques Oiaban-Dehnas 
(RPR, Gironde), Jacques Baumel 
(RPR, Hauts-de-Seine), Gabriel Kas- 
pereft (RPR, Paris), Piene Merli 
(UDF, Alpes-Maritimes), Olivier 
Gukhard (RPR, Loire-Atiantique), 
Jean Royer (RL, Indre-et-Loire), 
Francisque Parut (UDF, Rhône), 
Jean de Lipkowski (RPR, Charente- 
Maritime), Robert Gabey (RPR, 
AnbeX Ionise Moreau (UDF, Alpes- 
Maritimes), Paul-Louis Tenafllon 
(UDF, Yvdtaes), Jean Beganlt (UDF, 
MaiDe-et-Loire), Alain Griotteray 
(UDF, Val-de-Marne), et, à gauche, 
de Georges Marchais (PC, Val-de- 
Marne) et de Georges Hage (PC, 
Nord) 


Le RPR, qui, lors du dernier re- 
nouvellement triennal du Sénat, en 
1995, avait su imposer nue limite 
d’âgs à soixante-quinze ans, doute, 
cette fais, de pouvoir tenir cet ob- 
jectif! La direction dn mouvement 
Juge pareDtement que les femmes 
trouveront plus facilement leur 
place sur les Estes présentées, à la 
proportionueDe, aux élections régio- 
nales qu'aux élections législatives. 
Placé en première Egneen tant que 
délégué général du RPR chargé des 
élections et conseüfer officieux du 
président de la RépubSque pour les 
études d’opinion, Frédéric de Saint- 
Serain s’amuse des tentatives déjà 
men é es par quelques grands «an- 
ciens », notamment parisiens, au- 
près de Jacques Chirac poar solfid- 
ter sa bienveillance. Le jeune député 
de Dordogne est d’rilfenrc moins ri- 
goureux qu’il ne parait. « L’objectif 
est de gagner en 1998. Si Jean-Paul de 
Rocca Serra ou Pierre Pasqunti sont à 
nouveau candidats et en situation de 
remporter. Os seront investis par le 
RPR », concède-t-3. 


«DROIT DE SUriE» 

Une suffit pas, en effet, cfinciter 
les plus âgés des députés à partir, S 
fout encore cfisposer d’un candidat 
ayant de bonnes rhances d’assurer 
la successeur. Afin de ne pas trop 
compfiquer leur tâche, les respon- 
sables du RPR et de l’UDF ont ad- 
mis qu'en règle générale, chacun 
des paritaires pourrait exercer un 
«droit de suite», selon lequel 
chaque parti désigne le rmeM at de 
son choix dans une circonscription 


qu'il détient déjà, maïs, foute de 
candidat crédible, □ y pourrait y 
avoir quelques ajustements. Le cas 
de la 9 e circonscription des Alpes- 
Maritimes est exemplaire : député 
sortant, Louise Moreau (UDF- AD), 
a fait savoir qu’elle ne souhaite pas 
se représenter. Profitant de Févk- 
tion de Michel MomDot, maire de 
Cannes, actuellement incarcéré, le 
RPR a des vues sur cette cir- 
conscription, en expliquant qull est 
sous-représenté dans le départe- 
ment Pour faire obstacle à ces pré- 
tentions, le Parti républicain s'effor- 
cera de convaincre M" r Moreau de 
se représenter ou de «parachuter» 
Fun des siens. On parle de Fanaen 
sénateur de Paris Roger Chinaud 
(Le Monde daté U-12 août) 

Cest à Paris que la bataÉle des In- 
vestitures s'annonce la plus dîffirile- 
Après la victoire de la gauche, aux 
Sections municipales, dans six ar- 
rondissements et la déstabilisation 
du maire, Jean Tïberi, la ma jorité af- 
fiche une volonté de renouvelle- 
raent particnBère. 11 lui faut à la fois 
écarter quelques députés, qui ne 
sont plus jugés en prise avec le ter- 
rain, et faire de la place à quelques- 
uns de ses poids lourds : F ancien mi- 
nistre Claude Goasguen, le ministre 
de l’intérieur Jean-Louis Debré, 
Pierre Lellouche, député du Val- 
d'Oise, ou encore Patrick stefonini, 
secrétaire général adjoint du RPR, 
particulièrement chargé des élec- 
tions. 


Cécile Chambraud 
et Jean-Louis Saux 


Les vieilles ficelles se ramassent à la pelle 


QUE SOUFFLE LA. BISE sodaie, ^amoncellent 
les nuages sur la majorité en place, s’effondrent 
les cotes de popularité de Pexécutif et, surtout, 
qu’approchent dangereusement les échéances 
électorales, et revoilà la proportionnelle, tes 
femmes et_ Jean-Pierre Soisson, le tout iabeflîsé 
« rénovation de la rie politique ». 

Le probfeiïw<te*Jacques Chirac, dest que- son 
prédécesseur, François Mitterrand, a usé jusc&iîàrj 
la qorde les ficeSes présidentielles. En-quatorze 
"ans demandât, K marionnettiste de T Elysée avait 
tout essayé. D'abord, la réforme du mode de 
scrutin. En janvier 1985, il suggère <f« instiller» 
une dose de propextiotmefie dans le mode de 
scrutin pour les élections législatives. La gauche 
menacée se préoccupe soudain de respecter le 
droit à exister 'des minorités -on parie atorc des 
écologistes. Le prérident du RPR, Jacques Chirac, 
Pacsuse de « vouloir changer la itgle du Jeu à la 
fin de la partie pour sauver les meubles» et an- 
nonce que tes Français ne manqueront pas de 
voir, dans cette réforme, «un trucage, une triche- 
rie». Le choix se fera finalement en faveur delà 
proportionnelle intégrale, qui n’empêchera pas 


les socialistes de perdre les élections, ne permet- 
tra à aucun écologiste de siéger, mais ouvrira tes 
portes à trente-cinq députés du Front national 

J Mn- Pierre Soisson date, fui, du second sep- 
tennat Le maire cfAuxene est en passe de deve- 
rûr une marque déposée: 3615, code Soisson, 
pour majorité en panade. Au lendemain de la 
rééleetion-de François- Mitterrand <**4968 et-de- 
la dissolution de T Assemblée nationale, la^ 
gaucherquLntett pas.paivenue à 
majorité absolue (tes sièges, dresse aussitôt l’acte 
de d éc ès des bonnes vieilles majorités cfantan et 
des divages partisans. 

«// n’est pas sain qu’un seul parti gouverne », 
observe François Mitterrand à Solutn* en mai 
1988. L'heure est alors à « Couverture »■ et ses hé- 
rauts s'appellent, notamment, Michel Durafour, 
Lionel Stoteru et Jean- Piene Soisson. Traité de 
« traître » et de « Saxon » par tes dirigeants de la 
droite, l’ancien ministre de VWéry Giscard <f Es- 
tai ng réplique qu’il veut être «l’un de ceux qui 
contribueront au déNocage de ta vie politique fran- 
çaise». La ficelle s’use vite, François Mitterrand 
décide lui-même de la casser. 


Entre-temps, une autre idée a germé: des 
femmes, voilé ce qu’il nous faut pour créer un 
« choc » dans l'opinion. Au printemps 1991, Edith 
Cresson est nommée premier ministre. L’échec 
est brutaL De femmes, on reparlera encore aux 
européennes de 1994. Michel Rocard, qui conduit 
lafistedu Parti socialiste, fait assaut de modemi- 
-*é pour aHitrer-te-œncurrenee-dangereuse que 
-l uijiv re Bernard ■‘fepîe.-H impose 50%tde femmes 
restedans le s mém o ten ou s le. n om 
de liste « chabadabada » - et réalise 14 % des 
voix. 

Autres temps, mêmes moeurs. Samedi 21 sep- 
tembre, Alain Juppé a parié de la nécessité d’ou- 
vrir un débat sur les « archaïsmes » et tes « blo- 
cages qui minent notre vie politique». Cétart à 
Auxerre, défont le Mouvement des réformateurs, 
et Ton a évoqué la proportionnelle, les femmes 
et- bien sûr, Jean-Pierre Soisson. Sous 1e septen- 
nat de Jacques Chirac, il n’aura donc fallu patien- 
ter qu'un an et demi pour voir ressortir des 
poches les vieilles ficelles présidentielles. 


Pascale Robert-Diard 
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A l'occasion de la fête 
nationale de l'Arabie Saoudite, 
le Royaume adresse ses 
salutations à toutes les 
personnes de bonne volonté 
du monde entier. 
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An cours des 25 dernières années, le Royaume d’Arabie Saoudite a, avec l’aide de 
Dieu, réalisé un programme de développement exceptionnel 
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RESSOURCES ÉCONOMIQUES 



ProdudioDd'âectricité (mégawatts) 

Saperficàsjjgraîre (enhectared 

Capacité de dessalement (en nûffions de fitres) 


1970 

1995$ 



199 

.2303 S 

344 

17^30^00 g 

.500000' 

L500.000 jP 

19 

L900K 


DÉVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES 
Enfants scolarâés 600.000 


En outre, le Royaume a 
consacré 5,5% de son produit 
national brut, une moyenne 
annuelle sans précédent, à 
aider financièrement plus de 
70 pays dans le monde 
islamique et ailleurs. 
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FRANCE 


Jean Paul II nie toute interprétation politique du baptême de Clovis 


Le pape n'a 


La cérémonie de Reims a rassemblé près de 200 000 personnes, dont beaucoup de catholiques traditionnels, 
pas fait de la conversion du roi franc l'acte de naissance de la France, qu'il a quittée dimanche soir après quatre j 


quatre jours dé voyage 


Jean Paul D a quitté la France, dimanche 
22 septembre peu après 20 heures. Dans la 
matinée, 3 avait célébré, sur la base aé- 
rienne de Reims, devant près de 
200 000 personnes, dont la comtesse de Pa- 


ris, Hervé Gaymard, secrétaire d'Etat à la 
santé et à la Sécurité sodale, Michel Giraud 
présidait (RPR) du conseil régional d'Ile- 
de-France, une messe en souvenir du bap- 
tême de Clovis. Il a souligné que cetera 


avait eu « Ab même sens que tout autre 
baptême ». Au coure de l'angélus qui a sui- 
vi, 3 a demandé aux cathoBques « de ferre 
faœ aux difficultés de cette époque dans 
une loyale coüaJjorathn avec leurs compa- 


triotes qui appartiennent à d'autres tradi- Beu de naissance, le 20 septembre 1732, de 
dons religieuse ou à d'autres femffles «fies- la h République, ie Monde publie, en 
prit ». Les opposants à ce voyage ont page 13, les principaux extraits mi recours 
manifesté à Paris et en province. Les du pape, samedi, devant les* b&sés de la 
francs-maçons s'étaient réunis à VaJmy, - vie » et de son homélie de fwnancne. 


REIMS 

de nos envoyés spéciaux 

Sur une base d’aéroport, un di- 
manche de septembre, la France 
catholique s'était fixé un rendez- 
vous somptueux. Le cadre était si- 
nistre, l'entourage militaire, la 
plaine grise et froide. Pas un clo- 
cher à r horizon, pas un arbre, pas 
une maison. Rien d'humain pour 
identifier le lieu. Rien de beau pour 
accrocher le regard. Des pistes infi- 
nies ne menaient nulle part Le ciel 
était trop bas pour permettre de 
rêver et de songer au voyage. 
Drôle d’endroit pour une ren- 
contre 2 Pourtant, 0s étaient là. 

De ce site improbable, impre- 
nable, auquel Mgr GalHot, le matin 
même, semblait aller à reculons 
- « Cela me chagrine, une messe sur 
une base militaire ! »-, Os ont fait 
une église. Et puis, dans cette 
église qu’ils ont meublée par 
vagues, par flux, par flots, ils ont 
clamé leur foL C’est en se retour- 
nant qu’ils ont découvert - avec 
quelle allégresse ! - qu’ils étaient 
des miniers, qu'ils étaient vingt et 
ceut (200 000, annonceront les 
évêques), ce dimanche 22 sep- 
tembre. Et qu'ils se ressemblaient 
Terriblement. 

« Cela réchauffe le cœur », disait 
une jeune mère versaülaise en re- 
gardant autour d’elle avec ravisse- 
ment. Oui, cela galvanise Jes 
troupes. Et donne de la force. Et 
confère de l'audace. De se décou- 
vrir nombreux, valants, et pleins 
d'ardeur malgré les sarcasmes et 
les moqueries dont 0s ont le senti- 
ment d’être parfois l’objet, les ca- 
tholiques de France réunis à Reims 
se sont sentis fiers et grisés. Plus 
question de se taire ou de de ré- 


duire leur voix en un filet timide. 
Pas question d’avoir honte ou de 
douter trop fort, contaminé par 
l'air du temps et « lu perte de 
sens ». Le voyage de Jean Paul n 
était un appel au courage et au té- 
moignage. La divine surprise que 
fournissaient à la fois le nombre et 
la ferveur des pèlerins était une in- 
jonction à s’engager plus Jota, plus 
fort. Oui, ns étaient croyants. Et 
leurs enfants Tétaient. Et ils ai- 
maient ce pape. Et c’était magni- 
fique I 


■ *TRADI H EN TOUT m 

Mais qui donc étaient-ils? Une 
famille, disaient-ils, et pourtant 
composite. Le «peuple de Dieu », 
affirmait une religieuse en battant 
les mains d 'enthousiasme. Des ca- 
tholiques pratiquants, classiques 
dans leurs manières et dans leurs 
styles de vie, « mais pas “boirrges” 
pour autant!», damait une jeune 
bourgeoise en fermant sa veste de 
chasse. 

Des « tradi », résuma, en un rac- 
courci saisissant et apparemment 
usuel, une mère de f amine venue 
avec mari et smala (neuf enfants). 
«Oui; nous sommes pour la tradi- 
tion. » En quoi ? «En tout, ma 
chère!» Particulièrement en reli- 
gion. Attention : point d’inté- 
grisme, foin de sectarisme. Mais le 
respect des rites ancestraux, un 
peu plus de majesté, de discipline, 
de gravité. « Avez-vous vu les 
prêtres en soutane ? C’est formi- 
dable de les revoir ! Vous ne trouvez 
pas, ma sœur ?» SL La petite sœur 
dominicaine du Saint-Esprit trou- 
vait aussi que c’était épatant, qu’Q 
régnait un bon esprit, une belle 
harmonie. «Un peu BCBC bien 


sûr», disait-elle en souriant. Des 
petits garçons aux shorts gris ou 
écossais un peu longs ; (tes fillettes 
portant les mêmes jeans et serre- 
têtes que leurs mamans, lesquelles 
se rachètent avec des vestes clas- 
siques à cols de velours, foulards 
de sole ou cachemire, collier de 
perles ou croix d'or. Non pas un 
uniforme. Est-ce leur faute si le 
bon goût discret est si bien parta- 
gé ? Ils n’étaient donc pas dépay- 
sés. ces habitués des messes et des 
actions de grâce, en voyant de 
bons curés en aubes blanches se 
poster à pr o ximité des fidèles pour 
une confession improvisée, de- 
bout, au milieu de la multitude et 
pourtant intime, presque rassu- 
rante. Cétait encore Favant-messe. 

Attendu, annoncé, acclamé en- 
fin, Jean Paul n arriva, habillé de 
vert, hommage aux conteurs de la 
vigne champenoise, signe d'espé- 
rance aussi. Sans doute eut-il un 
sentiment de plénitude devant ce 
peuple déployé à l’infini, agitant 
des foulards orange et jaune, 
criant, applaudissant, reprenant 
<Tune seule voix le chant d’ouver- 
ture : « Tressaillez de joie. » A 
proxi m ité du podium, d’autres re- 
gards se posaient sur luL Des ran- 
gées entières de handicapés dans 
leurs fauteuils le buvaient des 
yeux. Et puis des jeunes, des mil- 
liers de jeunes, scouts de France et 
scouts d’Europe, scouts unitaires, 
chefs en culottes courtes, louve- 
teaux et jeannettes. 

Sur Tanière flottaient ces ban- 
nières qu’on croyait disparues et 
qui affichaient tous les saints de 
l’Hexagone, et des madones aussi. 
Saint Antoine, saint Bonaventure, 
saint Thomas d’Aquin, Notre- 


Dame de France et Notre-Dame de 
Grâce. Des bannières d'antan cou- 
sues de fil d’or; des bannières mo- 
dernes brodées au point de Bayeux 
par d’ardentes paroissiennes sur 
du beau satin blanc :«Quia Dieu a 
tout » Et des drapeaux. Drapeaux 
bretons et drapeaux polonais, dra- 
peaux du Québec à la fleur de lys 
ambiguë («Allons, c'est la fleur de 
Marie!»), drapeau des scouts 
d'Europe, ce ferreux Salissant avec 
la croix rouge des huit béatitudes, 
la fleur de lys encore, qui indiquait 


Saint-Sépulcre, frappé de la croix 
de Jérusalem, se découpait dans les 
travées centrales. Quelques ran- 
gées plus loin s’alignaient les servi- 
teurs de Tordre de Malte, repè- 
rabTes à leur habit noir. D’autres 
couleurs complétèrent le tableau 
au moment des offrandes : le vin 
porté dans un tonnelet par des vi- 
gnerons en costume traditionnel et 
munis du bâton de leur confrérie, 
venus solliciter la bénédiction de la 
vendange ; les coupes de pain rem- 
plies. par te agriculteurs champe- 


placer sous T aile de ce pape d'ex- 
ception. Four la foule rassemblée 
en bon ordre, chacun se perdant 
pour mieux se retrouver, ou se re- 
connaître, ressentie! était dans ce 
«sursaut évangélique» appelé de 
ses vœux par l’archevêque de 
Reims, Mgr Gérard Defois. Une 
communion qui s’incarnait dans Je 
pape et dans nul autre que lui. «JO 
est venu nous rendre l’espérance, se 
réjouissait un fidèle. La France a 
tellement besoin d'un message 
d’amour. » 


Le pape prône « la liberté, l'égalité et la fraternité n 


Jean Paul D a quitté la France, dimanche 22 septembre, pen après 
20 heures. D avait été accueilli à Tours, jeudi 19 septembre, par 
Jacques Chirac an nom (Tune «France républicaine et lafqut». Di- 
manche, D a été salué, à son départ de T aéroport de Reims, par Alain 
Juppé. Les deux hommes se sont d’abord entretenus en tête-à-tête, 
puis le premier ministre a salué dans le pape « Tapôtre inlassable de 
la paix, de ta solidarité et de ta justice ». Le tihef du gouvernement a 
ajouté que le «peuple » français avait « une grande tradition de diver- 
sité et de contraste, tout autant que de Bberté», précisant (px «les af- 
frontements d’idées y sont, peut-être, plus âpres qa’aülairs ». Aupara- 
vant, Jean Paul II avait émis le souhait qne la France « demeure 
accueillante» et qu’elle « contribue à faire progresser sans cesse les 
Idéaux de liberté, d’égalité et de fraternité ». Revenant sur les diffé- 
rentes étapes de son voyage, le pape a ajouté: «J’aimerais aussi 
adresser un salut respectueux aux chrétiens des autres confessions, aux 
croyants du judaïsme et d ceux de fislam. en souhaitant que le dfo/ogue 
religieux et la collaboration se développent entre tons, pour une harmo- 
nieuse cohésion de la société française dans son ensemble. » 


le Nord sur lès anciennes cartes 
marines, sur fond de noir et blanc 
figurant le mal et le bien. Sur un 
terre-plein, des bras se succédaient 
inlassablement pour déplier une 
large banderole toute simple: 
« Saint-Père, la Rance vous aime. » 
Le manteau blanc de Tordre du 


nois ; tes 120 000 hosties fabriquées 
par les daxbses. La foule priait 
Profondément recueillie. Avant la 
communion, le silence s’installa, 
absolu, intimidant Cétait bien une 
messe, rien qu’une messe, où cha- 
cun était là pour célébrer son bap- 
tême. Le sien, et somme toute bien 
peu celui de Clovis. 


la « tendresse de Dieu » pour les « blessés deJa vie » 


TOURS 

de notre envoyé spécial 

L’attente fut insupportable, non pas à cause 
de pleurs d’enfants impatients et malades, mais 
de caméras insistantes et du défilé empourpré 
de l’entourage pontifical. Mais, samedi 21 sep- 
tembre au soir, dès que la silhouette blanche 
franchit le portail de la basilique Saint-Martin 
de Tours, le silence tombe. U fusion est immé- 
diate. 

Oubliés horaires, télés et cardinaux. Ce pape 
mystique, qui prie six heures par jour, a une 
étonnante faculté d’abstraction. Ce soir, a s’ar- 
rête devant chacun des deux cents « blessés de 
la rie» qui, avec leurs accompagnateurs, em- 
plissent la nef de la basilique. Passant une main 
légère sur des cheveux blancs. Penché sur le lit 
bleu d’une jeune handicapée. Caressant la joue, 


et le rhinocéros en peluche, d’un petit autiste. 
Embrassant une jeune Africaine «sans pa- 
piers», couverte d’un foulard rouge, noué sur 
la tête, éperdue de larmes. 

Des cancéreux, des myopathes, des non- 
voyants, des sidéens, des SDF, des chflmeurs, 
des homosexuels (six venus du groupe David et 
Jonathan), des prisonniers, des Tziganes sont 
là. On n’entend ni revendications ni plaintes. 
Certains s’étaient inquiétés de ce bizarre as- 
semblage. Rien frétait pourtant plus étranger à 
cette manifestation que le souhait d’identifier 
des cas sociaux ou des malades. L’émotion ve- 
nait seulement de cette rencontre intime, d’un 
mystérieux face-à-face, même furtif. Elle aurait 
exigé une discrétion totale. 

Certains restent sans voix. D’autres exultent : 
«grandiose! »; «inoubliable! ». Philippe, 


vingt-sept ans, est amputé de ses membres in- 
férieurs et supérieurs. Le S mars 1994, ij a été 
électrocuté en bricolant son antenne télé : «J’ai 
dit au pape que, quand on a la foi; on surmonte 
tout » Pratiquant depuis l’enfance, Christophe 
est malade du sida : «Je vais, ; dfail, vers une es- 
pérance, non pas de vie, mais d’au-delà de fa 
vie. » Janine est appareillée depuis vingt-sept 
ans : « Ma maladie, ce n'est pas grave, dit-elle. 
fai demandé au pape qu'il prie pour que mes en- 
fants retrouvent la Jm.» Quant à Anne-Marie, 
tassée au fond de son fauteuil, eHe fra plus ni 
bras ni jambes : « la vie a un prix infini, fai de- 
mandé au pape qu'il le dise toujours, à temps et à 
contre-temps. » Marchant dans leurs rangs, il 
venait de leur parler delà «tendresse de Dieu». 


Henri Tincq 


« HAUTE POLITIQUE » 

Oublié, le roi-franc ? Presque. Ou 
plutôt ramené à" son choix tartan- 
duel d’être chrétien, comme tant 
d’antres avant et après lut Un abbé 
de Lyon, formateur de guides et de 
scouts, saluait dans sa conversion 
un geste de « haute politique». Un 
fervent de la Famille du cœur de 
Jésus se félicitait qu'avec Clovis, 
l’histoire de France ne commençait 
pas à la Révolution française, sy- 
nonyme de massacres. Mais le rap- 
pel de ce moment d'histoire frétait 
que péripétie et ne valait ni dis- 
cussion m polémique. Qui songeait 
réellement à Clovis ? Même la 
comtesse de Paris, assise au pre- 
mier rang des invités, suggérait de 
«laisser les détracteurs du catholi- 
cisme se battre entre eux» et de se 


« PUIS FORT QU'UN PARTI » 

De Le Pen et du Front national, 
des risques de récupération poli- 
tique si souvent agités ces der- 
nières semaines. U ne frit pas ques- 
tion, ou seulement à mots 
couverts. «H n’y a pas de contesta- 
taires ici. Ce que nous représentons 
est plus fort qu’un parti. Nous tou- 
chons à l’universel», observait un 
parent cT élève de renseignement 
catholique. «• intégristes et fascistes 
n'ont rien à frire ici », affimiait un 
autre, tout en damant que « l’avor- 
tement est la première des vio- 
lences ». Le même répétait qu’D se- 
rait «très heureux» qne ie 
prochain pape fût un Noir : «Ce 
serait bien pour FEglise et pour les 
Noirs. » Ça et là pointant, au dé- 
tour (Tune rangée, des jeunes en 
tenue paramilitaire priaient osten- 
siblement, agenouillés dans 
Fherbe, à Técart de la foule, crâne 
rasés, foulard blanc au cou, 
«comme les soldats Jhmçais pen- 
dant la guerre d’Algérie», avouant 
sans s’étendre leur penchant pour 
«certaines valeurs, en particulier 
militaires». Us dénotaient, à côté 
de ces Jeunes chrétiens, en quête 
d'idéal et de spfrtaiafîté, qui se pro- 
clamaient - égênéraùôh jean 
' Paulft jrir err faisaient' leur 
« socle j* leur -.«pnere pour 
Fan 2000 ». A mille lieues «des sec- 
tarismes». 

Quelle satisfaction, pour eux 
tous, que d’entendre le Saint-Père 
réitérer des signes d’ouverture en- 
vers les autres confessions et de les 
charger d’être des «bâtisseurs de 
paix». Ils avaient eu raison, peu- 
saient-Ds. de le suivre jusqu’au 
bout. H leur faisait confiance et 
~ leur parlait d'avenu, beaucoup plus 
que de passé. Et quand fl prit 
congé, ils se «firent que le terme de 
«tradi» dont 0s s’affublaient vo- 
lontiers n’était peut-être plus celui 
qui convenait le mieux. 


Annick Cojean 
et Eric Fottcnino 
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Sur «le chemin de croix des laïques », 

7 000 personnes défilent contre la visite papale 

A Paris, les habitués des cortèges ont donné un air folklorique à la manifestation 

^ *y es rt . francs ma S°9 s ™ftesté à Paris- et une atteinte à la séparation des Eglises et de d'un nouveau parti, Initiative néaA&aine, qui 
5* en 'P*ovjjnc£ contre la viste de Jean Paul IL FEtat. Une partie des manifestants parisiens ont entend présenter des candidats lors des pro- 
dans laquelle 9s votent un retour à l'ordre moral profité de Foaatsfon pour annoncer la création chaînes élections législatives. 


«RÉPU-BASTOXE», à rheure 
du déjeuner de femifle dominical, 
juste après la messe de Reims: en 
ce jour anniversaire de la procla- 
mation de de la première Répu- 
blique et de la victoire de Vahny, 
Os avaient naturellement choisi, à 
Paris, de se retrouver, dimanche 
22 septembre, sur le traditionnel 
« chemin de croix des laïques et des 
anticléricaux ». 

Du boulevard Beaumarchais, ils 
connaissaient les stations par 
cœur: anars ou francs-maçons 
- les deux gros bataillons de la . 
manifestation -, fé ministes ou mi- 
litants d’Act Up, chrétiens de 
gauche ou antiracistes de Ras 
r front, les 7 ÛOO personnes (5200 
selon la police, 15 000 selon les or- 
ganisateurs) qui avalent répondu 
à Tappel du collectif du 22 sep- 
tembre pour témoigner de leur at- 
tachement à la séparation des 
Eglises et de l’État ou de leur 
crainte du retour à P ordre moral, 
étaient; à l'évidence, des habitués 
des manifestations. 

« Clovis, si tu savais, ton bap- 
tême, ton baptême.*.»: dans le 
carré de tête, on reconnaissait 
Maya Surdüts, présidente de la 
Coordination des associations 
pour le droit à l'avortement et à la 
contraception (Cadac), Alain Kri- 
vine, porte-parole de la ligue 
communiste révolutionnaire 
(LCR), Yves Cochet, porte-parole 
des Verts, ou encore Monloùd 
Aoutdt, secrétaire général du 
MRAP. Ni les socialistes, ni les 
communistes n'avaient appelé à 
la manifestation. Mais les 'pre- 
miers avaient délégué leur jeu- 
nesse et leur aile gauche, et, dans 
la foule; les «laîcàrds du PS » 
étaient là : Julien Dray et jean-Luc 
Méiencbojfc 


le Garrec, Pierre Bergé, PDG 
d’Yves Saint Laurent, et auteur de 
L’Affaire Claris (Plon). Jim Bitter- 
man, correspondant de CNN, ob- 
serve, fasciné: «Aux ftafs-Onïs, 
quelqu’un qui est mort il y a 
1 500 ans- Je ne crois pas qu’on 
aurait pu motiver ; mime ça. » 

«IR «SORT DU RANG 

* Liberté, égalité, fraternité, laï- 
cité»: les francs-maçons avaient 
sorti leurs slogans et leurs bau- 
driers bien triste, rangés le 16 jan- 
vier 1994, * après kt tentative de 
remise en cause de la loi FaFloux ». 
Quelques mètres plus loin, un cor- 
tège de 300 personnes, riche en 
autocollants «IR» et en fausses 
nonnes dansant la Carmagnole, 
intrigue jusqu’aux plus fins 
connaisseurs des groupuscules de 
gauche. Ancien porte-parole du 
Grand Orient de France, Bernard 


Teper a souhaité faire de ce ren- 
dez-vous rentrée médiatique en 
poétique de son mouvement. Ini- 
tiative républicaine, créé en 1992. 
Autour de lui, Patrice Fine], tm an- 
cien de la Gauche socialiste, 
Thierry Meyssan, président du ré- 
seau Voltaire et membre du Parti 
radical-socialiste, jean-Louis Ara- 
joli secrétaire général de la FASP, 
assurent que «IR» compte plus 
de 3 ÛOO adhérents, et présentera 
des candidats aux prochaines lé- 
gislatives : « Vous allez entendre 
parler de nous », jurent les méga- 
phones. 

Act Up et les anars arrivent, les 
pancartes se font moins sages et 
l’humour plus noir : «Le pape a 
un cancer, Dieu existe. » On vend 
sur le trottoir dès images pieuses 
pas très catholiques, on organise 
des collectes « pour les pauvres, 
pas pour l'Eglise ». la surenchère 


est aussi rapide que facile. Des en- 
fants agitent leurs panonceaux : 
« Jean-Pierre , tu nous fous les 
bulles »: « God nous Mess. » «Pu s 
ce soir, Jean Paul, j’ai mes ency- 
cliques », lancent les féministes. 

Les mots d’ordre de la Fédéra- 
tion anarchiste (FA), d* Alternative 
libertaire et de la CNT sont plus 
politiques : « Contre la misère, 
c'est pas la prière, c'est la lutte qui 
est nécessaire. » « Hier , ; la hache, 
aujourd’hui le goupillon . _ Demain 
la francisque?», demandent les 
militants en noir, en allusion à 
r évacuation par la force des sans- 
papiers de l’église Saint-Bernard. 
Le ciel passe du gris au noir, mais 
pas une goutte ne tombe sur la 
foule qui se disperse. « Preuve, dé- 
finitive, que Dieu n’existe pas», 
tranche, l’écologiste Yves Cochet. 

Ariane Chemin 


Les francs-maçons célèbrent la République à Vahny 


LES FRANCS-MAÇONS avaient choisi, pour 
contester la visite du pape, dimanche 22 septembre, 
le lieu symbolique de Vahny. Appartenant à toutes 
les obédiences, sauf à k Grande Loge de France -la 
deuxième par le nombre-, sautoir en tissu vert, 
jaune on bleu autour du cou, Ds étaient environ 1 500 
pour afficher leur profond attachement à la * Répu- 
blique knqvefrançaise ». « La République ; c'est Vahny. 
La France, c'est Vercingétorix et non Clovis», a sou- 
ligné, bonnet phrygien sur la tête, le vénérable d'un 
ateEer du sud de la France. 

« L'apparat pontifical est un danger pour la Répu- 
blique dans ses Jimdements », a affirm é Roger Bra- 
connier, grand maître de la Grande loge mixte de 
France, s’élevant contre te « gaspillage » de r argent 
public lors de cette visite. «Face à la tentative de re- 
conquête de l’opinion au profit du nationalisme, d’un 
conservatisme et cft/n cléricalisme que Ton croyait dé- 
passés, fi nous appartient d'être non seulement vigi- • 


lants, mais mobilisés», a lancé pour sa part Danièle 
Juette, présidente de la Fédération françaises des 
droits humains. Jacques Lafouge, grand maître do 
Grand Orient de France, a rappelé « les espoirs im- 
menses » nés avec la proclamation de la Première Ré- 
publique sur ces lieux, D y a deux cent quatre ans. 

Des manifestations ont aussi eu lieu à La Grande- 
Motte (Hérault), à MarseâDan, près de Sète, à Usse! 
(Corrèze), à Vienne (Isère). A Tours, plus de 3000 
personnes, samedi dans l'après-midi, ont manifesté 
autour d’un camion-plateau sur lequel avait pris 
place un faux pape, installé dans un « préservamo- 
bfie» transparent, d’où il lançait des préservatifs. 
Quelque 1500 personnes se sont rassemblées, di- 
manche à Reims, à l’appel de la libre Pensée. Deux 
cents d'entre elles ont manifesté dans les nies de la 
viDe àFappel du Collectif contre la venue du pape à 
Reims, qui avait lancé une campagne de débaptisa- 
tion. ■ 


LE MONDE /MARDI 24 SEPTEMBRE 1996 /3 


Force ouvrière satisfaite 
de son rassemblement de samedi 

MARC BLONDEL, secrétaire général de FO, voulait donner un 
« avertissement au gouvernement », en organisant un rassemblement, 
samedi 21 septembre, place de la Bastille. U a déclaré que son pari 
était réussi, bien que « la préfecture de police [IiriJ art volé des miniers 
de voix». Les manifestants étaient 12 000, selon la préfecture de police 
et 20000 selon FO, qui avait affrété onze trains et deux cent cin- 
quante cars. Enfin de journée, FO a même revendiqué « 35 000 ma- 
nifestants ». M. Blondel a été vivement applaudi lorsqu’il a déclaré 
qu’« une société qui n’est pas en mesure d’intégrer les jeunes, de leur 
donner l'espoir, est une société qui sacrifie l’avenir» (Le Monde daté 22- 
23 septembre). Les manifestants l’ont aussi approuvé lorsqu’il a dit que 
« ie syndicalisme doit jouer son rôle quel que soit le parti politique au 
pouvoir, quel que sort le gouvernement ». 

DÉPÊCHES 

■ ÉCOLOGf 5TE5 : Convergences Ecologie Solidarité (CES), le 
monvement présidé par Noël Manière, s’est prononcé, dimanche 
22 septembre, très largement pour une fusion avec les Verts et pour 
une réforme prélabîe de ses statuts. Le maire de Bègles et Dominique 
Voynet, porte-parole des Verts, ont « appelé une nouvelle fois leurs 
partenaires de l’AREV et du Parti écologiste à les rejoindre dans leur dé- 
marche de refondation de l’écologie politique» et se sont prononcés 
«pour une coalition majoritaire alternative au gouvernement Juppé 
avec les partis de gauche ». 

■ SEINE-SAINT-DENIS: tonte Piema, maire (PCF) de Stains de- 
puis 1977 a annoncé, le 19 septembre, qo’0 souhaite se démettre 
de son mandat de maire pour raisons de santé, fi proposera la candi- 
dature de son premier adjoint, Michel Beamnale, lors d’un conseil 
municipal, en novembre. M.ttema souhaite conserver ses mandats 
de conseiller municipal et de député de Seine-Saint-Denis, qu'D dé- 
fiez» depuis 1988. 

rn HAUTS-DE-SEINE : Léo Fîguères, maire (PCF) de Malakoff dé- 
pote 1965, a annoncé son départ de la mûrie dans rm courrier adres- 
sé à Fensemble des habitants. Catherine Margaté, premier adjoint 
(PCF) et conseiller général a été élue maire, samedi 21 septembre, par 
te conseil municipal. Agé de soixante-dix-huit ans, Léo Fîguères est 
rime des grandes figures de la Résistance du PCF, auquel il avait 
adhéré en 1934. 

■AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE: Charles Pasqua s? est pro- 
noncé, dimanche 22 septembre, sur TF 1, en faveur du lancement 
d’un grand emprunt permettant de relancer une politique de grands 
travaux eux-mêmes capables de favoriser la croissance économique. 

« Père » de la loi du 4 février 1995, l’anden ministre d’Etat a regretté 
que l'aménagement du territoire, en dépit des déclarations de Jacques 
Chirac et d’Alain Juppé, n’apparaisse plus dans le budget de FEtat 
comm e une p riorité nationale. 

■ENDETTEMENT: Michel Vanzelle, maire (PS) d’Arles (Bouches- 
du-Rhône), a adressé, mercredi 18 septembre, à M. Juppé, une lettre 
dans laquelle il lui demande d’examiner « les efforts de bonne gestion » 
de sa municipalité, lourdement endettée, afin de pouvoir bénéficier 
d’une subvention d’équilibre, à F instar de la vflle d’Avignon. 

■ CORSE: hait attentats à Fexplostf, visant sept bureaux de poste 
et une agence du Crédit agricole, ont été commis en Corse-du-Snd, 
dans la nuit de samedi 21 au dimanche 22 septembre, portant à plus 
de cinquante les actions perpétrées dans nie depuis le 15 août. Ces at- ■ 
tentats non revendiqués, qui ont provoqué des dégâts peu impor- 
tants, ont frappé les bureaux de Caxgèse, Sagone, Cauro, Afa, Sar- 
tène, Ajaccio et Zlcavp et une agence du Crédit agricole d'Ajaccio. 


Jean-Marie Lé Pèn : le pape Fa pas été « très combatif » 


JEAN-MARIE LEPEN, invité de 
France 2, lundi roatiH 23 sep- 
tembre, a expliqué que «te mUi- 
tants » de son parti Fayant informé 
que « Ton ne pouvait pas accéder » 
à la base müirâire de Reims, il avait 
finalement décidé de ne pas se 
rendre à la messe papale. Ayant le 
début de la visite du pape, te pré- 
sident du Front national avait an- 
noncé qu’il avait été invité à se 
rendre à Reims et qu’D s'y rendrait 
Les autorités ecclésiastiques 
avalent démenti. Au cours de cette 
émission, tout èn qualifiant le chef 
de FEglise catholique de «mon- 


sieur très courageux et admirable 
dons la tâche qu’il accomplit», 
M. Le Pen a trouvé que 1e pape 
n’avait pas été « très combatif» 
pendant sa visite en Rance. 

La veillé, Te président du FN 
s’était « félicité », dans un commu- 
niqué, du «succès» rencontré par 
le pape et «tout particulièrement 
lors de la commémoration de Fade 
fondateur de la France d Roms en 
496 ». « Malgré l'opposition des sec- 
tateurs de Fanti-France, a ajouté le 
président du Front national, la fer- 
veur populaire a montré que le sens 
du sacré est encore et toujours ri- 


vant dam notre pays et que la 
France profonde reste profondément 
attachée à sa religion et à ses tradi- 
tions. » 

Bruno Goflnisch, secrétaire gé- 
néral du parti d’extrême droite, à 
publié lui aussi un communiqué 
dans lequel il célèbre le baptême 
de Clovis, « acte d'alliance des Gal- 
lo-Romains avec les Francs», dont 
la France tire son nom et qui 
«fijreht admis chez nous car ils 
avaient fuit leurs te valeurs de notre 
peuple ». « Ce baptême est resté (~) 
pour tous les François, Facte fonda- 
teur de leur nation, » 


Jean Paul n : « Exprimer des convictions, 
ce n'est pas vouloir les imposer » 


.REIMS . 

I f de notre envoyé spécial 
: « Présent, .niais fatigué » : tel 
était lé diagnostic d’un évêque 
après -.la rencontre, dimanche 
22 septembre à Retins, entre le 
pape et la conférence épiscopale 
au complet, comprenant même 
MgrGafflat. Cefie-d se réjouissait 
du « succès » dé la visite du pape. 
Les allers-retours entre la France 
et Rome de membres dé F épisco- 
pat français avaient permis de 
« déminer» 2e terrain de la polé- 
mique sur la célébration de Qovîs. 
L'homâie chrpapé tare de la céré- 
monie de Reims reprend les 
thèmes que tes évêques n’avaierft 
pas cessé de dévdopper, sans être - 
guère entendus. . . .. 

C'est bien de communication 


que le pape a principalement parié 
dans son discours aux évêques. ZI 
s’est inquiété def image de l’Eglise 
dans la société française : « Dans 
l’opinion publique relayée par les 
médias, vous vous heurtez, a-t-0 
dit, d des réticences [-] d admettre 
une pariée d’Egtise, qu’elle porte 
sur [-.J la vie personnelle ou sur 
l’activité sociale. Que votre effort 
pour Investir dans la communica- 
tion vous permette de lever les ma- 
lentendus.» 

A propos des jncompréhensiQïis 
nées dès positions de FEglise en 
matière de morale sexuelle, le 
pape a ajouté: «Dans une société 
qui a b^coup apporté pour fràre 
reconnaître la rie humaine et te 
droits dé la personne, ïï m de soi 
qu’exprimer des convictions, ce 


Une brève rencontre œcuménique 


rean dn CÔhséfi des Eglises chrétiennes en Rance. Onfire MgrDnval, 
président de la conférence des évêques, étalent présents le pasteur 
Jacques 'Stewart, président dè la Fédération protesrantefle^ France, 


Bon* hzthériemie de France, Mgr Jêrânte, prêsUesa dn Comité fat»; 
épiscopal orthodoxe. Après les critiques sur sa participation an Comité 
nataiwtai Devis, M- Stewaiit awaft tteüé de ne pas se re ndre à Rebns- 


n'esf pas vouloir les imposer, c’est 
frire usage d’un droit inaliénable. » 
Il a souhaité « un dialogue serein et 
respectueux de toutes les familles 
d’esprit pour rendre plus positifs les 
débats actuels ». 

Au cours d'une conférence de 
presse, dimanche soir à Reims, le 
porte-parole de l’épiscopal a- été 
désavoué à deux reprises par 
Mgr Lustigeu Le Pète de la Brosse 
avait soiiHgné le « climat d’apaise- 
ment » à Fissue d'un « voyage diffi- 
cile» et ajouté que te pape avait 
répondu à des « questions conjonc- 
turelles » que se posafent lés Fran- 
çais. L’ànàevêque de Paris a ré- 
pondu que le ton du pape n’était 
pas à F« apaisement», parce que 
ce n’étâit pas, pour lui, «un 
voyage difficile ». Et que Jean 
Pauln ne voyageait pas pour ré- 
soudre des «questions conjonctu- 
relles», mais pour dire ce qu’«j7 
avait envie de dire aux Français 
comme pasteur». ■ 

Le conseil permanent de Fépis- 
copat a de nouveau décidé de ne 
pas inviter les journalistes à la 
prochaine assemblée de Lourdes, 
débat novembre, qm, pourtant, 
désignera une nouvelle présidence 
et examinera le rapport Dagens 
(dii nom de l'évêque d'Angou- 
Iftme) sur la Proposition de foi dans 
la société moderne, texte qui a reçu 
les vifs encouragements du pape. 


POURQUOI FAUT-IL CONFIER 
LA RESTAURATION COLLECTIVE 
DES SERVICES PUBLICS 
AUX SOCIÉTÉS DU S.N.R.C. ? 


Pour répondre aux nouvelles aspirations des 
convives des services publics, une solution a déjà fait ses 
preuves : celle de recourir aux sociétés spécialisées, 
réunies depuis 1 963 au sein du Syndicat National de 
la Restauration Collective. 

Dans chaque établissement public, la restauration 
exige de s'entourer des compétences de professionnels 
formés en permanence dans tous les domaines de leur 
responsabilité pour fa * QUALITÉ DE SERVICE". 

Restaurateurs de métier, les hommes et les 
femmes des société adhérentes au S.N.R.C se mobilisent 
et s'engagent, à tout instant, pour réaliser leur mission : . 
satisfaire les personnes qui, chaque jour, se restaurent au 
sein d'une collectivité. 

Acteurs d'un secteur d'activité en constante 
évolution, les société membres du S.N.R.C ont prouvé 
leur faculté d'adaptation aux demandes des collectivité. 
Leur savoir-faire est reconnu et apprécié des responsables 
du secteur public qui leur font d'ores et déjà confiance à 
l'instar de leurs homologues du secteur privé. 

La commune volonté des société 
du S.N.R.C est d'intervenir en partenaires æ 

des services publics avec l'ambition de 
toujours m/eux servir. w 


ARPEGE 

BRElZ RESTAURATION 

CINTRE fMNÇAJS DE RESTAURATION 

CIRES 

DUPONT 

EURE5T 

EXPRESSELF 

GÉNÉRALE DE RESTAURATION 
ISIDORE RESTAURATION 
LR.P. 

MONTAGNE SERVICE 
NORD RESTAURATION 
NORMANDIE RESTAURATION 
OGRE 

ORLY RESTAURATION 

OftLYSJENNE 

REGISELF 

RESTAU FRANCE 

R EST OC OP 

SARCO 

SHR 

SODEXHO 

SOGERES 


SYNDICAT NATIONAL DE LA RESTAURATION COLLECTIVE 
le Privé au Service du Public 
12, tue Torricetli- 75017 PARIS 
Téléphone : 01 44 09 93 30 - Télécopie : 01 44 09 91 42 
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.. ■■iîW-'.' j*. Promis par Alain Juppé 


•V; i»î?r v Vautômne, ravant-projet de loi 
- •* ri'^’reu renforcement de ta lutte 

» v? s 

- :S1 

«V 


travail illégal* est quasi* 
své. La principale disposi- 


tion prévue par 1e ministère du travail 
et des affairés sodales estun renfort 
cernent des pouvoirs des officiers de 
police judiciaire. • LES POLICIERS, sv 
réquisition du procureur, seraient au- 


torisés à entrer dans tes entreprises, 
co mp étence jusqu'alors réservée aux 
inspecteurs du travail. • LES SANC- 
TIONS seraient également renforcées, 
l'avant-projet ajoutant l'interdiction 


des droits choques, civils et familiaux 
aux peines déjà prévues. • LE TRA- 
VAIL CLANDESTIN est avant tout une 
affaire de Français. Selon les statis- 
tiques de là mission intermimsténeü e 


de lutte contre le trafic de main- 
d'œuvre (Milutmo), tes travailleurs 
étrangers en situation irréguHère ne 


représentent qu'une petite minonté 
illégaux. 


des employés! 


J'V 

'Î^ T , 

Yà 


Les pouvoirs des policiers seront étendus face au travail clandestin 


Le ministère du travail et des affaires sociales a achevé l'avant-projet de loi visant à renforcer la lutte contre l'emploi illégal. 
Principale disposition : les officiers de police judiciaire pourront entrer dans les entreprises pour procéder à des contrôles 


LES POLICIERS devraient bien- 
tôt être autorisés & entrer libre- 
ment dans les entreprises pour tra- 
quer travail clandestin. Cette 
mesure, réclamée depuis long- 
temps par le ministère de l'inté- 
rieur et recommandée en avril par 
la commission d'enquête parle- 
mentaire sur l’immigration clan- 
destine, devrait en effet constituer 
le cœur du projet de loi * relatif au 
renforcement de la lutte contre le 
travail illégal » que s'apprête à pré- 
senter le gouvernement Promis 
par Alain Juppé pour l'automne 
et élaboré par le ministère du tra- 
vail, r «avant-projet», qui a déjà 
fait l’objet de plusieurs réunions 
interministérielles, était consi- 
déré, vendredi 20 septembre, de 
source bien Informée, comme 
« quasi définitif ». 

La disposition centrale étendant 
les pouvoirs des officiers de police 
judiciaire, qui ne devrait plus être 
remise en cause, constitue une 
évolution dans la délimitation des 
compétences entre les différents 
corps de contrôle. Jusqu’à présent 
en effet, seuls les inspecteurs du 
travail avaient le pouvoir de péné- 
trer quand et comme bon leur 
semblait dans les entreprises pour 
en contrôler la conformité avec le 
droit du travafl. Policiers et gen- 
darmes ne disposaient de ce droit 
que munis tf une commission roga- 
toire défivrée par un juge ou dans 
le cadre d’une procédure de fla- 
grant dâit Inversement, à les se- 


conds pouvaient contrôler les 
identités, les premiers n'en avaient 
pas la compétence. Aussi, c’est 
conjointement que les opérations 
de répression du travail clandestin 
devaient être menées, avec les dif- 
ficultés de coordination que cela 
implique. 

L'avant-projet prévoit de per- 
mettre aux officiers et aux agents 
de police judiciaire d’entrer «dons 
les lieux à usage exclusivement pro- 
fessionnel où sont en cours des acti- 
vités de construction, de production, 
de fabrication, de transformation, 
de conditionnement, de transport, 
de commercialisation ou de presta- 
tion de service », afin de « contrôler 
ridentité de toute personne occupée 
à l’une de ces activités». Ils pour- 
ront également vérifier leur ins- 
cription sur le registre du person- 
nel et l’existence de déclaration 
préalable à l’embauche. Tout cela 
sur simple réquisition du pro- 
cureur de la République. Ecrites et 
limitées au domaine du travail 
clandestin et de remploi d’étran- 
gers sans titre, ces réquisitions de- 
vront préciser « les lieux dans les- 
quels l’opération de contrôle se 
déroulera ». Elles seront prises 
pour une durée maximale d’un 
mois. 

Depuis longtemps, les services 
de police réclament cette évolu- 
tion. Une direction centrale du 
contrôle de Fimznigration et de la 
lutte contre l’emploi clandestin 
(Dkxüec) a même été créée par 


Charles Pasqua au ministère de 
l'intérieur, élargissant les compé- 
tences de la police de Tair et des 
frontières au travail inégal. Place 
Beauvan, on regrette la lourdeur 
des procédures. Pis, on accuse à 
mots à peine couverts les inspec- 
teurs du travail d’entraver faction 


çals (lire ci-dessous). Surtout, Ils 
soulignent que les véritables béné- 
ficîaires du travail clandestin 
restent les cbefe d’entreprise. 

«le travailleur irrégulier est une 
victime, insiste-t-on. à Vükxmé, la 
principale association profession- 
nelle d’inspecteurs du travail. Il 


Les grandes entreprises épargnées 


Les grandes entreprises ont traditionnellement recours à Une cas- 
cade de sous-traitants. Aussi, c’est en bout de chaîne que se pratique 
le travail clandestin. Les dispositions adoptées en 1991 prévoient 
certes la « soBdarité financière » do donneur d’ordre «négligeant», 
qui n’aurait pas vérifié Hnscripdon dn sous-traitant an registre du 
commerce et à Füissaf, et qui ne disposerait pas d’une attestation 
sur r honneur de celui-ci quant à la régularité de ses employés. 

Mab fl n’est contraint d’acquitter qae les dettes fiscales et sodales 
corresp on dant aux tr a v a ux effectués à son profit- En Fabsence dé 
pièces écrites, déterminer cette somme se révèle souvent aléatoire. 
Les poursuites pénales sont plus complexes encore à mener. En ef- 
fet, il fiant prouver que le donneur d’ordre a eu recours «sciem- 
ment » au travail clandestin. «B faudrait que la grosse entreprise nous 
dise: bien sûr que je savais que mon artisan était an employeur clan- 
destin, explique on inspecteur du travafl. Cda n’arrive jamais. » L’as- 
sociation VŒermé réclamait donc d’étendre le délit pénal à la né- 
gligence. Le gouvernement n’a pas retenu cette proposition. 


de bute contre rhnmjgratfoQ clan- 
destine. C est vrai que, chez ces 
derniers, la chasse aux étrangers en 
situatio n irrégulière n’a jamais été 
□ne priorité. Os rappellent, chaque 
fois qu’ils en ont l'occasion, que 
F essentiel du travail clandestin est 
accompli non par des étrangers 
«inéguliexs» mais par des Fran- 


l’est d’autant plus qirtl est fragile. 
Les étrangers en situation irrégulière 
en sont le meilleur exemple. lorsque 
nous intervenons, nous avons tou- 
jours en tête ce Rende subordination 
juridique entre patron et employé. 
Cest notre culture, ce n’est pas celle 
des policiers. » Les inspecteurs dn 
travail ont donc toujours milité 


contre cette extension de compé- 
tence des officiers de police judi- 
ciaire qui risque, selon eux, d'« as- 
similer la victime au coupable ». 
Constatant de surcroît que le pro- 
jet gouvernemental ne renforce 
pas la législation de 1993 permet- 
tant non pas simplement d'incrimi- 
ner le sous-traitant mais aussi de 
remonter jusqu’au donneur 
d’ordre, l’association Vfllermé 
conclut: «On va sacrifier le quali- 
tatif au bénéfice du quantitatif.» ' 
Les inspecteurs du travail ont 
quelques autres raisons d'être hos- 
tiles à ce texte. Ce dernier prévoit 
ai effet d’accorder à tous les corps 
de contrôle une part de leurs 
compétences. Ainsi, les douaniers, 
policiers, gendarmes, inspecteurs 
du fisc et agents des affaires mari- 
times, qui ne pouvaient que 
«constater» les infections,: pour- 
ront également les «rechercher», 
un privilège que les inspectons du 
travail ne partageaient qu'avec les 
contrôleurs de FUrssaf. Tous pour- 
ront également contrôler le re- 
gistre du personnel. Le projet 
ritpw aiwd la force probante- des 
procès-verbaux de tous les corps 
de contrôle sur celle des inspec- 
teurs du travafl : devant les tribu- 
naux, ils feront foi « jusqu’à preuve 
du contraire», alors que certains 
avaient valeur de simple «témoi- 
gnage ». Fnfm, les « contrôleurs des 
transports terrestres», qui étaient 
jusque-là chargés de vérifier ù 
conformité des cantons et le res- 


pect des horaires accomplis par les 
conducteurs, seront habilités à re- 
lever le délit de travail clandestin. 
Antant de mesures qui paraissait 
cependant assez mineures. 
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TRAyAjÇL ÇIANDESIIN, : travail 
d’étrangers clandestins... Dans 
l'opinion, ces deux notions 
semblent si proches qu’eDes en de- 
viendraient presque identiques. La 
réalité est pourtant tout autre. Non 
seulement le défit de « travafl dan- 
destin» n’a rien à voir avec la na- 
tionalité de l’employeur ou de 
remployé, mais les statistiques at- 
testent aussi de façon formelle que 
cette infraction est d’abord le feit 
des Français. 

Le code du travail a ainsi prévu 
deux incriminations distinctes. Le 
«travafl clandestin» consiste pour 
un employeur à dissimuler soit une 
partie de son activité, soit tout ou 
partie des salariés qu*3 rémunère. 
Dans les deux cas, la nationalité 
des protagonistes est totalement 
indifférente. En effet, peu importe 
qui gflgtfug les incriminées. 
Seule compte l'absence de déclara- 
tion auprès des registres profes- 
sionnels. 

Tout différent est « l’emploi 
d’étrangers sans titre de travail ». 
Cette fois, le salarié n’est évident- 


Le bâtiment et les services en première ligne 



(Mflutmo), les différents services., 
de contrôle avaient relevé, en 1992, 
15 774 travailleurs inégalement em- 
bauchés. 51% étaient Français, 
49 % étrangers. En revanche, seuls 
17%, soit 2 692 d’entre eux, étaient 
dépourvus de titre de travafl. En 
1994, dernière statistique dispo- 
nible, 21 193 infractions ont été ré- 
pertoriées La paît des Français est 
passée à 57%. Quant à celle des 
étrangère sans titre, elle n’est plus 
que de 10,40 % L’observation de la 
nationalité des employeurs fait ap- 
paraître le même phénomène. Sur 
les 4 133 employeurs verbalisés en 
1992, 66,8 % étaient français. Ils 
étaient 70 % (sur 4 890j en 1993 et 
74% (sur 7 093) en 1994. 




ment pas français mais peut cepen- 
dant être en situation régulière sur 
le plan du séjour. Ainsi, les étu- 
diants étrangère n’ont, en principe, 
pas de droit au travafl. Leur em- 


ployeur éventuel sera donc passible 
de cette seconde incri mina tiop. 

Selon le bilan annuel de b mis- 
sion interministérielle de lotte 
contre le trafic de main-d’œuvre 


SECTEURS CONCERNÉS 

Cinq secteurs rassemblent à eux 
seuls plus des dan tiers des infrac- 
tions de travail clandestin. En 1994, 
le batiment et travaux publics 
(BTP) a rassemblé 27 % des procé- 
dures, le commerce 18%, les hô- 
tels -cafes-restanracts 15%, Pagri- 
culînre 6 %, U confection, avec 4% 


des procès-rérbaux; faisant figure 
de petit dernier. Four ce qui est de 
remploi d'étrangers sans titre, ce 
sont près de quatre procédures sur 
cinq que réunissent les cinq 

secteurs, avec 26 % pour Fhôtelte- 
rie-restauration, 21 % pour le BTR 
13% pour la confection, 12% dans* 
l’ agriculture, et 10% dans le 
commerce. 

Dernière co nstatati on, la pêche 
aux empkjyeure clandestins sfopèxe 
avec des filets bien particuliers. En 
effet, à les petitspoissous sont par- 
fois pris, les gros s’en, sortent plutôt 
bien. En 1994, sur un ensemble de 
18 847 infractions relevées pour 
Fensembie du travail illégal, le 
« marchandage et prêt illicite de 
main-d’œuvre », qui permet d’in- 
criminer un employeur ayant re- 
cours, pour une durée très courte, à 
des salariés <Fune antre entreprise 
en contournant les garanties pré- 
vues notamment par la kd sur le 
travafl temporaire, n’a guère pesé 
pour plus de 3%. 


NOUVELLE DÉFBffTlON 

Plus important, en revanche, 
Tavant-projet de loi retouche la 
définition légale du travail clandes- 
tin afm de Fadapter aux nouveaux 
mécanismes de fraude. La distinc- 
tion élastique .entre « dissimulation 
d’activité» (travafl effectué hors du 
cadre d’une entreprise déclarée) et. 
« dissimulation de salarié» (empiré 
(Fan salarié non déclaré par une 
entreprise légale) est introduite 
dans le code du travafl. Le nouveau 
tpxt»» fnr riimnp explicitement le dé- 
faut de déclaration préalable à 
F embauche, obligation introduite 
en 1991 par le gouvernement Cres- 
son et destinée à empêcher les em- 
ployeurs de régulariser des travail- 
leurs postérieurement à un 
contrôle afin d’échapper aux sanc- 
tions. D’antre part. le. projet vise 
les activités économiques exercées 
sous couverture de la forme asso- 
ciative et qui échappent au- 
jourd'hui aux foudres de la loi. 
Certains or ganisme s de formation 
professionnelle et même certaines 
sectes pourraient ainsi être visés. 

An chapitre déjà long' des sanc- 
tions que les tribunaux peuvent 
prononcer (Interdiction profes- 
sfonnéQe, exclusion des marchés 
publics, confiscation de la produc- 
tion, purification de la condamna- 
tion, taenfaefion du territoire pour 
les étrangère), Pavant-projet ajoute 
l’inter dictionréeç' droits? civigues, 
idvfls et fiimBüm , atàsL que Favaît 
'suggéré la comnriSdbh paiiHnen- ‘ 
taire Saüvaigo-Pbïfibert. Mais il ne . 
retient pas sa proposition extré- 
miste qui consistait à prononcer la 
déchéance de la nationalité des 
. employeurs français par "acquisi- 
tion pris ai faute, autrement dit de 
les dén aturaliser. 

Projet technique, ce texte, relan- 
cé après l’évacuation de l'église 
Saint-Bernard à Paris, pourrait re- 
vêtir une haute valeur symbolique. 
Le tbème de la lutte contre les em- 
ployeurs clandestins, traditionnel- 
lement brandi par la gauche, pour- 
rai permettre au gouvernement de 
mieux faire accepter le durcisse- 
ment des lois Pasqua qu'il prépare. 
Si la dérision de coupler F annonce 
des deux textes n’a pas encore été 
prise, le précédent de 1991, où 
Edith Qesson avait simultanément 
renforcé la répression du travail 
clandestin et le contrôle de Fimmi- 
gration, pourrait servir de réfé- 
rence. 


N. H. 


et N, 


Bernard 

IHerzberg 


Dès la mi-novembre, un degré de violence des émissions télévisées sera indiqué Un adolescent est tué 


DEUX JOURS APRÈS les débats 
qui se sont tenus dans les établis- 
sements scolaires à la demande 
du ministre de F éducation natio- 
nale, François Bayrou, la question 
de la violence à Fécole s’est pola- 
risée sur la « responsabilité » de la 
télévision. 

Invité du « Club de la presse » 
d’Europe I, dimanche 22 sep- 
tembre, M. Bayrou a souligné que 
les «chaînes devraient bannir au 
maximum des heures de grande 
écoute les fictions de violence gra- 
tuite, d’autant plus dangereuse 
qu’elle y est banalisée et peut sem- 
bler sans conséquence aux plus fra- 
giles». 

Alors que 86 % des parents esti- 
ment que la violence sur le petit 
écran a une influence sur la vio- 
lence à l’école, selon un sondage 
BVA du mois de février, Hervé 
Bourges, président du Conseil su- 
périeur de Faudiovrsuel (CSA), in- 
terrogé lundi 23 septembre sur 
Europe 1, s’est élevé contre la ten- 
tation consistant à rejeter toute la 
responsabilité de la violence sur la 
télévision, fi a néanmoins expli- 
qué que la charte, signée le 31 juil- 
let mitre le CSA et les c h aî n es de 


télévision, précisait que ces der- 
nières se verraient dans l’obliga- 
tion d’indiquer désormais le degré 
de violence des émissions, selon 
un classement en cinq catégories. 
Cette mesure, qui devait prendre 
effet à partir du 1“ Janvier, sera 
mise en place dès la mi-no- 
vembre, «en raison des cir- 
constances », a ajouté le président 
du CSA. 

« n faut que les parents mesurent 
leur responsabilité», a commenté 
Hervé Bourges, ajoutant que cette 
nouvelle convention pourrait 
contribuer à les y aider. « Cest la 
première fins que nous prenons un 
engagement précis en matière de 
protection de la Jeunesse; la pre- 
mière fois que des principes 
éthiques sont traduits de façon 
concrète, la première fois aussi que 
les chaînes ont pris un engagement 
d'autodiscipline, avec un dispositif 
de sanctions en cas de manque- 
ment», a ajouté M. Bourges. 

Tout eu reconnaissant qu’3 y 
avait à la télévîaon « trop de séries 
américaines et de dessins animés 
japonais», Hervé Bourges a esti- 
mé que le CSA était allé aussi loin 
qtffl le pouvait, sans contrevenir à 


la loi de 1986 contre la censure. 
« Ce n’est pas par un coup de ba- 
guette magique que l’on résoudra 
ces problèmes, mais par des me- 
sures concrètes comme ceBe-ti », a- 
t-fl conclu. 

En présentant, mardi 13 février 
à F Assemblée nationale, la table 
ronde sur la violence à Fécole du 
20 février, le premier ministre 
Alain Juppé avait annoncé, déjà, 
la présence 4**= représentants d** 
chaînes de télévision, qui ne pou- 
vaient « pas éluder la responsabili- 
té qui est la leur». La table ronde 
s’était en fait fimitée aux syndicats 
de l’éducation et aux parents 
d’élèves, mais tes présidents de 
chaîne avaient été reçus à Mati- 
gnon. Dans le plan en dix-neuf 
mesures que le ministre de rédu- 
ction nationale avait présenté le 
20 mars, te rôle de la télévision 
n’avait pas été évoqué. 


CAMPAGNE DES LYCÉENS 
Par ailleurs, les lycéens du 
Conseil supérieur de l'éducation 
(CSE), reçus dimanche pendant 
plus d’une demi-heure par Fran- 
çois Bayrou, ont annoncé qu’ils 
lanceraient eux-mêmes une cam- 


pagne anti -violence auprès de 
leurs camarades, parrainée et fi- 
nancée par le ministère de Fédu- 
cation nationale. 

« Nous nous donnons trois se- 
maines pour affiner notre projet et 
le présenter au ministre», ont pré- 
cisé les trois élus du CSE et leurs 
suppléants. « Il s'articulera autour 
des voletas de r e spec t de soi et de 
Vautre, affirmant que la violence 
est destructrice pour nous-mêmes 
(—). La campagne se c ar act éri s er a 
par des affiches, des autocollants 
explicatifs meus aussi par la mise à 
disposition d'un bureau avec nu- 
méro de téléphone que va nous ac- 
corder le ministre », ont-ils encore 
déclaré. 

Consciente de la précocité des 
phénomènes de violence et de 
leur ancrage dans les collèges, tes 
lycéens ont également souligné 
que cette campagne ^adresserait 
«aussi aux collégiens ». François 
Bayrou s'est déclaré e heureux* 
de cette initiative, assurant qu’il 
fallait « cesser de parier de la vio- 
lence entre seuls adultes, laissant 
les jeunes de côté». 


d'un coup de couteau à Stains 


UN ADOLESCENT d’origine antillaise, âgé de seize ans, est sa- 

medi 21 septembre, deux heures après avoir reçu un coup de coutean en 

plein cœur au cours d’une bagarre qui a édaté sur le paddng tf un hy- 

pennarchéde Stains (Seine-Saint-Dems). Résidents de la cité du Clos 
Saint-Lazare de Stains, une dizaine de jeunes se sont affrontés à une 
antre bande venue de la dté des 4 000, à La Courneuve. Une enquête est 
œ crans pour déterminer tes conditions de Fagréstibo. Dimanche, plu- 
sieurs personnes ont été placées en garde à vue, en qualité de témoins, 

par le service, départemental de la pofice judfciaire. un adolescent de 
dte-se p* ans, aperç u en possession d’une arme blanche et tenant des 
propos me n a çants, serait an nombre des personnes gardées * «n» 


Béatrice Gurrey 


DÉPÊCHES . .. 

■ POUCE : un décret uxxtifiant le principe posé par la réforme do 
23 avril 1941, selon lequel la poifice tfBat pouvait s'installer dans les 
vifles de plus de 10 000 halâtznts, les autres communes étant du ressort 
de la ge n da r merie, a été. pahHé an journal offitit tfcbUX septembre. La. 

pol ka pourr a désormais s'installer dans « une commune ou un ensemble 
dccommxmes»aîapcçalatkin,«tg^&iftenf«îantcoratedelflpo- 

pataian saisonnière », est supérieure à 20 000 habftants, et si « les came? 
ténsbqpes de la déGnqtumce sont ceRes des zones urbaines». Ces critères 
donnent an Igge pouvoir <f appréciation aux min i stres de rintérioir et 
de la défense. 

■JUSTICE = rgsodaflon SOS-Radsme considère comme un «pre- 
inferp Bspœag f »ravant-projetde la loi antiraefete pBfecnteeMrleml- 
nfetre de la Justice De son côté, ptnflppe de^ Viffias a qualifié ce texte de 
«for degfierrecmle». Pour lui, « celte te' Toubon, n'est phis une loi sur les 
déchirattons mais sur les pensées & an &» pe n sées »L 
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Mariao» 

Maric-Fnœçmsf 
«ScuksANDKIAMQUSCL 
Monique et Boré FRYDMAN, 

sont hgnrem < T«nn«y»T lnw«ij||y ^. 

Natacha et Julien, 
célébré le samedi 21 septembre 1996. 


LanreCABTUJJER 
David REQUIEM 

se sont mariés te 7 septembre 1996. es 
l'église de Sariires-de-Briorf. 

Jean-Claude et Geneviève 
Berthezèoe-CanflEer. 

Jean-Marc et Danièle Reqoica. 


Vi ► , 


-M“ Piètre Bézûm, . 
son épouse, ....... 

Anne et Alain Matai*. 

Béatrice et Jean-Louis Offiet; 

Cécile Bézian et Lany Sears, 
scs enfants. 

Ses petis-eofams, 

M. et M“ Jacques Bézian . 
étions enfants, 

M* Baaçoise Rdtmx. 
ses frète, beHes-scenrs et neveux. 

Sa fenrifle « «s nombreux ami*, 
ont la grande tristesse de frire pan du 
décès de . . 

M. Pierre BÉZ2AÜ, 

préfet honoraire, 
officier de la Légion dTjommn; 
officier de l'onhe national dn Mérite, 

survenn k 19 septembre 1996 à Pnris. 

Le défunt ayant fait don de son corps à U 
science, on office religieux sera célébré le 
vendredi 27 septembr e, à 15 heures, en 
l'église Notre-Dame d'Ameoïl, 4. xne 
Corot, 75016 Paris. 

Ni fleurs tri couronnes. - 
Cbt avis rient tien de frire-pàt . 

2,iueKrare-Lou‘ys, 

75016 Paris. 

-Cestavec une profonde peine qne les 
nvml M cl «nii« de la SI CS (Société 
internationale des comeûlcn de synthèse) 
annoncent le décès de 

M. Pier re BÉZIATJ, 

préfet honoraire, 
officier de la Légion (Tboiineui; 
offîdm de l'ordre national du Mérite, 

5. rue d’Alger, : 

75001 Paris. 


- -Lept£adeaiJekviaaçn6sSdma'Ukd‘ 

'J ~ membres de l'IMon mtom a tin u a te des 

;« d T^^s*i£rji= 

l'Union îmenmocmale des chemins de fer 

■r (UIQt 


ont la grande 
décès de 


• de (aire part da 




* *X * 
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M. Jean BOUUEY, 
officier de la Légion rThonneui; 
secrétaire général honoraire de 1TJIC, 

survemj le 18 septembre 1996, à Paris. 

Union ïntemgriq rnal» 
des chemins de for (UIQ, 

16, me Jean-Rey, 

75015ftms. 


-M"* Lucette Caibonnd. 
son épouse, 

M" Annie lxreâde, 

Canne, CléEne et Sophie, 

M. et M— Jean et Dânielk Carix vt ncL 
Marie, 

Laurent Caibonntd, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. M M™ Ennnarad CarbanneL 
son hère, 

ont la doiiteur de frire pan dn décès de 

M, Edmond CAKBONNEL, 

ingénieur drvisaansire 
des travaux publics de l'Etat, 
officier de l'outre national dn Mérite, 
chevalier de la Lérâ» iTboonaee, 
chevaBer du Moite saharien, 

survenu le 17 septembre 1996. dans en. 
qnare-vingt-omème M i né e. 

Selon sa vokmté, les obsèques ont été 
célébrées dans rünimiié. 

S, avenoe des ftamere, 

WOO Orsay. 


— Carnbo-les-Bams. Paris. 

M“ Marcel Gensy 

a ht douleur de frire paît du décès de sa 
mire, 

M- Marguerite FAGALDE, 

survenu 2 rage de. quatre-vingt-douze 
ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 34 septembre 1996. à M b 30, en 
l’ église de Cmribo-tes-Bems (Pyténées- 
Atiantiqots). 

Les visées se font an dctnic Bc . tac des 
Tenasses, à Candroka-Bains, 

Cet avis rient Sri de froé-parL' 


-LaRûchcfle. 

M^PWüe Guiraud, 
son épouse, 

Bréntelaftimne, 

ont ls dooburtfe&ntp&lltiu décès de 

M. Alfred GUIRAUD, 

surv enu 2 l'Age de soixani&ritize ans, à 
LaRodteHe. ■ 


-CSnolfryau 
Yolande «ftmJHayat 
ettenrscofruta, 

Brigitte et Mbko Hayat - 

«leon enfants, . 

C£e3e et Didier Alexandre 
et lents enfants, 

LïHane Boccara 
et ses enfants, 

Ada a Hélène Hayat, 

Tous scs pa re n ts et ■"»« , 
ont la tristesse de frire pan dn décès de 

M- dandine HAYAT, 
née BOCCARA, 

le 19 septembre 1996, 2 l'âge de soixante 
et orne ans. 

" Us rappellent le «avenir de sa fille 


dispense Je I" novembre 1975. . 

La cérémonie <f Ip riné r a rio c aura Hat 
le mardi 24 Sttxembre, 2 12 b 15. an ciine- 
tîère da Père -L achaise. et sera précédée à 
11 heures de la levée dn corps au funén- 
rinnt de Vïïlepinte. ■ 


-M. René Jovy, 
son époux, 

Efeabeth et François Clavd. 
Didier et VSromque Jovy, 
Jean-Michel et Béttqgère Jovy. 


Laure CSavd. aotDde, 

Anrébe, Audrey, Charlotte, 

Thibault, Robin Jovy, 
ses perira-eufents, 

ont la Dès grande Hngp»nr d'anmetr le 
décès de 

M* Mgrle-Tfr érfesc J OVY, 
née MOUCHEE 

Les obsèques rdiginwes ont eu lieu 
d«ne r h il imi nt ftiwnSl* 1 le hmriî 23 Mp- 
iembre à Smceire. 

12 . aveune du CSritean. 

92190 Meudon. 


- Les familles Kaeppe&n, Cotnar et 
Carpentier 

oot la docker de faire paît du décès de 

Paul KAEPPEUN, 
croix de guerre, 
rnAfanU mi lî ta l ie. 

Ou se réunira 1 l’église Srint-Jcan- 
Baprisie à Sceaux (Hautt-dc-Seme), le 
m ercredi 25 septembre 1996 2 14hl5, 
puis au fttwrtîliff dû Montparnasse. 


— La direction crrcnseniMe du peraon- 
nel de Mutuaide Asriatance ‘ 
ora la grande tristesse d’anaoncer le décès 
de • 

M- Pierre LABOUREES, 

- ÆreemnrgâaW-atffoint, 

survenu le 15 septembre 1996. , ■ . f _. 

Ses obsèques ont eu Beu le 18 rep> 
tranbre dans la pha stricte î n tirn ü é . 

Muturide Assistance, 

8 - 14 , avoine des Réres-Umnèie, 

94366 Bty-sur-Maroe Cedex. 


- Jeao-ChuKie d Pierre Nette, 
ses en fiiiB s. 

Obvier, Sophie, Jubé et Jeanne, • 

Ses petits-enfants, 

MaifrCtarie, 

sa nièce, 

Mathilde, 

Et tome sa famîBe a ses suris, 
ont la donfeur de fine paît du décès de 

Jeanne NETTER, 

survenu le 20 septembre 1996. dans sa 
qastn-yîogtrsepdéme année. 

L’nrcmérariofl aura heu au crémato- 
rium du Père-Lachaise, le mardi 24 sep- 
tembre, à 15 h 45. . 

Ost avis dera lien de faire-part. 


-Le 17 septembre 1996 

Jean TARALON, 
inspecteur général boxiraire 
des Moomneno historiques, 
fywpwmmilMir Ha la I Afjfrm flxmwiff, 

noos qrûttair. 

Décédé à son, domicile à Paria, D a été 
inhumé dans rinrimiié à Bouloire 
(Sartbe). 

De la paît de sa femiïïe et de ses 
proches. 

-M"PhifippeDewenyri, 

M" Gérard Hact • 

M" Gonzague de Véaan, 

Manioc Picot, 

Claude et Hrançeb de Samt-Loc, 
leurecsrfantsKpétits-enfams. 

Sabine et Ptnlrppe Hochez 
et leurs enfants, 

Hnben et Chaînai de Véskn 
et leurs enfants. 

; nhinlajq et NarimEe de Véaan 
et iears enfants. 


Gendres et bras, . _ 

tWia-enfenaer aatére-peritS-COtog. . 
Leur femlBcs et leun amis, 

fom pnt avec tristesse do rappel à Dieu 
de 

Nicole de VÉSIAN, 
née LLEWELL YN, 

i Ai«, le 18 septembre 1996, 

et vous retncicieni de von» nnir tfioreo- 
ÔOB à la cérémonie reBÿeuse qui sert 
célébrée, dàss rinrimiié, i Bonmsux, 
(Jars le VandusCk la 23 septembre. 


- Crotssy-sur-Seine. 

M“ Bernard "Weissiraai; 

a™ énouss. ■ - 

. Eric «Françoise, 

ses peria-eufuts. 

ota 1s douleur de fûts pan du déoôs de 

M. Bernard WKBSHÀAK, 

- . ptésidem dljotaiOT de la Chambre 
syndkale nariouale des Saexrickas 
et s pfri t Sims de ra immibh t lf , 
ptiëdeat honoraire du GARAC 
vîo&fxéddeut cTboneur de l’ANFA. 
vke^résidcBi d’hosaear du CEASACM, 
me mb re de la commïasioa sociale 
dehCGPME, 

thevaBer des Palmes académiques , 
ttariairede la Médri&etTor 

de l'aiyjp fi m q if M jnq n ^ 

survenu le 7 septembre 1996 i Moogins, 
rismi m quatre- vîugt-oBïfeiue ar"^r 


s ont eu fieu dans la plus 
frmQiak, à Moogno. 


Une meme sea cfiéteée à sa mémoire, 
lé manfi 15 oemtre, à 10 b X, eu la has- 
fiqua Saiut-Deoys d’ArgemetzïL 

Cet «via tient fieu de faire-part. 

— Argent&uiL 

Le président et ks meedars da cooscQ 
Le directeur; 

L'amiade des anciens élèves, 

• • Le penotmd Ai GARAC, école natio- 
aafe des prufrmloss de ranfnsn bai et 
dnmaaarycle, 

ou la grande tristesse de frire pot dn 
décès de . 

M. Bernard WEISSHAAR, 
présidera d'humeur de b Chambre 
syndicale natjooale des élcctricieos 
■ ecspérhiliaies de l'aaomobOe. 
ptéskfcnx hoooreire du GARAC, 
vieepâidnt d’bonnear de l’ANEA. 
vîce^ateiiieudTKimieur du CEASACM. 
membre de la commission aodalc 

deUCGPME. 

chevalier des Pahnes académiques, 

. titulaire de la Médaille d'or 
de l'enseignement technique, 

survenu le 7 septembre 1996 2 Mougjns, 
dans sa quasm-vingnarième année. 

T « ob sèq ue s ont eu fieu la plus 
stricte inhumé familiale à Mougjns. 

Une messe sera célébrée 2 sa mémoire, 
le manli 15 octobre, 2 10h30, en la 
basütqne Saint-Denys <f AigememL 

3. boulevard GaŒesi, 

95100 ArgnnetriL 


— Une messe pour le dixième anniver- 
saire dn rappel à Dieu de 

-•'‘^ÂWcasiiifeR, l: - 

Sera' célSrréê • à “HÎ^feures, le samedi 
28 septembre 1996 chapelle de l’Insritut 
de l'Assomption. 6 nie de. Lubeck. 
Jhris-16*. ' 

Beaucoup ont été sauvés, consolés ou 
aidés par Taaaodarioa tpi porte son nom. 

Que ceux qui l’ont comme et aimée 
soient remerciés de leur présence on de 
leurpensée. 


-'«Cou «émanas y meses desertnres 
estackmcs HuIMm sm las mwt : Dorando 
voy k» dias hacedtees. v 

FffizCCOBO. 

lu iftffiww iflm d'iJDOQr Al CA tpciZlilUB 


COLLÈŒ WTERNAI10NAL 
DE PHILOSOPHIE : 
O St a éiahu 

Dominique PAQUET : « Arômes, 
hmaw cl cfunymuacs : pour une es* 
tfaéflqnedcrolfartlQB » 

7 et 14 octobre. 18 brares-20 heures Am- 
pbi A, Coté des sciences. L me Des- 
canes. Pans 

Danielle t-t pu ; «Daxri et amour» 

I* et 22 octobre, 20 beures-22 heures. 
Salles Jam-XXIII. Delacosmuae. U5JC 
18, tue de Varennr, Pat»- 7* 

Marie JEJCIC : «Jets Coctnro, le sa* 
voir du poète » 

1" et 29 octobre, 20 beurcs-22 heures, 
SaDe RC1, Umvereiié BwivVn. 2. place 
Josoeu, Paris-5* 

Gérard BUCHER : «Le lasga^Aa fiai, 
tade/l’aotre» 

3. 10 et 17 octobre, 18 heures- 20 bernes. 
Ampin A. Cané des sciences. ], me Des- 
tines, Paris 

Thomas MORVAN : « Le Baaqmtt de 
Platon: essai d*uoe kchre «poérien- 

ftiif m iBijiif n iki iibVyif f » 

1* et 15 octobre, 20 beures*22 heures, 
Amphi A. Cané des sciences, Lroe Dea- 
canes, Paris 

Elisabeth RJGAL: «Questkios witt- 
feariaiautSilLiqtatindntricl» 

4 et 25 octotae, 18 hreâes-20 heures, Am- 
phi A, Carré des sciences. I,iue Des- 
canes. Paris 

• Samedi ssHmb- d’us Qvre 

MMijn» dn rythme 
d’Henri Mcacho nnt c 

avec P. Michon. G. Dessous, H. Wisuum 

5 octobre. 9 fa 30-12 h 30, Ampbi Stoord- 
xé. Carré des sc ien ces. Î.idc Desçanea, 
Paris. 

Tbutes les activftéB du Collège inter* 
nafiooil de phjbwophfe sou Dns et 


Co B«p m 

lb groupe d* Etudes cg. jung 

de Paris 

organise les 7 ci 8 décembre 1996 n 
centre Chafllot-GaflieTt son deuxième 
coOoqne « Jung aujamdlim » tej/Btt. pour 
thème « les chemins tTindhidnaifon ». 
Pour tous renseignements, téféph ou er 
au 45*55*42*90, le jentfi de 14 630 2 
18 b 30, ou écrire au Groupe d'études 
CG. Jung, L place de f'Bcofc-WBScurc. 
75007 Paris. 


Bwi wt[ ii m i irtitii sursaBes. . 

44-41-46-85, Autre* remrignewb -■ 
444-4A48. 


- A l'occasion de la cooSbrooe inter- 
sarionale d'Ottawa sur tes mines amJ- 
penounel. Action mines Canada et Han- 
dicap International invitent chaque 
citoyen i venir déposer, samedi 28 sep- 
tembre 1996. de 10 heures k 20 factues. bu- 
ag de d m aH u esqaepossgite afin <T£ô- 
gu. simuhanémem 2 Pans (parvis dn 
Troeadérot, Lyon (place Antouin-ftmcet) 
ci Ottawa (devant te Pariemem), des pyra- 
mides de pro a statiao contre la pro&rere- 
tïrwi Xk urines anxiperaonneL 


-Le centre d’éducarioa ponanente de 
JT mi ie reit éRaris-IFtatliétm-Sorbonne 
organise, dans te cadre de « Tumvenîté 
pennaneme », des cycles de conffrmcvs 
en h i sto ir e de Part et a» c hé olegle survis 
de visites de sites ou de T n m A - g 
conférences (préhïstübe, art couiesnpo- 
iam, histoire de r «i rh ii >aiiff j débere- 
rout dès la fri du mois d'octobre 1996. 

Fmtrlrxm twwH giy j w nl , wwWrw .y. 

vie SoramaO as 40-46-28-57. fax : 43-54- 
66-91. 


- Qn’ est-ce que le protestantisme ? 
C o nférence aa Temple de J'Etûfk par 
AHouriatix et L-ranot. pasteurs. Mer- 
cre£ 25 septembre; 2 20 b 30 aa 54. ave- 
nue de la Grande-Armée, Paris-17". Entrée 
libre. 


ACADÉMIE DIPLOMATIQUE 
INTERNATIONALE 

Q) g8Tl'i^8hflg MfflfJ llgtjyMtlp 

intagouvcrnemeaiate, fondée ta 1926 
4 bis, avenoe Hoche, 75008 Iteris. 

CYCLES D’ÉTUDES 
ANNÉE 1996-1997 

- relations mtemarionates approfondies ; 

- perfecriouncmeat an protocole ; 

- ifrnritf rfv ïte ïaiiimrevuite 

Renseignements et inscriptions 2 
i'ADL tfl- : 42-27*66-18 - fax : 46-22*09- 
18. 


— Mabna de rHAteo : stages în&vi- 
dneb do prof. Jacques BeuaraEs pour une 
mAritt express dn '« we mo- 

derne a biblique : 02-43-45-78/^7-97-30- 

22 . 


- Ctande et Alain et tous ceux qui l’ont 
aimé vous rappellent la mémoire de 

Prerre-J. PATRIGOT, 

dfiqiani 3 y à cinq ans. Sou souvenir ne 
nous quitte pas. 


-H y a un an ce jour, 


Dons les npports tmx autres, 
le sida appauvrit, 
le sida lame, 
le sida saccage-. 

(Guy Loeser, Auerae sidéeune, Ed. JFB. 

1993). 

Nous n'oubEcrons jamais, 

Qara et Marie-France DotxJd-Loeset. 


-H y annan, 

Danièle PERKER VINOCOUR, 

5 nowmfre 1940-21 septembre 1995. 

Sa ÊsnriUe, ses amis. 

* Celai <pd n’a pas de mémoire 
n’a pas d'avenir. » 
Primo Levi 


- le 23 sep«mbrc 1995, 

OaudeDEEVET * 

ifii|MimMi bratsletneuL 

Merci 2 tous ceux qui Tout estimé et 
aimé de garder sa mémoire vivante. 


'Nos abonnés et nos actionnaires, 
bénéficiant d’une réduction sur les 
insertions du a Omet du Monde a, 
ton priés de bien nmd nous corn* 
.muaJgver leur numéro de ré férence. . 


CARNET DU MONDE 
Téléphone Télécopieur 

42-17-29-94 42-17-21-36 


- M. FKRHAT SAlCHÏ sourieodm 
une thèse de doetum eu fiecDotedudque. 
le vendredi 27 septembre 1996. 2 
10 heures,intitulé«SiaHiIatiDBettoli6- 

m> i Mw w wibmi irt ii il» l« 

m a drinp a sytithimte triphasée 2 simple 
et à double cag es », à l'université de Jus- 
sieu, sous la présidence du professeur 
Robert Perret. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne H.T. 



Dnruxs i a 4 a 


Résultats du 1 er semestre 1996 et perspectives 

f .V a y - -- •* '-* IÂJ . 

Le coosdl tfadmimstfatiœi du OCMFTOIRIKS 9TOEPRBNEQKS, rémü k 18 sqjfâdxe 1996 sons la pcésdena; 

’îSÇjacques LEffiAR, aptfc' co nS h ti Éoe des réstÈ»stfe l- seiKS&el996 qui se txaüuiseÂ parrac perte nefle ' 
consolidée, paît du Groupe, de 32,5 miffions de francs. H a également examiné k niveau de l'activité et k$ 
perspectives de lasodéfé poœ- les mois i venir. 

LRÉSGmiS 

Le CXMfflOIR DES ENlSEraBiTORS a fiandd ai \ a sanesre 1996 une nouvelle éûpe sw la voie du redtessement, 
avec la téafisafira de l'opération de dépassement pnrvue de 7 oriffiards de francs cPactifs, accompagnée (fme 
na capfeS saio n de 1 250 nattons de fizxs (do or 550 tstSaos de francs iéafisés en pôDetX ec <tm ad oss e me nt m 
Grot^A{ïqœdevkiRl^câocnairein^oiiaireifcCOMPlïlKDfôBYI8Eï*ENEl^àhairiearde76,7%. 
En paoflète;ooi été tmses en coivte au 1° semestre 1996 kstncsiBcs de pnxfciOCTitéct de nyosttiçgioenKittptévues 
danskpbQdeiedq^okmastxktual^pnxivéeaoct^ 1995* 

Ces mesure se sont traduites par un redressement du résultat fajhMna (avant proriskms en capital), 
qd devient poâttf de 14,9 mütioms de francs contre un déficit de 25,7 müBoos de francs an 30 jim 1995, 
et par une ftwe téduction de b perte nette (part du Groupe) qui passe de - 412,1 mfflions de francs en juin 1995 
à - 325 nffions de francs en juin 1996, coofoméinent au pbn statique, le lésntat net social évolue de frçon 
simfrme et s'établit à - 37 nn&kms de francs antre - 426,5 mffions de francs Tannée précédente. 

Abstraction ôâe des provistans esaptionncBes CŒBtituées dans les comptes 1995 pour couvrir!» coûts de icstnictn* 
ratkn, ramâtoatiai du lésotatcoorant de gestion s'âÈicà78,Iin2Bans de francs entre juin 1995 et juin 1996 
Ce résutat idiace les âànenissujvanîs: 

• imecoœracijco des ptodote de gestion de 478,5 matons de francs à 4363 nflBons de francs, sot 83 %iést*ant 
pour ressentid de Téiosioo de renconrs, ampHfiéepar ks tanboursemems andc^és amséanas à b baisse des taux ; 

« b forte rédaction des charges de gestion, de 325,2 müBoos de francs à 248,4 miffirajs de francs, soit - 24 % 
équftabmà- 20 % après mensuafisation de cotains coûts rdaaurè; 

• b (kaoissance de b charge du risque de 268,4 miffions de francs à 22<L9 nhffioos de francs, soit - 16^ %. À ce titre; 
b société a poursuivi une pofitique active dldentfficalicn a de provistoonemenî de ses créances douteuses, qui 
passas de 5 740 mffions de francs an 31 décembre 1995 à 6 074 mffions de franco le tara de provskamemoit 
de i’eiKmbte de oss aéaoccs a été porté à 57,5 *. Les act& (taneux sur ks professionnels de l’imooMSer, pourkur 
part, restent provÊtamésà un nneau ékvé (65,1 XX 

EAcnvnÉ 

Pare un pnvj nwnfnirTg fartrtrri^ par les ÆScakés p eisfe t ant e s rhi marché ifflmo bfl ie r Cl tBg CtfflQgteûCe accrue 
sw ks tas entre ks étabfissemems de crédit, k COMPTOIR DES ENHIEP1ŒNEL1RS a ims en came si strat^je de 
redéptokman, fondée sur êtes cfcjectife taodgés de protfaidioQ. Çotupte terni de b profonde réor g a n i sation de soo 
réseau commercial mammie au dSmt de 1996 et de b quaskUsparifion de h production do seûtor aidé (PAP), ks 
aérfis mfc en force se sont élevés à 1 429 mflBons de francs couhe 1 912 müBoas de francs au rsemesot 1995 (bois 
PAP). Les créances rooles Kptésefflfltt an 30 juin 1996 ifii manant de 59 OS müfioos de francs, en déooisaQœde 
7,1 %par oppoR au 1° sanestte 1995- Cède évotakm traduit ks phénomènes rappdés péofrlanaK. 

DLÏERSPECIIVES 

En a qui concerne b productkm, b cnssauce significative du oosfoie des dossiers en coum d’instruction et 
desmiSBmforecdqwskmEfeffaviBoonfotckbkBfondédcbsaat^fkffdéptoicinqttartoHrtkstfâspMes 
ipie coosanon ks PaaicuBeis, les ÉpjçemoBs et b ftwnotton, k premier iquésenont 60 % do totaL S'agissant du 
léato net de PensemNe de Vexerdce 1996, ta ékmenis actudldiKm Æsponârfcs permettent 6e c onfirmer la 
piéviâon ammeate tfua l^er défidt 













■ — "i-. - . ti.rs/'.'f: J .'■*/; 




ÿjsjiê-**" 




12 / LE MONDE / MARDI 24 SEPTEMBRE 1996 


HORIZONS 

.■ni ENQUÊTE — — — 


Chasse à l'homme privé 



Pour les 
« paparazzi », 
la concurrence 
est de plus 
en plus rude. 
Les journaux 
spécialisés, 
toujours 
plus 

nombreux, 
sohttrés 
avides 
de photos 
indiscrètes. 
Les stars 
elles-mêmes 
et leur souci 
de promotion 
les incitent 
à franchir 
sans scrupules 
les limites 
de la vie 
privée 


A UCUN journal en 
France n'a publié 
les photos, mais 
tout le inonde en 
parle. «Jamais on 
n’était allé aussi 
loin.» La série 
est en effet sulfu- 
reuse : elle repré- 
sente Daniel Ducruet, mari de 
Stéphanie de Monaco, en train de 
s’ébattre, au bord d’une piscine, 
avec une «miss Belgique nue». 
Deux hebdomadaires italiens, 
Cente (en version « soft ») et Eva 
TYemita (en version plus « hand ») 
publient les Images le 5 sep- 
tembre. Pendant les deux se- 
maines qui suivent, les magazines . 
pimentent le feuffletonl ils publie- 
ront plus de cent quarante pages 
de poses et de portions qui pro-‘ 
voqueront drames et divorce. 
Commentaire d’un photographe : 
«Du Monaco, on n'a pas fini d’en 
bouffer — » 

Le paparazzo belge qui a pris 
ces douze pellicules brûlantes 
avait déjà, D y a une dizaine d’an- 
nées, surpris la princesse Stépha- 
nie en galante compagnie. Cette 
fois, les spécialistes s'interrogent. 
Coup monté entre le photographe 
et la beauté belge? L’auteur jure 
du contraire, assure qu’il a pris les 
images en dehors de la propriété; 
à 200 mètres environ, depuis une 
coQine qui surplombe la villa. Une 
chose est certaine : les clichés - 
publiés seulement en Italie et en 
Espagne - ont rapporté entre 2 et 
3 raillions de francs. Surtout, cette 
affaire, qui vient s’ajouter à la sa- 
ga monégasque, symbolise le re- 
tour en force du phénomène des 
paparazzi en France: davantage 
de photographes, d’images vo- 
lées, de clichés musclés, et pour fi- 
nir de procès. Des publications ré- 
centes le prouvent : Mazarîne aux 
côtés de François Mitterrand (au- 
tour de 1 million de francs de 
ventes en France) ; le portrait de 
l’ancien président de la Répu- 
blique sur son lit de mort; 
jacques Chirac promenant en ber- 
muda son petit-fils au fort de Bré- 
gançon ; Patrick Poivre d’Arvor 
accusé par un paparazzo de 
l’avoir séquestré, frappé et volé, 
cet été, sur une île grecque - les 
deux protagonistes ont porté 
plainte l’un contre l’autre ; Caro- 
line de Monaco la tête rasée (au- 
tour de 1,5 million de francs de 
ventes dans le monde)-. Signe des 
temps, VSD a lancé une rubrique 
« Le coin des paparazzi » et 
Vincent Lindon, ex-fiancé de Ca- 
roline, et donc gibier de choix, 
tournera un film, au printemps, 
nommé Les PaparaszL. 

Les voleurs d'images sont appa- 
rus à Rome à l’époque où Federi- 
co Fellini tournait La Dolce Wfa. 
en 1959. Le maestro est passable- 
ment agacé par les trublions qui 
zigzaguent à Vespa autour d’Ani- 
ta Ekberg ; fis « piquent » la star à 
la sortie d’une boite de nuit, la 
provoquent, la « flashent » et dé- 
campent. «Des bandits î», s'in- 
surge Fellini, qui invente le mot; il 
se souvient d’un camarade de 
classe napolitain, nommé Papa- 
razzo, «a la fois insolent et 
agressif ». 


Depuis, les voleurs d'images 
ont traqué, dans les années 60-70, 
Onassis en compagnie de jackie 
Kennedy : on la vît nue sur une 3e 
grecque. Au cours des années 70- 
80, les Grimaldi prirent le relais : 
Caroline frit surprise en train 
d’embrasser sur la bouche et sous 
les cocotiers le tennisman argen- 
tin Gufilenno VHas. Dix ans plus 
tard, ce fut au tour de la famille 
royale d'Angleterre et de ses bi- 
zarreries british : Lady Diana, ob- 
servée en plein mouvement dans 
une salle de gymnastique par un 
objectif encastré dans un plafond 
(1 million de francs de ventes) ; ou 
Sarah Fergusson qui, près de 
Saint-Tropez,, se fiait tendrement 
triturer lesdoîgts de pîed.par son 
, 5 .conseiller financier ». Xhiffre 
d'affaires : autour de 10 millions 
de francs. Le coup le plus fabu- 
leux de tous les temps. Au point 
que les paparazzi anglais ont pris 
en chasse l’heureux photographe : 
« J’étais V arroseur arrosé. » 

H y a toujours eu « des images 
non autorisées», comme on dit 
dans la profession. De sordides 
parfois, souvent de plus légères. 
Mais on ne connaît qu’un jason 
Fraser, célèbre paparazzo anglais, 
pour avoir restitué une pellicule 
compromettante à Lady DL Pour 
la plupart, les paparazzi méritent 
leur surnom de « rats ». « C’est 
une atteinte terrifiante aux libertés 


main. C’est aussi le cas des princi- 
paux pays européens.. Entre les 
anciens et les modernes, la lutte 
est féroce. Des briscards comme 
Daniel Angeli, le grand paparazzo 
des années 60-80, sont rudoyés 
par de jeunes « mitrailleurs » - fis 
ont moins de trente ans - qui font 
« le shopping des stars ». Les meil- 
leurs, tels Tony Fitoussi et Sébas- 
tien Vafieia, qui firent leurs pre- 
mières aimes avec Daniel Angeli, 
sont des obstinés impression- 
nants qui, rarement, se font repé- 
rer. Pour ces as, ce serait « une 
faute professionnelle». D’autres, 
pins cyniques, ne pensent « qu’au 
fric». 

Les « proi^j» gqs^'.oyttx^angé. 
« Des grandes vedettes^ ilny en a 
plus, constateD^pjeLApgdi. Au- 
jourd’hui, 6n craque fnmpme qui, 
surtout le peoplê ». Autrement dit 
le menu fretin : les présentateurs 
et animateurs du petit écran, les 
actrices de séries télévisées, les 
chanteurs cigales d’une saison, les 
top models— « De la soupe.qui se 
vend bien. » La seule chose qui 
compte, c’est « qui couche avec 
qui». Seule la politique reste un 
domaine tabou. 

Les anciens «faisaient les sai- 
sons»-. Saint-Tropez Tété, Gstaad 
l'hiver. «Les régies du jeu étaient 
claires, explique Daniel Angeli, les 
stars savaient que nous étions là, 
c’était des parties de cache - 


écouter les conversations, des ap- 
pareils accrochés dans les arbres 
et commandés à distance. Mais 
pour l’essentiel, les techniques de 
base sont restées les mêmes: fi 
fiant s'habiller discrètement, rou- 
ler à scooter, posséder un solide 
réseau d’informateurs (dans le 
show-business, les hôtels, les 
boites de nuit, les agences de 
voyages, parmi les chauffeurs de 
taxi), savoir se déguiser en cour- 
sier ou en jardinier et, le plus 
souvent, en « plagiste avec gla- 
cière et parasol»^. 

Les anciens n’aiment guère tant 
d’acharnement: «Le métier n’a 
rien à voir avec ces mari oies qui 
planquent jour ,et.nuil estime Da- 
niel An^elf.' Ce nfeStpfàs du jour- 
nùüsmc,. c’est du çortstàt d’adul - 

' fl *■» làï - ' rra anr 


tèrèf* ‘ r Maf s v lé$ übuveaux 
répliquent et lâchent Leur argu- 
ment-clé : « Nous n’avons pas 
d’état d’âme, les pratiques sont 
plus musclées mais c’est aux jour- 
naux de fixer les limites. » 


« Le métier n'a rien à voir avec ces marioles 
qui planquent jour et nuit. Ce n'est plus 
du journalisme, c'est du constat d'adultère I » 


individuelles. On a dépassé le seuil 
de l’admissible », dénonce Gilles 
Dreyfus, un des principaux avo- 
cats des stars. Même si d'autres 
vantent leur travail d’investiga- 
tion, considéré comme « le fonde- 
ment du photojoumalisme » par 
Goksin Sipahioglu, patron de Si- 
pa, une des trois principales 
agences de photos dans le monde. 


L ES « auteurs » veulent bien 
reconnaître qu’ils portent 
atteinte à la vie privée de 
leurs modèles, mais Os affirment 
que leurs photos ne sont pas dif- 
famatoires, puisque, disent-ils, 
* ce que Ton montre esr vrai ». Et, 
pour apppuyer leur défense, fis 
font remarquer que les stars elles - 
mêmes imposent aux journaux 
leurs images stéréotypées pour 
assurer la promotion d'un film, 
d'un disque, d’un livre, d’une 
émission TV. Les clichés flous et 
bruts ont alors l'avantage de pa- 
raître comme des « instants de vé- 
rité volée ». 

En tout cas, Pim âge de la pro- 
fession s'est détériorée depuis 
cinq ans. « Avant , on faisait rire, 
raconte Daniel Angeli. Ce n’est 
plus le cas. » La faute à qui ? Les 
raisons en sont multiples. En 
France, de nouveaux venus sont 
entrés dans la danse. Bs sont au- 
jourd'hui une bonne vingtaine de 
« spécialistes » à gagner leur pain 
de cette façon: B y a vingt ans on 
les comptait sur les doigts d’une 


cache. » Aujourd’hui, le jeu s’est 
durci. Les personnalités ne savent 
plus quand et où elles sont photo- 
graphiées, elles ne connaissent 
pas les noms des photographes, 
encore moins leur visage. Les 
photos ne sont jamais signées 
dans la presse. Les paparazzi 
planquent partout, sept jours sur 
sept. « U m’a fallu un mois pour 
surprendre Claire Chacal et PPDA 
ensemble à la sortie de l’Hôtel Ra- 
phaël », dit Fauteur de la photo. 
Leur métier, c’est 90% d’enquête 
et d*attènte, et 10% de prises de 
vue. Les «cibles» le savent, qui 
ont appris à se méfier. «I! faut les 
avoir à Tusure. » 

Grâce à l'autofocus, on obtient 
plus de précision, et les nouvelles 
optiques permettent de «viser» 
de plus en plus loin. A 200 ou 
300 mètres, Q y a quinze ans; à 
500 mètres et plus aujourd'hui. 
Une optique venue du Japon, 
« comparable à un fut de canon », 
a permis de saisir, dans les bras de 
Caroline de Monaco, l’enfant 
d’Inès de La Fressange qu'un 
prêtre baptisait à un küomètre de 
là— 

L’Américain Phïï Rattey survole 
en hélicoptère tes « zones inter- 
dîtes » comme le mariage de Liz 
Taylor, ou loue un sous-marin 
pour observer par en dessous le 
crawl de Lady Di ; certains, rares, 
utilisent les quelques gadgets qui 
donnent au métier un côté James 
Bond : le « micro-canon » .pour 


J AMAIS les images dés papa- 
razzi n’ont autant intéressé 
les journaux. Tous citent Vota 
qui, disent-ils, a donné un 
coup de fouet au genre et fait 
Pobjet de pins de trois cents pro- 
cès depuis 1990. « Nos lectrices ai- 
ment s'identifier aux stars. Nous les 
montrons dans leur vie quoti- 
dienne», explique Dominique 
Cellura, rédacteur en chef de Vbi- 
cL Ce qui fait bondir Gilles Drey- 
fus : « Cet hebdomadaire a apporté 
un système de planques et de fila- 
tures qui n ‘existait pas dans la 
presse française. » Et de s’inquié- 
ter: «Ce système est hélas repris 
par ses concurrents. » Car line 
guerre oppose sur le marché des 
paparazzi le groupe allemand 
Pris ma - propriétaire de Voici 
(804 000 exemplaires), VSD 
(342000), Gala (359000) - et le 
groupe Filipacchi - qui possède 
Paris-Match (815000), France-Di- 
manche (620 000), Ici Paris 
(467000). 3,4 millions d’acheteurs 
et plus de 17 minions de lecteurs 
découvrent, chaque semaine, la 
vie intime des personnalités. 

Cette concurrence sévère a fait 
grimper les prix des Images. « En 
1976, fai dû vendre AgneSi, le pa- 
tron de la Fiat, sautant nu dans 
l’eau, 1 500 francs à Match. Au- 
jourd’hui, le diché vaudrait vingt 
fois plus », explique Daniel Angett. 
«En ce moment, Stéphanie affole 
le marché », reconnaît un respon- 
sable de la photo dans un maga- 
zine. Une image dé la princesse 
effondrée vient d’être achetée 
140 000 francs» Des petits sujets 
se négocient entre 10 000 et 
50 000 francs ; un énorme 
«coup» entre 200 000 et 
500 DOO francs. Et le jackpot, de l 
à K) raillions de francs, ce qui est 
* rarissime ». On imagine volon- 
tiers que les paparazzi gagnent 
des sommes vertigineuses. «Un 
bon touche entre 20000 et 30000 
francs par mois », répond Frédéric 
Hervé, de l’agence Eliot. Et un 
autre d'ajouter: «On parie tou- 
jours des affairés juteuses, jamais 
des échecs. » 

La presse et tes paparazzi dé- 
noncent surtout « la vaste hypocri- 


sie » du show business et des têtes 
couronnées : « Le système finit par 
se retourner contre ceux qui étaient 
leur vie privée, sans pudeur au- 
cune, et enjbnt commerce à coups 
de photos officielles », affirme To- 
ny Fitoussi. Car chacun sait que 
des personnalités touchent un 
pourcentage sur les ventes de 
leurs images. Ce n'est pas nou- 
veau. En 1957, la famille Grimaldi 
a vendu aux enchères les images 
de. là naissance' de Caroline; 
France Soir les a eues pour 7 mu- 
tions de francs. Et que dire de 
cens qui négocient leur vie privée 
avec les photographes - «pour 
faire plus vrai » - et qui touchent 
jusqu’à 5Ô% sûr les ventes ? 

Les paparazzi affirment en re- 
' vanche «respecter» quelques fi- 
■gmes qtfori’A'rie fàiijftis à Saint- 
TYop’etpeu dams la presse »-. Jean- 
Jacques Goldman, Francis Cabrel, 
Alain Souchon, Catherine De- 
neuve, Brigitte Bardot- Mais ils 
jugent sévèrement Patrick Poivre 
d’Aivor, une de leurs cibles privi- 
légiées, accusé de « mettre en 
• scène sa vie privée». Ce qui fait 
bondir d’indignation l’intéressé : 
« Certains paparazzi ont saccagé 
ma vie, et, plus grave, cdle de ma 
famille. Je dois sans cesse me mé- 
fier, y compris dans ma vie la plus 
intime. » Dominique CeDura place 
le débat ailleurs : « Nous ne 
sommes pas des saints, mais nous 
sommes bien sages à côté de ce qui 
se publie à l’étranger. » 

D est vrai que les magazines ita- 
liens, britanniques, allemands , es- 
pagnols, voire américains ne re- 
culent devant rien. « En Italie, 
c’est tout juste si les photographes 
ne sont pas sous les robes », avoue 
Frédéric Hervé. «La France est 7e 
pays où la loi protège le mieux les 
gens», reconnaît Gilles Dreyfus, 
et pourtant, mime avec trois procès 
par semaine, les condamnations de 
Voici {autour de 4 milli ons de 
francs en 1994] sont une goutte 
d’eau d côté de ce que les ventes 
rapportent » 

Les tribunaux sont aujourd’hui 
submergés par les procès, avec, 
en toQe de fond, une question: 
où finit la vie publique, où 
commence la vie privée ? Les 
condamnations vont d’une 
amende, dont le montant peut 
varier de 1 franc à 200 000 francs, 
à la saisie du magazine. Tbut dé- 
pend de ce qui est montré, du 
lieu, public ou privé, où l'image 
est prise, de remploi du téléob- 
jectif, du degré de complaisance 
de la personne vis-à-vis des mé- 
dias.. 

La tendance est aux indemnités 
pl us lo urdes. Roray Schneider, 
montrée nue sur son bateau, en 
1977, a reçu 20 000 francs pour at- 
teinte à r Intimité de sa vie privée. 
Claire. Chazai et Patrick Poivre 
d’Arvor ont reçu 200000 francs 
chacun ; 150000 francs pour Isa- 
belle Adjam— Vincent Lindon, af- 
firme son avocat Daniel Am sou, 
«attaque systématiquement»-. 
vingt-quatre procès rien que pour 
Voici ; 1 million de francs d’indem- 
nités tous journaux confondus— 


Michel Guenin 
Dessin : Klïïqffer 
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Après avoir salué les évêques de 
France, les représentants des autres 
confessions chrétiennes, et offert ses 
«voeux fervents à 2a conxtn iz aagté 
juive, qui entre dans le jeûne et la 
prière de Kçrponr », le pape a pro- 
noncé ; dimanche 22 septembre, 
l'homélie de la messe de cûébcatian 
du quinzième, centenaire du bap- 
tême de Qovis, dont nous publions 
les principaux extraits. 


• a 

■:~L 


L A liturgie de cette 
messe nous invite à re- 
trouver les sources de 
notre baptême. Voici 
quinze - siècles, le roi des Francs, 
Clovis, reçut ce sacrement. Son 
baptême eut. le mâme sens que 
tout antre baptême. f_ J D fut ainsi 
donné an souverain des Francs 
d’être appelé à la vie du Royaume 
de Dieu. Q aVàftTôngtemps médité 
le message chrétien dota témoi- 
gnaient auprès dé lui OotMe, Re- 
ml, Vâast, Geneviève. n fit te choix 
de renoncer à Fesptit du nul, à 
tout ce qui conduit an mal et à tout 
orgueil ; en ménû temps, il profes- 
sait la M deTEgSseetü adhérait 
an Christ, le Fils dé Dieu fait 
homme, mort et ressuscité pour la 
rédemption du monde. Le bap- 
tême Ta libéré du péché originel et 
de tout péché commis antérieure- 
ment et, par la grâce sanctifiante. 
Ta fait participer à la vie de Dieu. 
Ses compatriotes baptisés avec lui 
reçurent les mêmes dons. Os de- 
vinrent duétiens, fils adoptifs de 
Ken. Us devinrent aussi membres 
du Peuple de Dieu, FEgflse. 

» Quand le nouveau baptisé ré- ' 
çoit l’esprit, fl entre dans la 
communauté des baptisés, enri- 
chie par ce don, la conummauté 
que Dira rassemble et purifie pour 
lui donner un esprit nouveau. Le 
prophète Ezéchiel s’adresse au 
peuple de Dieu de la Première Al- 
liance, à IsraëL Le peuple de la 
Nouvelle Affiance, ce sont tous les 
baptisés, provenant de tons tes 
peuples et de toutes les nattons, et 
chacune de ces nations a sa propre 
histoire : une histoire marquée par 
Fadhésion au Christ ffhommes et 
de femmes des g^yÿatiD^siiccee- 
sfves. , ' ' ; .... 

» L’Evangflë montre que te bap- 
tême concerne aussi la commu- 
nauté tout entière. Le Christ (fit 
aux disciples : «vous êtes te sd de 
la terre (-.J. Vous êtes la lumière du 
monde. > (Mt, 5,13-14.). Parlant 
ainsi, S pense à chaque personne : 
tout dhnétienestleseldelaterreet 
chacun doit s’employer & ne pas 


femmes comme Jeanne tPArc, 
Marguerite-Marie ou Thérèse de 
Lfs i cu x, aux apôtres de la charité 
comme Vincent de Pani, aux «rfgty 
édnratems comnw Nirntire RnlanH 

ou Jean-Baptiste de Là Salle en 
cette ville même, aux fondatrices 
missionnaires comme Anne-Marie 
Javouhey on Cteacfinelhéveûet 

* Ce grand Jubilé du baptême 
doit voua amener, à dresser un 
vaste büan de Histoire spirituelle 
de «l'âme française ». Vous vous 
souviendrez certes de temps obs- 
curs, de bien des infiAWtés et des 
affrontements, conséquences du 
péché. Mais vous vous souvien- 
drez que toute traversée de 
l'épreuve est ùn appel pressant à te 
conversion et à la sainteté, afin de 
suivre jusqu’au bbut le Christ qui a 
fivré sa vie pour le salut du monde. 
C’est quand la ruât nous enveloppe 
que nous devons penser à Faobe 
qui poindra, que nous devons 
croire que TÈgfise rhaqm» . matin 
renaît par ses saints. «Qui l’a une 
fins compris, disait Bernanos, est 
entré au cœur de lafiû catholique, a 
senti tressaUBr dans sa chair mor- 
telle (~) une espérance surhu- 
maine.» (Dans Jeanne, relapse et 
sainte.) 

» Saint Fatal écrivait aux Epbé- 
sîens : «Je vous encourage à suivre 
fidèlement Poppel que vous avez re- 
çu de Dieu. » <Ep 4,L). Pan! pense 
évidemment à la vocation person- 
nelle de chacun des destinataires 
die cette lettre, mais, là encore, fl 
s’adresse à toute 2a communauté 
deFEgfiseqmestàEphèse.Entant 
qtfEgfise, les Ephéstens doivent se 
comporter de manière digne de 
leur vocation, avec humilité et 
avec douceur, avec patience et 
avec charité icf. Ep 4,2). Tous de- 
vraient avoir, à cœur «de garder 
l'unité dans PEsprit, par le tien de la 
paix » (Ep43). Four que 1e corps 
du Christ soit uni, fl font que tons 
soient animés pat le même Esprit 
Paul écrit: «Un seul Seigneur, une 
seule fié, un seul baptême, un seul 
Dieu et Père de tous, qui règne au- 
dessus de tous, par toia, et en tous.» 
(Ep 4,5-6.). Trius ks baptisés sont 
attelés à Funfté; Purrité dé la fié, 
de la charité et delà vie dbrçétienne, 
l’unité sacramentelle de l’Eglise. 
Cette unité est Pœuvre de Keu et, 
en même temps, elle est confiée à 
chacun pour qiffl y contribue se- 
lon ses propres dons. 

» Dans le contexte du jubilé cé- 
Iflné aujounTbrri, les paroles de 
Paul présentent une profonde si- 
gnification. Cest justement parce 


« L'Eglise est toujours une Eglise : 
du temps présent. 

Elle ne regarde pas son héritage 
comme le trésor d'un passé révolu, 
mais comme une puissante inspiration » 


laisser ce sel perdre sa saveur; s*ü 

le laisse s’affadir, fl n’est plus bon à 

rien. Mais, en même temps, le 
Christ S’adresse à toute la commun 
nanté : vous, chrétiens baptisés, 
vous, catholiques de France, 
comme communauté, vous pouvez 
conserver la saveur du. message 
évangélique, ou alors vous pouvez 
la perdre. En tant que communau- 
té, portant dans votre cœur la lu- 
mière qui vient de Dieu, vouspou- 
vez être la lumière qui ittumïne les 
autres, comme une ville située sur 
une montagne, on bien vous pou- 
vez devenir le contraire de cette lu- 
mière qui Staminé les antres. Les 
ho mmes peuvent voir as que vous 
faites de bien et en rendre gloire 
au Père qui est aux deux (c/ 
Mt546), ou bien Os peuvent ne pas 
le voit; petit-^^stagflement parce 
qne Ta lumièr e reste cachée sôûs 1e 
boisseau, ou encore parce qu'elle 

. » Cette grande célébration; jubi- 
laire du baptême vous douneToc- 
caa’on de réfléchir sur les dons que 
vous avez reçus et sur les respon- 
sabilités qui en découlent Au 
cours des siècles, ces dons ont &é, 
assurément, multipliés de nom? 
breuses fois, eh tous ceux qui sont 
devenus dans votre pays le sd de 
la taie, en ceux qmantfoft res- 
plendir et qui continuent à faire 
resplendir la grande lumière do té- 
moignage ch rétien, de Papostolat, 
de l’esprit nnsaonnaire, du mar- 
tyre,- de toutes les formes de la 
sainteté. Que Fan pense aux mar- 
tyre depuis ïtothin et BJaiKfioe de . 
lytHL aux pasteurs comme Martin 
ou Rend, François de Sales ou. Eu-, 
gène dé Mazenod, aux saintes. 


VOïd les principaux extraits du 
message sur la solidarité, adressé 
par Jean Paul II, samedi 21 sep- 
tembre à Tours. 


D ANS la société ac- 
tuelle, nous connais- 
sons trop de formes 
de pauvreté, de tris- 
tesse et d’affliction. La pauvreté 
matérielle, la maladie, la souf- 
france physique, les divers types 
d'exclusion qui frappent nos 
contemporains, ces formes du mal- 
heur sont multiples: personne ne 
peut être sûr d’y échapper an cours 
de sa vie. Certains en subissent 
même plusieurs, car elles s’en- 
gendrent mutueflement, Et fl vient 
un moment où toute semble 
fermée, où la vie n’apparaît plus 
comme un don de Dieu, mais 
comme un fardeau. 

. » Le Christ a osé prodamer que 
ceux qui pleurent sont heureux et 
seront consolés. (MaL 5, 5). Il af- 
firme qu'ils sont appelés au bon- 
heur sam fin. Par Son amour infini, 
il répand ainsi an désir d’être heu- 
reux qui habite le cœur de tout 
homme. Qu'y a-t-il de plus grand 
et de plus important que d’être ai- 
mé et reconnu pour soi- 
même? [-] . 

» Comme saint Martin, nous 
sommes invités à ouvrir les yeux et 
à reconnaître dans le pauvre qui 
meurt de froid à la porte de la vffle, 
dans Fétranger qui frappe & notre 
porte, un frère à accueillir et à ai- 


met Une société est jugée au re- 
garé qu’este porte sur tes blessés de 
ta vie et à Fattitode qu'elle adopte à 
leur égaré. U] 

» Devant la multiplication des 
atteintes à la dignité et à l’intégrité 
des personnes, devant raugmenta- 
tion du nombre des exclus, fl fait 
trouver de nouveaux modes de vie 
personnels et collectifs qui per- 
mettent de surmonter les crises, 
surtout dans des pays qui, comme 
le vôtre, disposent d’abondantes 
ressources humaines et naturelles. 
De nouvelles formes de solidarité 
sont à mettre en place, aussi bien à 
l’intérieur de chaque société 
qu’entre tes nations. Four garantir 
à tous l'accès au travail, ne 
conviendrait-il pas de revoir cer- 
taines pratiques et d’aider & une 
plus juste répartition des biens ? 

» Ceux qui ont la chance d’avoir 
des revenus suffisants sont-ils prêts 
à partais davantage avec ceux qré 
ne parviennent pas à vivre décem- 
ment? Un style de vie plus sobre 
permettrait à beaucoup d’éviter le 
gaspillage et d’être plus attentifs 
aux besoins de leur prochain. 

Chaque être humain, ainsi itfrnim? 
soit-iL est créé à Pimage et à la res- 
semblance de Dieu, et rien ne peut 
W faire perdre œtte dignité. Qoefle 
que soit son origine, quel que soit 
le poids de son épreuve, refuser de 
le vott, c’est se condamner à ne rien 
comprendre à la vie. 

» Ecoutions le message des Béa- 
titudes: “ Heureux les miséricor- 


dieux, car Us obtiendront miséri- 
corde!" (Mat 5, 7). La miséricorde 
dont parle le Christ, c’est la ten- 
dresse de Dieu ; le pardon en est 
une expression éminente [-] Pour 
entrer dans le Royaume, il fout 
avoir ce cœur miséricordieux, non 
seulement sensible à la détresse, 
mais aussi capable de soulager la 
souffrance, de briser les solitudes 
et de s’engager ac ti ve m ent pour 
acCTMâHir ses frères et ses soeurs dé- 

rn unis- 


« L'étranger 
qui frappe 
à notre porte 
est un frère 
à accueillir 
et à aimer » 


» Les miséricordieux obt ie ndront 
miséricorde. “Th ut ce que vais avez 
fait au plus petit d’entre les miens, 
c’est à moi que vous Pavez fait* 
(MaL 25, 40), leur dira le Christ au 
dernier jour. Le bonheur pour 
Fétenâté sera le bonheur de voir 
Dieu et de Le reconnaître dans la 
personne de tous ceux qui auront 
été mis par Lui sur notre route, 
avec lesquels nous vivrons défim- 
tivement de l'amour qui ne passera 


jamais. Ce bonheur, nous le pres- 
sentons dès aujourd'hui. L’EvrâgDe 
nous invite à agir frateroeDemeut à 
l'égaré de notre prochain, précisé- 
ment parce qu’en lui Dieu est 
présent et nous attend. La relation 
à Dieu est indissociable de F amour 
du prochain, et notamment du 
pauvre que nous rencontrons. 

» L’attention portée aux pauvres 
est l’un des critères majeure de 
rappartenance au Christ. EDe doit 
marquer l’engagement temporel 
du chrétien. La foi s’accompagne 
d’une action en faveur de nos 
frères en humanité, car *Tamourdu 
Christ nous pressé" (D Cou V, 14) à 
servir tout homme, celui que nous 
aimons et celui que nous n’aimons 
pas assez. Cest pourquoi je lance 
un appel en faveur d’une solidarité 
réelle entre tous. Quand donc se- 
ront véritablement respectés tes 
droits de chacun au travail, au lo- 
gement, à la cutané, à la santé, à 
une existence digne de ce nom ? 

» L’Eglise manquerait grave- 
ment à sa mission â elle ne rappe- 
lait ce devoir impérieux de tout 
mettre en œuvre, dans tes sociétés 
riches de l'Occident comme dans 
tonte société, pour extirper les 
fléaux qui ne cessent de sévir sur la 
surface de cotte planète. Le Christ 
est venu “apporter la Bonne Nou- 
velle aux pauvres’’ (Luc 4,18). Aucun 
de ses disciples, aucun de ses frères 
n’est dépensé de prendre part à ce 
travail exigeant, salutaire et grati- 
fiant» 


que vous avez derrière réus tant 
de siècles de christianisme qne 
vous êtes appelés A agir de ma- 
nière digne de la vocation chré- 
tienne. La vocation des baptisés a 
une dimension constante, éter- 
nelle, et elle a une dimension parti- 
culière, temporelle- En un sens, les 
chrétiens de notre temps ont la 
même vocation que les premières 
générations de chrétiens de votre 
texre, et en même temps, tour vo- 
cation est déterminée par l’étape 
présente de Phistaire. L’Egflse est 
toujours une Eglise du temps 
présent. EDe ne regarde pas son 
héritage comme le trésor d'un pas- 
sé iiSréta, mais comme une puis- 
sante inspiration pour avancer 
dans fe pèlerinage de là foi sur des 
chemins toujours nouveaux. 

» L’Eglise va entrer dans son 
troisième millénaire. S font dé- 
drif&er notre vocation chrétienne 
en fonction de notre temps, àla lu- 
mière des enseignements du 
concile Vatican!! sur l'Eglise, Lu- 
mière des nations, et sur t* Eglise 
Dans le monde de ce temps: dans 
une attitude fraternelle, avec 
.amour pour tons les hommes, 
l'Eglise n'a d’autre but que de 
« continuer, sous la conduite de PEs- 
prit consolateur, Pœuvre du Christ 
hd-mime, venu dans Je monde pour 
rendre témoignage à la vérité, pour 
sauver, non pour condamner, pour 
servir, non pour être servi» (Gau- 
dium et spes, n. 3). Catholiques de 
France, en communion dans la foi, 
l'espérance et l'amour avec vos 
frères de toutes les régions du 
monde, soyez aujourd'hui le vivant 
reflet du visage du Christ, présent .a 
en son corps qui est PEgfîsâ J * {_ 



1996 


9 Groupe privatisé 
recentré sur ses : 
deux principaux . 
métiers : l'aluminium 
et Kenibal(age. 


# Structure 
financière fortement 
améliorée avec 
une réduction 
significative de ses 
frais financiers. 


Dons un contexte économique semblable à celui du 
second semestre 1 995, on net retrait par rapport aux 
conditions favorables du début de Fannie 1995, le 
Groupe Pedrôiey réalise au premier semestre 1996 
un bénéfice net œnsolidé de 426 millions de francs 
(soit 5/49 francs action). 

A fin juin 1 995, ce bénéfice s' élevait à 658 millions 
.(1 1,85 francs par adianj. fl induart une contribution 
de 144 millions des activités en cours de cession â 
celle date, mess n'intégrait pas les effets du désendetter 
ment résultant des cessons d' actifs et du renforcement 
des fonds propres intervenus au second semestre. 
Rappelons que pour F ensemble de l'exercice 1995, 
le résultat 'pro- forma** du Groupe s'est élevé à 
732 millions de francs [9,30 francs par action). 
D'un semestre à l'autre, les frais financiers sont 
en forte diminution, de 940 millions de francs à 
542 millions. 


Le Groupe considère, au vu des informations disponibles 
à œ jour, que le résultat 1996, avant prise en asmpte 
des coûts du projet Challenge, n'attnndra pas celui de 
1995 établi sur une base pro-forma (soit 732 millions 
de bancs}. 


§ Lancement du 
projet "Challenge' 7 : 
une mobilisation 
de l'ensemble du 
Groupe autour d'un 
projet de réduction 
des coûts et 
de modernisation 
industrielle. 


Résultats par activité 
la mage apraonmb du Groupe dtaeé L468 mitons 
de francs au premier semestre ; elle est proche de 
celle du second semestre 1995 (1.537 millions 
pour les activités conservées] mais en diminution 
de 26 % par rapport â celle du premier semestre 
1995 (1.980 raillions pour les activités conservées). 
Les donc-tiers de cette baisse sont dus à l'activité 
Commerce International, qui avait réalisé une 
perfomxinœ mreptionneflement bonne en 1995, et 
à la sortie des activités Composants et Systèmes du 
périmètre de consolidation par jntéynfion globale. La 
rSale italienne Capolo (boàoge alimentaire) se trouve 
intégrée dans ce périmètre depuis janvier 1 996, date 
à laquefie le Groupe en a acquis te contrôle. 

• AJumsniuni 

Le secteur Aluminium a été confronté 6 un environne- 
ment beaucoup moins favorable que durant les 
premiers mois de 1995: augmentation des stocks 
mondiaux, en tout début d'année, et baisse des cours 
du mêfd au LME (cours moyen sur le semestre écoulé 
de 1.605 S/t contre 1.887 S/t au premier semestre 
1995). Cette situation s' explique pcx un acaoissement 
de l'offre mondiale de métré (hausse de la production 
ooddenfafe et des importations de l'Est), mots plus 
encore par un niveau de demande globalement 
médiocre depuis environ un an, avec toutefois des 
situations contrastées selon les zones géographiques 
(faiblesse en Europe, amélioration aux Etats-Unis) et 

selon les marchés (reprise de ^aéronautique). 

• EmbaDcme 

- Le volume a activité du secteur Boisson enregistre 
une noiMsIle augmentation en Europe et une légère 
baisse aux Etats-Unis. Les résultats de l'activité 


Challenge 

Le projet Challenge, qui mobilise depuis le début de 
hennâe l'ensemble du Groupe au travers d'une démarche 
très décentralisée, vise un double objectif : 

- ramener d'ici fin 1998 la rentabilité de Pechlney au 
niveau de celle de ses meilleurs concurrents, tout en 
tenant compte des progrès de productivité de ceux-ci ; 

- doter le Groupe des moyens de son développement tout 
en préservant sa structure financière. 

Les premières synthèses des travaux permettent d'ores et 
déjà d'identifier des projets de rédudion de coûts cFia 
fin 1 998, dont le total en base annuelle est estimé à 
4 milliards de francs, sort 20 % des coûts hors matières 
premières (en pourcentage des coûts de l'exercice 1 995 
à périmètre comparable). 

La réalisation progressive de ces économies devrait 
nécessiter des investissements d'environ 3,5 milliards de 
francs sur trois ans (1996 à 1998), et entraîner sur la 
même période des dépenses de Farére de 2 miKards de 
francs ou tôre des charges de restructuration et des autres 
charges liées à la mise en œuvre du projet. Augmentées 
d'éventuelles dépréciations d* actifs, ces charges, qui 
n'affedent pas les comptes du 30 juin Î996, donneront 
lieu, pour leur majeure partie, à provision dans les comptes 
ou 31 décembre 1996, après que le plan aura été engagé 
et que le chiffrage de la provision aura été fait. 

Le projet Challenge porte en lui-même une véritable 
modernisation industrielle de Pechiney : 

- sans délocalisation et sans modification du périmètre, 

- avec un nombre très limité de fermetures de sites, 

- une Compétitivité accrue des sites exislaiib obtenue par 
la productivité et les investissements, 

- un maintien des investissements fondamentaux, g a r a nts 
de l'avenir du Groupe, que sont notamment b Recherche 
ef Développement, la formation et la maintenance. 

Cet effort est le poiré de dépat d'une dé ma -die de progrès 
continu qui permettra cru Groupe de dégager (es 
ressources dont il a besoin pour mettre en œuvre sa 
stratégie et saisir les opportunités de croissance rentables, 
don* la nouveau pàrimUm a# inUgrnnt fes eflots, en année p(ainç. 


ntttfdSe accrue, alors que ceux de l'Europe ont à 
nouveau progressé. 

- Le secteur AfimenJcàe Hygiène Beauté seccradârise 
por un bon niveau d'activité de l'emballage souple 
aux Brés-Uius ët des tubes plastique en Europe, et 
par un niveau insuffisant constaté sur les autres 
produits, prirKipréeinertfsurlesmar^^ 

Perspectives 

l'absence de signes dairs d'un rebond de l'activité 
économique et fa volatilité des cours de Kréuminium 
au IME incitent à la prudence en ce qui concerne les 
prévisions d'activité pour le second semestre. 



(■n m&ns ds fn»a) 

1* Mcmdr. 

J9M 1995 

CUffra d'affaires eansofidé 

32.909 

36.125- 

Marge opérationnelle 

1.468 

1*980— 

Aluminium 

634 

770 

EmbaSage 

651 

741 

Activités (ndustriafies Divan» 

103 

158 

Commerça Intamaüond 

174 

401 

Holdings 

(94J 

(90J 

Résultat d'exploitation 

1.297 

1.867- 

Résultat des activités conservées 

426 

514 

Résultat des activités «mœurs de cession 

144 

Résultat net 

426 

658 

Ratio Dette / Fonds propres 

0*69 

IA* 


1 admtfa mnmvée 


Pour toute infermotior sur THxhiney, composez le 
Adressa Internat: http^/vfww.peehtneyJr 


(1,29 F la minuta). 





■ i 




-K- . 


- 




r 

l 



i, 




tMO^ 








14 / UE MONDE/ MARDI 24 SEPTEMBRE 1996 


HORIZONS-ENTRETIENS 


Bernard Frank, professeur de civilisation japonaise 

« Au Japon, le refrènement du moi est une règle du comportement sociî 

En dépit des préjugés, renforcés par l'Histoire, sur la cruauté des Japonais, le chercheur français estime 
que la société nippone est marquée par une tradition d'aménité et de convivialité à laquelle le bouddhisme n'est sans doute pas etranger 


ICS TRÉSORS bouddhiques du 
temple Kofukuji de Nara, sortis 
poar la pronière fois du Japon, sont 
exposés depuis quelques jours au 
Grand. Palais, à Ruts (Le Monde daté 
22-23 septembre). Bernard Frank, 
professeur au Coûège de France, ex- 
plique comment le bouddhisme a 
influencé la sensibifité japonaise. 

« SI Ton met à paît les persé- 
cutions des chrétiens du début 
du xvn* siècle, qui furent pins 
politiques que religieuses, le Ja- 
pon n’a jamais connu de guerre 
de religion : le shinto, culte local 
qui repose sur nne conception 
panthéiste du monde, et le 
bouddhisme coexistent au point 
que, selon les statistiques, le 
nombre des croyants au Japon 
serait le double de cehd de la po- 
pulation. Ce qui signifie que les 
japonais pratiquent concurrem- 
ment plusieurs cultes. Comment 
s’explique cette coexistence ? 

- Depuis l’Introduction du boud- 
dhisme an nritimi du VI® aède, ces 
deux religions n’ont guère eu de dif- 
ficultés à s'harmoniser sur le plan 
doctrinal Pour s'implanter, le boud- 
dhisme n’avait pas à détruire le 
shinto, culte sans fondateur ni corps 
de dogme, dont les croyances ne dé- 
rangeaient nullement sa propre vi- 
sion cosmoJogiqae, persuadé qu'a 
était de la différence entre vé ri tés 
relatives à usage local et «vérité 
vraie ». Le bouddhisme, qui est arri- 
vé au Japon héritier d’un développe- 
ment doctrinal et litmgiqiie plus que 
millénaire, s’est installé à côté de la 
religion préétablie. Au fil du temps, 
il lui a surimposé, tant en matière 
d’interprétation que de rites, voire 
d’organisation cléricale, des struc- 
tures qui ont abouti à un syncré- 
tisme : les dieux locaux se sont trou- 
vés définis comme des formes 
r?nm n « * Hnrignas ries bo uddhas. 

» Cet édifîœ syncrétique a été dé- 
mantelé par le gouvernement de 
Meifl lorsqu'il a décrétéen 1868 une 
séparat ion des deux cultes, prokm- 
gée par. des persécutions. Mais loin 
d’avoir disparu, fl a laissé de nom- 
breuses traces dans la pratique reli- 
gieuse contemporaine. De son côté, 
le shinto, expression religieuse des 
Sens que les Japonais entretiennent 
avec leur terre ancestrale, n’a pas 
été sans influencer te bouddhisme 
local en hri donnant des aspects ori- 
ginaux : ainsi s’est opérée une 
« shintoïsation » de divinités du 
panthéon bouddhique. 

- Pourquoi le bouddhisme a-t- 
il été si tolérant? 

- Je serais tenté de dire : parce 
qu'il Test fondamentalement Mais il 
serait sans doute plus juste de consi- 
dérer que ta vision cosmologique du 
bouddhisme est ouverte B se borne 
à constater que, partout dans le 
monde, des êtres existent : tes dieux 
(locaux) constituent une catégorie 
de ces êtres. Le bouddhisme se 
préoccupe de tes situer dans sa cos- 



mologie afin de mettre leur culte en 
harmonie avec ses propres pra- 
tiques ; c’est ce qui s’est passé avec 
les dfvmités (heônl) dn shinto, qui 
sont devenues des avatars des 
bouddhas et des bodtdsattvas. 

- Dans tes temples et sanc- 
tuaires, on est frappé par la va- 
riété des divinités vénérées. Le 
Japon est-3 polythéiste ? 

- Au Japon, les fidèles s’attachent 
avant tout à tme divinité locale. 
Mais la tradition religieuse japo- 
naÊe ne æ laisse pas ramoieT à un 
polythéisme pur et simple : un prin- 
cipe fondamental s’est imposé qui 
veut que le Multiple ne diffère pas 
de ITM, ni, non plus, à Ffavecse, FUn 
du Multiple. * Un bouddha, tais les 
bouddhas », dit un adage. Ce qui est 
vrai des bouddhas, ces «Grands. 
Evtiflés» que leur cl ai rvoya n ce a 
tait échapper aucycte des transmi-, 
gratiOûs, F est aussi des dieux, qui, 
captifs de leur propre condition, 
restent incapables de sUBandtir de 
ce cyde. Dans leur brûlante dttvera- 
té, ils sont te reflet de cette nature 
d’essence unique que le Bouddha 
partage avec les êtres. 

- Multitude des sectes et des 
doctrines, kyrielle de croyances 
qui semblent relever de la su- 
perstition : comment s’y re- 
connaître dans ce maquis reli- 
gieux? 

- Ce serait faire fausse route que 

d’opposer religion savante et 
croyances populaires. Cefles-d sont 
étroitement mê lé e s . 11 existe, certes, 
UOe fpft»rp rfl arirr n | en fomr- 

Eers, des idées et des symboles qui 
peuvent avoir, du point de vue doc- 
trinal, un autre contenu. Mais on ne 
peut les cfissodec. Ainsi les temples 
produisent-ils une Ettérature de dé- 


votion à laquelle n’adhèrent guère 
tes gens sérieux parce que Fon sait 
qu'elle est rempfie d'inexactitudes et 
de fabrications pieuses. EBe expose 
cependant en termes clairs pour tes 


consignées dans tes textes auxquels 
ils n’ont guère arrE* Les tpmpi» 
distribuent des représentations des 
divinités vénérées, que tes pèlerins 
emportent chez eux. Ces images 
pieuses, qui relèvent souvent du 
syncrétisme shinto-bouddhique, 
constituent l’articulation entre 
croyances et vie quotidienne - indi- 
viduelle, famîfiaip on profession- 
nelle. 

- L’univers imaginaire popu- 


laire japonais est peuplé de dé- 
mons auxquels vous ayez consa- 
cré des aimées de cours. Qui 
sont-ils? 

- Ce sont des êtres à part qui ins- 
pirectt reffroi Les démons (onO sont 
présents dans la littérature et les 
ans japonais depuis là période an- 
cienne. A partir de la fin du 
XIV» sftde, la démonotogie s’est dé- 
veloppée en puisant dans un fol- 
klore jusque-là peu exploité. Sous 
l'influence culturelle chinoise, efle 
pr é se n t e ra on caractère plus fantas- 
tique. Conteurs et illustrateurs se 
sont employés avec une verve ad- 
mirable à rendre la silhouette des 
démons familière à on pubfiç assoif- 
fé dünsofite, mais on distinguera dé- 
sarmais mal, dans cet univexs dé- 
moniaque de plus en plus fibre 
d’attache par rapport aux formes 
refigieoses définies, quelle est la 
part des terreurs et celle de Famose- 

mpnt- 

» Dès les prenne» textes (KqjHd 
et Mfton shoki) du début du 
VHE 1 stede, fl est fait mentio n de te - 
nu' qui sont expressément mauvais : 
on les entendrait se répandre en 
tous sens, boùrâoamairi: comme des 
mouches au début de Fêté. Leur 
pro li fér at ion est associée à un état 
anarchique des choses: pour la tra- 
dition fa plus lointaine, tes calami- 
tés, maladies, épidémies,- troubles 
corporels ou psychiques étaient 
considérés comme causés par des 
agpnta s mntm ds, i n s pir és soft par 
la malveillance, soit par te désir rie 
châtier, soit même par une volonté 
d’ ave r tir. De teu« croyances ont 
donné naréanœ à des rites de pro- 
tection antidémoniaques. 

» La figure courante du ara est un 
être musculeux, hérissé de poils, vê- 
tu (Tune sorte de cache-sexe, qui vit 
dans les montagnes et sur des Des, 
mondes qui auraient c o ns titu é pour 


les anciens Japonais Fune des repré- 
sentations de Fau-ddà. Qu'ils de- 
meurent des contrées loin- 
taines ou qu’ils vivent à F état de 
brotes isolées, les démons sont 
souvent la transformation d’un être 
humain soit post mortenu soit dé 
son vivant. La distinction entre es- 
prit des morts et être démoniaque 
n’a pas toujours été très tranchée, 
car tout individu dont la mort s’est 
produite dans des circonstances 
anormales et qui n’aura pas fait 
Fobjet de rites appropriés pourra 
prendre un caractère démoniaque. 
Mais S y a aussi tes êtres qui dé- 
tiennent démons en vieillissant, 
comme les vieilles femmes. H 
semble qu'a y ait à cette croyance 
des raisons plus profondes qu’une 

«Avec du temps 
et de l'énergie, 
on peut déshumaniser 
n'importe quel peuple » 


simple analogie physique, comme 
si, au-ctelà d’un certain seuil d’alté- 
raticm, rêfre vieflE en venah à pro- 
duire de sotaifime une ieQe nature: 
Des «g** » fhmnfo relatifs an rejet 
vieillards des communautés 
d orment à penser que ceux-ci, en 
particulier Ftieule devenue veuve, 
tombaient sous la coupe de mau- 
vais esprits. 

- Cette pratique de rejet d'est 
pas inconnue an Japon, comme 
en t*mMgne la Chanson de Na- 
rayama? 

- Effectivement Mais fl fout se 
garder de généraltset. Les Influences 
dn confixcîamsme et du boud- 
dhisme^ qui ont fixgé la morale nip- 


Un érudit discret 


PROFESSEUR au Coflège de France " ' 

où fl tient la chaire de civilisation japo- 
naise, Bernard Rank réunit deux qoaji- 
tés qui ne vont pas toujours de pair: . V-. 

l'érudition et la discrétion, n est Fan- 
teur (Tune traduction des Histoires qui 
son? maintenant du passé (Gallimard), ^ » 
accompagnée d’une présen tatio n de ce Km 

« miroir dn Japon ancien », et d’nne 
très sensible version de PEtude à propos 
des chansons de NarayamaÇtoBtaeéàl- 
tan), pubEée plusieurs années avant J 

que te cinéaste Shobei hnamura n’en 
tire un film primé à Cannes en 1983 (La 
Ballade de NarqyamdJ. 0 a organisé la 
Galerie du panthéon bouddhique du BBtNAi 
Musée Guimet et en a rédigé le cata- 
logue : ce magnifique ouvrage, fruit du travail d’une 
vie, est une sorte de dictionnaire commenté du pan- 
théon bouddhique (Editkms de 1a Réunion des musées 
nationaux). Ce grand spécialiste de la B tléiatur e clas- 
sique et de la pensée religieuse a surtout foit bénéficier 
ses âèves de son savoir à FEcole pratique des hantes 


t discret v !Yv-r-r-tc .. 

«lUijsnrtoiî-'rçj. ' 

' études et àfmiivetâtéBiriSr'VlI t puis,à 

NQta partir de 1979, au Collège de France. 

^1*. Entre 1972 et 1974/fl a dirigé la Maison 

hMR franco-japonaise à Tbkyo, 

Le travail de Bernard frank ne relève 
pas (Tune érudition poussiéreuse : die 
hxM est nourrie d’un souci constant de 
confronter les connaissances puisées 
dans les textes à la pratique vivante des^ 
jé J W .\ cubes par une prospection des fieux, 

? ! ’ des plus célèbres aux plus obscurs, où - 

W fis sont pratiqués. Ce grand arpenteur 

' dn Japon a rapporté de ces périples 

, une collection sans doute unique au 

monde d’images votives (o-Jiida) à 
i frank usage dévotionnel et prophylactique. 

Bernard Frank a beaucoup écrit, mais 
ces textes ont une drfftisan restreinte. Parce qu'il ju- 
geait avorr des choses plus importantes à foire (prépa- 
rer ses cour), fl a différé la réunion de cette mine de 
savoir en un ouvrage très attendu. 


pone à l'époque historique, ont 
a/fonrf ç gtajnes pratiques dont tes 
contes ont gardé la trace. On peut 
penser que cette coutume était 
marginale et localisée. SI la Chanson 
de Narayama est si populaire, c'est 
que la mère y est une figure su- 
blime, idéalisée, de Facceptatton- 
Hte se plie an destin, accepte la loi 
de l'Immanence et nous folt ainsi 
descendre an ptas profond de nous- 
mânes. ... 

- n existe an préjugé enraciné 
sur ta cruauté des Japonais, son- 
ppntr, sans doute, des. atrocités 
de la gnerxe, mais ce peuple folt 
preuve aussi d’nne sensibilité 
profonde. Si vous deviez définir 
celle-ci d'un mot; quel serail-fl ? 

-Ta Ilp* émotivité la- 

tente, une. douceur enveloppante, 

- wn w iTwent un courant souterrain 
de la sensibffité nationale. Four ce 
qui est dn passé, je pense qu'en y 
mettant dn tem ps et dé Fénergie, 
T on peut déshumaniser n’importe 
qud penpte. Rgsçamdfemmt, je ne 
retire pas de c» demi-siède de fré- 
quentation des textes et delà sodér 
té japonaise une image brutale. Le 
Japon estFün des rares pays e*, au 
cours de l’époque Heian (IX*- 
Xn® siècle), que les Japonais consi- 
dèrent comme Fapogée de leur 
culture te violence n'a jamais été 
valorisée. Par la suite, tes gnoriers 
ont pris te pourak, mais 1a cultuie 
de Heian ifen a pas moins profon- 
dément marqué te sensibilité natio- 
nale. La conviriaBté mppone en est 
une expression. 

» Prenons fexpresaon de la per- 
sosmaffiéindivldudte.Lasodétéoc- 
fîrtpntah mn t wnp n rahw wnlte mie 

libération toujours pins grande de 
Fmdividu. lassons sur 1a question 
de savoir si, en se fibérant toigoure 
davantage, cet indhrtda trouve un 
supplément de bonheur. En tout 
cas, F byp e i ti o p hte de la pcrsonnalf- 
té en vient fréquemment à In- 
commoder autrui: tes expressions 
d’un moi mœ&8,'Æu l i£t5xatrôle, se 
traduisait chtt^autrq^or un senti- 


» Dans la société japonaise, te re- 
frènanent du mbi est une règle du 
comportement sodaL L’ïndividn 
reste en retrait par rapport aux 
frontières d’autrui, et iLsubsiste 
toidoursunnomatfslandoùFincfi- 
vidu peut effectuer des sorties sans 
trop de heurta Ge mode d’être se 
traduit par une aménité sociale, un 
sentiment de liberté, pourrait-on 
dire. IM Japonais dans un univers 
occidental pourra donner libre 
amrsàimepersonnafitéqa’flauiD- 
censnre. Mas il potuxa aussi se sen- 
tir écorché par 1a rugosité des rap- 
ports sociaux. Il hd manquera une 
tonne de tolérance qui n’est sans 
doute pas étrangère à renseigne- 
ment dn lvn viri l iî>i, ^ g, 


Philippe Burrin, historien suisse 


« L’affaire Papon met en évidence la spécificité de la France dans l’Enrope nazie » 

Pour l'auteur de « Hitler et les juifs », le régime de Vichy disposait d'une latitude d'action par rapport aux Allemands 


PROFESSEUR à l’Institut des 
hautes études internationales de 
Genève, Philippe Burrin est notam- 
ment Fauteur de Hitler et les juifs et 
de La France à rheure allemande 
(Seuil). 11 répond à nos questions 
sur la relecture de la période nazie à 
la lumière de Fafiaire Papou et des 
révélations sur « l’or nazi » des 
banques suisses. 

« Sauf avis contraire delà Omr 
de cassation, Maurice Papon va 
être traduit en justice pour 
crimes contre Phomanité. Pen- 
sez-vous que cet événement 
change la vision de La France à 
rheure tàkmande* pour reprendre 
te titre de votre dernier livre? 

- L'affaire remet au premier plan, 
après la disparition de Botequet, la 
complicité de Vichy dans la poli- 
tique d'extermination narîe. Dans 
ce domaine, des services rendus à la 
Résistance n’effacent manifeste- 
ment plus des actions antérieures 
et, chose ptas intéressante encore, 
tes juges donnent une importance 
justifiée & ce qtftm haut fonction- 
naire comme Fapcn pouvait savoir, 
à l’époque, des conséquences de 
son action, autrement dit du sent 
des jidfr qu*3 s’appBquait à dépor- 


ta C’est Tattitude des serviteurs de 
Vichy, et indirectement de la fonc- 
tion publique, qui est mise au 
centre du projecteur et, du coup, 
mieux que jamais, la spérifirité de la 
Rance dans FEuzope nazie. 

» SU y a une affaire ftpon, c’est 
bien parce quH existait en France 
une latitude d’action, laquelle ag- 
gravait les risques et tes responsabi- 
lités. Latinate d’action du régime de 
Vichy par rapport aux Allemands, 
car ce régime avait une marge de 
négociation. On sait comment fi 
Futfllse dans le cas des juifs: en 
1942, face aux demandes alle- 
mandes, 3 üdie tes juife étrangers, 
une fois pour toutes, dans Fespoir 
de foire avancer 1a collaboration; 
puis, en 1943-1944, 3 freine dans la 
remise des juife français, sans ja- 
mais opposer un refus de principe 
afin de rte pas bloquer b même po- 
litique de collaboration, qui part 
pourtant en charpie. Mais ausà lati- 
tude d’action des fonctionnaires par 
rapport à un gouvernement dois ils 
savent au moins que sa légitimité 
est contestée. Sans parier de démis- 
sion. fait bien rare, une série de 
comportements s'offraient, qui 
pourafent attester une réticence. 


» La Rance à l'heure aOemande, 
c’est, pour moi, une myriade de 
compromis entre les contraintes 
d’une occupation subie et l’effort 
pour arranger au mieux ses intérêts, 
quHs soient idéologiques ou maté- 
riels, corporatifs ou personnels, une 

attfti ufa que la tyn uyi y de Vichy 
ne pouvait qu’encocuagex. Les fonc- 


est dairque s'entrelacent, an moins 
jusqu’en 1943, 1e cube de l'Etat; 1e 
souri de la carrière, la démangeai- 
sco pofitiqne et PaÂésian à Vichy. 

- Les révélations sur For nazi 
conservé dans les banques 
suisses ont créé ime grande émo- 
tion, an point que le gouverne- 
ment propose de tever; sur cette 


« La France à l'heure allemande, 
c'est une myriade de compromis entre 
les contraintes d'une occupation subie 
et l'effort pour arranger au mieux ses intérêts » 


tiounaires, ai particulier tes hante 
fonctionnaires, étaient patkuBère- 
ment exposés à la tentation de tds 
c omp r omi s parce qtffls étaient dans 
te champ dès forces croisées de Vi- 
chy et de roccupant. D leur fallait 
composer entre le patriotisme, le 
service de FFtal, des intérêts per- 
sonnels, tes pressons aBemandes et 
ta pofitique, plus cw moins approu- 
vée, de Vichy. Dans te cas de 
et àptas forte raison de Bousquet, 3 


affaire, le secret bancaire. N’y a- 
t-ü pas Ben de s'interroger sur 
P attitude de ta Suisse et 

après la gnene? 

- L'affaire de For allemand est 
une affaire connue; en Suisse du 
moins, où rite a déjà fiôr couler pas- 
sablement d’encre. L’écho qu’elle 
rencontre aujourd’hui dans la 
presse internationale aura eu 
davantage de foire bouger tes auto- 
rités suisses, ce qui permettra aux 


historiens de pousser plus avant 
leurs recherches. Si on laisse de côté 
Fimage caricaturale qm en est don- 
née- tes petits Suisses astis sur un 
tas d'or acquis par des transactions 
tanches avec les nazis-, cette af- 
faire mérite considération parce, 
qu’elle renvoie & la politique plus 
large d'accommodation écono- 
mique et financière que la Suisse a 
menée,poidantlagaeEze,pouriné- 
nager son puissant voisin et te dé- 
tourner, en accompagnement d’ ires 
dissuasion militaire relative mais 
non tiégBgeaüe, de Fenvahir pure- 
ment et simplement 51e n'est pas 
tSssotiab le non plus, évidemment, 
de la fermeture des fron ti è r es aux 
persécutés de FEurope et.au 
refus de fafre entendre une protes- 
tation oflïtiefle contre Fertemsna- 
tfan d es juifs. 

» Cette politique égoïste et timo- 
rée nous ramène à cette latitude 
(faction dont je pariais, même s.la 
situation n’est, de tain, pas iden- 
tique à cefle de ta Rance. Précisé- 
rooit parce que la Stésse avait quel- 
ques atouts face à l'Allemagne 
nazie, rite pouvait se montrer {dus 
fidèle qu'elle ne Ta été à sa vocation 
InuiUiiiilHUe et marquer plus nette- 


ment qtfeSe ne Fa fait où efle se à- 
tuait dans le conflit mondial. 

- Comment expli qnez-vons 

l'intérêt pe rsis t ant de F opinion 
pour la deuxième guerre mon- 
diale? 

- Cfct intérêt, je te vois comme 
l’occasion d’un âax^ssement de 
notre fonettan civique et, en même 
temps, comme un défi proprement 

gtteflettgeL Le rOte de formateur de 

l’Identité nationale est en vole de 
dépassement,- sinon d'épuisement, 
et te changement de seœibûité qui 
se marque à travers Rntâèt pour la 
guerre mondiale, disons pour faire 
bref dans le sens de Fhumanita- 
risme et tfune conscience euro- 
péenne, pose à FKstorien la ques- 
tion d’un rafraîchissement de sa 
foncti o n civique. le défi 
ho,, est directement fié an fait que 
cette actualité de ta période esoce, 
à travas ta demande des médiâs et 
les attentes do putaic, une pressmi 
qm peut entraver ta réflexion : tes 
exigences de la cousdence ririque 
ne srt&saî pas à foft® de 1a banne 
histoire.» 
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Le numérique 
demande 
de nouvelles 
compétences 
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PORTRAIT Jacques Périès , 
PDG de la Sodie, page V 



IATIVES 



ANNONCES CLASSÉES 

page III et de la page VI 
à la page XVII! 
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T ▼ ▼ MÉTIERS 


V 



Les ingénieurs 


s’initient 


à la gestion 



■’Tîrfc’i» 

..'.:. . k >r ■ - - ' 

V.ÎEST debtratet dans un 
F.. silence respectueux 
qu'fls ont écouté Marc 
Vîénot,' président-iBreC' 
teur général de \à. Socié- 
té générale. L’homme 
qui, l'année dernière, 

avait accepté de venir 

parrainer cette promotion dé 
fEcole des mines de Douai les Im- 
pressionnait visiblement. II faut 
dire que cet ancien X- Ponts repré- 
sente près de 35 000 pereonnes en 
France. Et que son établissement 
emploie 49 polytechniciens, 
50 centraüens, 15 Mines, 4 Ponts, 
335 ingénieurs informaticiens, 
soit 27 % de Tefiéctif de l’encadre- 
ment.- Ce Jour-là, Marc Vîénot 
était venu rappeler la force des 
liens «consubstantiels* qui 
unissent traditionnellement la ' 


Les seules 
compétences 
techniques 
ne suffisent plus. 
Par nécessité, 
les scientifiques 
deviennent 
pluridisciplinaires 


de pensée est tradMonneDement 
axé vers la productivité et l’incor- 
poration des progrès technolo- 
giques à la production. Les grands 
programmes européens civils ou 
militair es (Agence spatiale euro- 
péenne, Airbus...) font appel à 
leurs compétences pour coordon- 
ner les projets, s’entourant d'in- 
génieurs d'affaires, de spécialistes 


Comment les écoles d’ingénieurs 
ont-elles évolué afin de répondre 
à la demande des entreprises, y 
compris celles du secteur ter- 
tiaire? «Au début des années 60, 
les jeunes “gad'zarts" [surnom des 
élèves des Arts et Métiers] fraî- 
chement diplômés, dont j’étais, 
passaient directement de l’école à 
l’industrie. En matière de gestion. 


S'ouvrir aux autres cultures 


banque et l'industrie. Ce qufü fit 
en évoquant les mènes d’Eugène 
Schneider, le sidérurgiste qui fon- 
da la Société générale en 1864. ' 


TEMPSKËEL 

Aq jourd’hxu, ces Sens ont chan- 
gé de nature. Parce.que la culture 
bancaire «jmte de flair. ; de secret, 
de tour de main » évolue vers une 
culture plus proche de l’industrie, 
cm assiste, lance Marc Vîénot de- 
vant ses filleuls, à * une sorte d’in- 
dustrialisation. des métiers de la 
banque et de la finance ». Et d’ex- 
pliquer que V«&ge d’or» de ce 
rapprochement fut Ué & l’Infor- 
matisation de la banque dans les 
années 70, qui virent l’axzivâe 
massive d’ingénieurs informati- 
ciens. Selon le patron de la Géné- 
rale, «un nouvel eldorado profes- 


sionnel s'ouvre aux ingénieurs et 
aux scientifiques». 

Parce que depuis une dizaine 
. d’années, le marché des capitaux 
est venu changer la donne en se 
décloisonnant à l'échelle du 
monde, au point qu’il fonctionne 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre en temps réel Parce que la 
variation de taux, les fluctuations 
de la Bourse et des produits 
rendent « fe monde Jmander difli- 
cBe à prévoir ». Aussi est- ce aux 
scientifiques qu’il incombe «de 
calculer ou de fabriquer la modéli- 
sation dés opérations, des modèles 
de prévisions et d'évaluations de 
déridons, d’organiser les back-of- 
flces, de mettre en place des sys- 
tèmes qui sont, de. fait, extrême- 
ment sophistiqués », 

Les nouveaux produits sans 


cesse concurrencés -0 n’y a pas 
de brevet - rendent donc obliga- 
toire « la systématisation de V inno- 
vation » comme cela s’opère dans 
les laboratoires de recherche-dé- 
veloppement des grandes firmes 
industrielles. Aussi n’est-ce pas 
un hasard si des fonctions de ges- 
tion, au sens large du terme, qui 
requièrent une formation scienti- 
fique et mathématique de haut ni- 
veau, ont été confiées à des ingé- 
nieurs-, et nos plus, comme par 
le passé, à des inspecteurs des fi- 
nances. Comme le dit Marc Vié- 
not, ils sont aujourd’hui «renco- 
gnés en bout de table » après avoir 
cédé La place à des scientifiques. 

Il n'y a pas que le monde ban- 
caire et celui de l’ingénierie finan- 
cière qui se soient tournés vers les 
écoles d’ingénieurs, dont le mode 


Selon Marc Vîénot, ringénienr d’aujourd’hui se doit d’être non 
seulement pluridisciplinaire - et donc à même de collaborer avec 
des hommes du marketing et des vendeurs -, mais aussi pluri- 
culturel. «/e mois qu’il faut renoncer à la vision hexagonale des 
choses et nous avons une absolue nécessité de nous adapter à travail- 
ler avec des gens de cultures diverses », recommandait le PDG de la 
Société générale lors d'un discours prononcé devant les élèves de 
l’Ecole des mines de Douai. 

« En Asie, en Europe, en Amérique du Nord , il existe des mentalités 
tris différentes de la nôtre, li est primordial d’être ouvert à rap- 
proche de chacun. On ne fait pas le mime métier, mime si on est sur 
les mêmes disciplines, à Singapour, i Caracas ou à New York. Cela ne 
s’apprend pas particulièrement dans une école. » 


f 

L 


du contrôle de gestion, de res- 
ponsables qualité, de chefs de 
projet, d’ingénieurs d’affaires et 
de marque- dont les responsabi- 
lités sont beaucoup plus étendues 
que le seul savoir-faire technique. 
Comme le souligne Marc Vîénot, 
« il faut que ringénieur intègre no- 
tamment les préoccupations des 
hommes de marketing et des ven- 
deurs, adapte les produits aux be- 
soins de la clientèle ». 
Aujourd’hui, l’ingénieur se 
doit d’être pluridisciplinaire. 


nous recevions une formation élé- 
mentaire», se souvient Gilbert 
Christmi, ancien élève de HEcole 
nationale supérieure des arts et 
métiers, qui compléta cette la- 
cune par une formation à l’IAE 
(institut d’administration des en- 
treprises) de Grenoble. Une dé- 
marche aujourd’hui banalisée, 
mais qui à Fépoque était perçue 
comme « prématurée». 


Jean Menantcau 
Lire la suite page V 
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A défaut d’engendrer déjà de nouveaux emplois, 
le numérique exige des compétences accrues 

Le secteur est mieux structuré là où existent des applications grand public 
telles que le marché des CD-ROM 

M ÉDECINE, télévi- soft), tandis que d'autres produisent chez Psygnosis, préfère employer le postes D’autres estiment que la p 
sion, télécoramu- en plus le support, tels les géants terme générique de graphiste. Loi- lyvalence est un vœ u pieu x car 
nie a tiens es- Nintendo, Sega ou Sony. En France, même a une formation classique. H court tenne.il est plus rentable de: 
paces... Presque sur le marché du soft. les an glo- est doté du diplôme national d'art et pas mélanger les rfltes et d’otïHserl 



M édecine, télévi- 
sion, télécommu- 
nications, es- 
paces... Presque 
aucun domaine de la vie quoti- 
dienne ne semble échapper au nu- 
mérique. Le numérique est le fait de 
coder des informations non plus 
sous fonce analogique, mais dans le 
Langage chiffré des ordinateurs. Le 
codage s'applique au texte et à 
r image : de la synthèse (traitement 
de données, jeux vidéo) à la voix (té- 
léphone numérique), à la musique 
(CD audio) et aux supports multi- 
médias (CD-ROM - compact dise 
read onfymemory -, consultables sur 
un ordinateur équipé d’un lecteur, et 
CD-I - compact dise interactive -, 
consultables à partir de la télévi- 
sion). 

Comme l'explique Michel Trel- 
luyer, directeur de l'Institut national 
des télécommunications (INT), « B y 
a quinze ou vingt ans, Vère du numé- 
rique a quitté le domaine étroit de l'in- 
formatique pour connaître des appli- 
cations grand public ». Depuis deux 
ans, les deux écoles d’ingénieurs et 
de gestion de ITNT, situées à Eviy, 
proposent une option management 
et conduite de projets multimédias. 
« Nos élèves sont confrontés à trois dé- 
fis : participer à la mise au point de 
nouvelles technologies, développer 
des logiciels et concevoir de nouveaux 
services. » Michel Trelluyer reste 
donc prudent sur la question d’éven- 
tuels nouveaux métiers nés du nu- 
mérique. n s'agit plutôt de savoir 
manier les nouvelles technologies 
afin de répondre anx besoins du pu- 
blic ou de les anticipée Cest donc là 
où existe on véritable marché que les 
métiere sont tes mieux structurés. 

LE SUCCÈS D'UN JEU 

Tel est le cas des standards grand 
public comme le CD-ROM. Une 
étude du cabinet IDC évalue à 
1,7 million le nombre de CD-ROM 
vendus en 1995 sur le territoire fian- 
çais, soit une hausse de 140 % par 
rapport à 1994. A eux seuls, les jeux 
vidéo, qui représentent plus de 50 % 
du marché des CD-ROM, sont un 
terrain idéal pour étudier l'éventail 
des métiers. 

le marché des jeux est dominé par 
les Etats-Unis, l’Europe et le Japon. 
Certaines sociétés se concentrent 
sur l'édition pure de CD-ROM (le 


soft), tandis que d’autres produisent chez Psygnosis, préfère employer 1e 
en plus le support, tels les géants terme générique de graphiste. Lui- 
Nintendo, Sega ou Sony. En France, même a une formation classique. Q 
sur le marché du soft, les an glo- est doté du diplôme national d'art et 
saxons Electric Arts, Virgin, Acdaim technique des Beaux-Arts de Va- 
et la société lyonnaise Infogrames se lence, option arts graphiques. Avant 
taillent la part du lion. Suit une tfëtre Infographiste, n est surtout un 
pléiade de studios de développe- mordu des jeux vidéo. Il travaille 
ment Indépendants, dont certains dans temüieudepuis 19S9 etencadre 
assurent eux-mêmes la diffusion de aujourd’hui une quinzaine de per- 
leurs produits : Cryo, Virtual Studio, sonnes. «B n’y a pas réellement de 
psygnosis, Delphine, etc. L’élabora- métier d’infographiste, mais plutôt 
tion d'un CD-ROM résulte d'un tza- des prefessionneis qui utilisent rirrfor- 
vaü d'équipe souvent comparé au matique comme oütû de création. Ce 
milieu artistique traditionnel où les qui compte, c’est Fexpérience dans le 

Le flou du service en ligne 

Les métiers du service en Bgne semblent encore peu structurés, peut-être 
ai raison des bnertftades do marché. Le service en figne est un ftnmfcsenr 
(ftafemnllaas accessflrfes par modem naoyennaat paternes! Selon les res- 
ponsables tfinforie, le sente en figne fiançais créé par firfqgramesytetralte- 
mgTtf de Ptnfonwation en Bp» est moins complexe qoe cehil dn off-Bne (CD- 
ROM). La fonction de programmation serait notammaÆ beaucoup plus ba- 


l^noéteôoctnbrel^InfbiBeftŒiiftcâiqtypesdeprestations-jeiDCédu- 

rgflQn,ïri fofTiiaBtonB^ h«nHqng<ih<nrile^cnn«minleartnit--ain«îi|neraccfesà 

h*»™*- Sur un total de quatre-vingt-six salariés, une vingtaine travaBeot 
dans b programmation, soft dm» Taidmatiau des nAriques, soit dans la ges- 
tion des achats de {«igrammes aire prestataires extérieurs. Bimqtre fions, les 


métiers de développement (infogra- 
phiste, programmeur) sont primor- 
diaux. «Le succès d’un jeu dépend de 
sa qualité. Le marketing ne doit inter- 
venir qu’en aval Or, aujourd’hui, cer- 
taines sociétés ont tendance à piloter 
leur politique de développement en 
fonction du marché au détriment 
d’une question essentielle, la compé- 
tence de leurs développeurs. Cest 
sous-estimer l’esprit critique du pu- 
blic », estime Denis Friedman, ex-di- 
recteur de Sony-Psygnosls, qui 
monte actuellement son studio de 
production. 

Comme au cinéma, les compé- 
tences des scénaristes, dialoguistes, 
auteurs sont indispensables. Mais le 
teuett interactif. Le joueur doit pou- 
voir agir sur l’évolution des person- 
nages au fD de l'action. Cest le tra- 
vail du designer. Viennent ensuite 
Fflhistration des personnages et des 
objets et leur traitement parFimage. 
là. certains ont coutume de distin- 
guer les dessinateurs «papier» de 
ceux qui utilisent Fordlnaterm Phi- 
lippe Tesson, aide graphique-artiste 


jeu. Si une personne a déjà réalisé 
deux ou trois jeux, on examine sa can- 
didature avec soin quand on sait 
qu’un projet dure parfois plus d’un 


NU LÆU PASSIONNÉ 

L’équipe de Philippe Tesson 
comprend des spécialistes de b tex- 
ture des objets, appelés bitmapeur, 
des modeleurs chargés de créer le 
volume, qui travaillent en 3 D. Ou 
encore des animateurs infogra- 
phistes qui utilisent des technolo- 
gies plus sophistiquées comme la 
« biomotion capture », système qui 
permet d’animer de manière réaliste 
les personnages et les objets. «A 
terme, cm aura certainement dans nos 
équipes des coloristes, des roqghmen 
(dessinateurs capables d’esquisser ra- 
pidement des personnages pendant 
les réunions) comme ü en existe dans 
les dessins animés. » Philippe Tesson 
ne sous-estime pas le risque de spé- 
cialîsatkm et de cloisonnement des 
métiers, et tente lui-même de foire 
tourner son équipe sur plusieurs 


postes D’autres estimern que la po- 
lyvalence est un vœu pieux car, à 
court tenue, il est plus rentable de ne 
pas mélanger les rôles et d’atiHser les 
meilleures compétences de chacun. 

Si les autodidactes motivés sont 
les bienvenus, D existe ausi des fi- 
lières de formation comme Sup Info 
Com, l’école de la chambre de 
commerce et d’industrie (CCI) de 
Valenciennes, réputée pour b for- 
mation des animateurs Infogra- 
phistes, ainsi que l’éojle delà CÔ de 

Paris, ou encore le masfcère multimé- 
dia des Beaux-Arts de Paris. « Cer- 
taines sociétés recrutent leurs infogra- 
phistes dès la sortie de l’école, avant ta; 
fin de leurs études », observe Denis 
Friedman. 

Le recrutement d’un bon pro- 
grammeur est pins délicat car, de 
l’avis des professionnels, 11 n’existe 
pas de formation spécialisée dans les 

outils grand pubüc. Ü ÿ a deux types 
de programmeurs : d’une part, les 
tools programers, qui ne travaillent 
pas sur ctes projets mais fabriquent 
des outils informatiques comme, 
dans le cinéma, certains fabriquent 
les caméras ; d’autre paît, les pro- 
grammeurs Junioars et seniors codi- 
fiem/epiüjetetcréemfintéractiri- 
té. Une de leurs qualités essentielles 
est d’avoir le sens du «fun », un 
talent rare. A Favenir, ce sera certai- 
nementle métier le plus recherché et 
le plus rémunérateur. Déjà, les sa- 
laires mensuels bruts des program- 
meurs grimpent parfois jusqu’à 
25 000 francs par mois quand ceux 
des infographistes expérimentés 
«plafonnent» à 18 000 francs. 
Quant au directeur de projet; il coor- 
donne l’ensemble des métiers 
comme un chef d’orchestre. « Tous 
métiers confondus, les professionnels 
cherchent à combiner là rigueur de 
l'informatique et une petite flamme, 
cdle de la créativité. Au-delà, la tetiRe 
et la composition des équipes dé- 
pendent du type de prqjet, tout 
comme au dnéma *, espOque-t-on . 
chez Infogrames. L’autonomie et 
l’adaptabilité sont aussi de mise. 
« Les gens s’auta-jbrment en perma- 
nence. Car c’est un milieu de passion- 
nés et de curieux qui, généralement; 
testent eux-mêmes les nouveaux logi- 
ciels au bureau ou à la maison », 
conclut Denis Friedman. 

Clarisse Fabre 


Concours des métiers, 
deuxième promotion 

Les lauréats se voient offrir un tour cFEurope ^ 
d'un an dans des entreprises de leur spécialité 

S IX spécialités en 1995, lycées professionnels. ^ 5LÏLÏJ 
dis cette année, treize réats partaient àb traîner 
l’an prochain : les mé- cérémonie de remise des prix e 
tiers trouvent peu à peu Sorbonne. 


S IX spécialités en 1995, 
dis cette année, treize 
l’an prochain : les mé- 
tiers trouvent peu à peu 
leur place au sein du con cours g é- 
néral, cette prestigieuse institution 
qui couronne les meilleurs ly- 
céens. 

En 1985, lors de la création du 
baccalauréat professionnel, Fidée 
n’était venue à personne que la 
menuiserie et la restauration . 
puissent être primées au même 
titre que les mathématiques et b 
phil osophie. « L’excellence existe 
pourtanfidans ce domaine comme 
dans les autres. Et B est grave que 
quelque 30 % ou 35 % des jeunes de 
(drague génération s'entendent dire - 
que leur spécialité rfy donne pas 
accès », s’insurge rétrospective- 
ment jean-Pierre Boisfvon. Direc- . 
. teur dé l’Essec, où fl a introduit 
l'apprentissage (une première . 
dans Lie monde des -grandes 
écoles), ce dentier préside égale- 
ment depuis .1993 le Comité d’or- 
ganisation des expositions dn tra- 
vail (COET), association qui 
organise sous b tufceflë de FEtat le 
concours des meilleurs ouvriers dé 
France. Dès cette date, il a obtenu 
de "François Bayrou, ministre de 
Fédùcation nationale, rélargisse- 
ment dn concours général à Fen- 

« rignenient pro fess i onnel . 

Ce n’est pas ime mince affair e 
une épreuve de mécanique-pro- 
ductique, par exemple, se passe en 
27 heures; et elle impose que Ton 
rassemble en un seul lieu 12 ma- . 
chines à commande numérique, 
alors qu’aucun lycée n’eri possède 
autant. Les meilleurs ouvriers de 
France sont associés aux profes- 
seurs au sein des jurys. Les 
.épreuves sont ouvertes aux élèves 
des Centres de formation d*ap>r 
prentis ;(CEA) comme à ceux dés 


lycées professionnels. Et les lau- 
réats participent à b traditionnelle 
cérémonie de remise des prix en 
Sorbonne. 

Pour marquer davantage 1 évé- 
nement, le COET s'est lancé dans 
une aventure : organiser au profit 
de chacun de ces jeunes un tour 
d’Europe d’un an dans les entre-, 
prises renommées de leur spéciali- 
té. «Nous bricolons, reconnaît 
Jean-Pierre Boîsivon, car nous 
n’avons aucun moyen financier, et 
F extrême diversité des réglementa- 
tions européennes rend l'opération 
très compliquée. » Une association 
pour l’excéflence professionnelle a 
été créée pour collecter de 
F argent. Un apport de b Basse- 
Normandie, de F Alsace et de la 
Chambre de commerce et d’indus- 
trie de Paris a permis les premiers 
départs. ’ • 

VÉRITABLE SOUTIEN 

Ltm des intérêts de ces tours 
d’Europe est de foire émerger une 
meille ure connaissance du monde 
extérieur des lycées professionnels 
étrangers. La plupart des jeunes 
ne sont jamais allés hors- de 
France. Beaucoup sont marqués 
par une image dévalorisante 
d'eux-mêmes. Pierre Yvormet, le 
chargé de mission du COET qui 
s'occupe d'eux, constate jour 
■après jour la nécessité de leur ap- 
porter un véritable soutien. «B est 
urgent, conclut Jean-Pierre Boisi- 
von, d’aller plus loin dans, cette 
voie . On ne peut laisser cette caté- 
gorie de jeunes en marge de Eu- 
rope comme onle fait actuellement 
Ce sont plusieurs miniers d’entre eux 
que la France va devoir réussir à en- 
voyer chaque année au-delà des 
frontières.»- 

Marie-Claude Betbeder 


U RAPPROCHEMENT ÉCOLE-ENTREPRISE. L’âsspdation Jeunesse i 
et entreprises, fondée par Tvon Gattaz, a conçu une série de dép liants 
qu’elle présente comme des « aide-mémoire à l’attention des entre- 
prises, des enseignants et des jeunes». Ces dépliants visent à susciter le 
dialogue à partir d'actions concrètes rapprochant l’école et Fentre- 
prise. Quelques titres : « La vista en entreprise », « Les stages en en- 
treprise», « Découvrir et foire découvrir un métier», « L’alternance 
mode d'emploi», «Le parrainage des jeunes dans teur recherche 
d’emploi ». A paraître : «Les métiers de P industrie», (jeunesse et en- 
treprises, 4, rue Léo-Delïbes, 75H6 Paris. TéL : 01-47-55-08-40.) 
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Les paysagistes s’imposent comme concepteurs d’espaces 

Longtemps cantonnés au rôle de jardiniers, les « architectes du paysage » participent désormais aux projets d'aménagement 


F IN 1989, rendrait était en- 
core vierge et maréca- 
geux. Située entre la 
Seine et te pqys de Caux, 
cette portion de vallée de 25 hectares 
faisait alors une triste jonction, 
presque insalubre, entre la campagne 
et la ville nouvelle de la petite 
commune de Notre-Dame-de-Gra- 
venchoo, (nés du Havre, dont fhis- 
toire reste marquée par les raffineries 
voisines. Six ans plus tard, Samuel 
Traque lin, paysagiste, peut contem- 
pler son oeuvre avec satisfaction : 
couronné par le TYophée du paysage 
1995, (Immense « pare » de la vallée 
du Telluiet « offre ici, depuis 1992, un 
fieu de promenade et de nature irrem- 
plaçable». 

Cest avec la contrainte de ^ drainer 
une zone de sources résurgentes » et la 
volonté de foire de ce pare un espace 
« qui prolonge la campagne dans la 
ville » que Samuel Traquelin, aidé 
d’un ingénieur écoiogue et d'un archi- 
tecte, a bâti son projet Le parc s'orga- 
nise en espaces successifs, déclinant 
les caractéristiques paysagères du 
pays de Caux : haies bocagères, bo- 
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queteaux et jonchâtes côtoient des 
jardins dos, travaillés, pour se prolon- 
ger au loin sur le « conservatoire des 
pommiers*- Quant au « jardin aqua- 
tkp«»,avfenLœcoiitr6*as,accuriï- 
lir tes «rivières fleuries», bordées par 
des compositions linéaires de plantes 


MANQUE DE REG0MHMS5ANCE 

« Dans une réalisation comme ceBe- 
a, le paysagiste dot tout Jâire, conce- 
voir et réaliser », précise Samuel Tfa- 
que lin. « R peut rêver, se laisser aller à 
une imagination totale : c’est la plus 
belle partie de notre métier », ajoute-t- 
il, ému. Car Q sait bien que la profes- 
sion de paysagiste n’offre que rare- 
ment la possibilité cTun chantier aussi 
fck&L Assis dans son bureau, au cceur 
même de Tabbaye de Vabsse, entou- 
ré de ses plantes, Q a déjà du mal à ca- 
cher sa frustration. 

« R n Ver pas aujourd’hui, en France, 
de vraie reconnaissance du métier de 
paysagiste », larue-t-3, un rien agacé. 
B est vrai que. contrairement àceqiri 
«pratique dans la plupart des autres 
pays, te titre de paysagiste a cette par- 


ticularité, en France, de n’être pas 
protégé. Horticulteurs, pépiniéristes 
et autres entrepreneurs en espaces 
verts présentera vokmtfexs leur activi- 
té comme du «paysagisme •.Diplô- 
mé en Belgique. SamuelIfaqueEn a, 
lui, dé&bérêment choisi de mettre sur 
sa plaque «architecte-paysagiste». 

«Ce titre traduit bien mieux notre 
travail, préàse-t-ü. Car ce dernier ne se 
résume pas àrtnstaBatian de végétaux. 

Des parcours variés 


R consiste à concevoir des « paysages », 
pris au sens fart du terme, c'est-à-dire à 
donner une cohérence à des espaces, 
en tenant compte de l’ensemble de 
leurs composantes : historiques, so- 
ciales, humaines, écologiques, etc. Cest 
bien cette capacité à savoir «lire» un 
paysage, à Udtrouver-ouà ha rendre- 

un sens, q ui est fune des principales ca- 

ractéristiques du métier de paysagfste- 
conceptew. » 


Le titre de « paysagiste » n’étant pas protégé, plusieurs types de for- 
mation peuvent aujourd'hui mener à ce métier, traduisant des parcours 
très variés. Deux écoles, recrutant sur concours coamram, restent cepen- 
dant ha bfflt ées à décerner le tflpMane de paysagiste PPLG (dfriiôroé par 
le gouvernement) : FEcole n ationale supérieure dn p a ysage de Versailles 
(ENSP) et, phis récente dans cette ffSère, PEcole (rarrititedure et de pay- 
sage de Bordeaux. 

Mais, à côté de ces «ardritertes-paysagistes», de n omb re ux odiep ie- 
netos en jardins et espaces verts ont suivi des ftmnattaas en hmti- 
cQttme, akxs que d'antres « paysagistes » sortent d'écoles (Blois, Angecs, 
etc) dâivram des diplOmes (te niveau bac +4 et bac* 5. L’inventaire de 
ces formations foir actneSement Fobjet <Func ffebe élaborée par le CODJ 
(Centre d'information et de documentation de b jeunesse^. fatituKe ter 
Métiers du paysage, elle doit paraître en novembre 199& 


Us sont moins d*nn mfllîer à avoir 
choisi cette spécialité, portée, il est 
vrai, par des préoccupations plus 
fortes en matière d'aménagement, 
d'environnement et de quafité dé b 
vie. Leure missions? «On a d’abord 
fait appel à nous pour soigner les dégâts 
Jhits lors de la période de FW aména- 
gisme » d’après-guerre et des an- 
nâes 60 », souflgne Samud^ HaqadHL 
Barres, tours, zokks (Factivftés indns- 
triefles ou commerciales situées en 
périphérie des vffles :1e paysagiste est 
souvent solicité pour venir «corri- 
ger » ou « n£wrer» des espaces dé- 
truits ou malades. 

Mais, derrière cette mission cura- 
tive, une tOKlanee nouvelle s’est peu 
à peu imposée. « Depuis une dizaine 
d’années, B nous arrivejréquemment 
d'associer des paysagistes comme par- 
tenctiresàpœtentièrelorsdehconc ep- 
tion d’un projet explique Etienne Ber- 
net, architecte et urbaniste à Fagence 
Bemet du Havre. Dansia période pré- 
cédente, le paysagiste nîntencnazt que 
dans un deuxième tempe, une fois le 
peajet boudé, pour « verdir » tel ou tel 
espace, un peu comme un «jardi- 


nier», prédse-t-fl. A présent; tes exi- 
gences des commandes puiéigjes et les 
rédks campjétences que les paysagistes 
ontsu imposer nousamènentù avoir de 
plus en plus recours à leur savoir- 
flore. » ■ 

Les paysagistes sratt don: de phis 
en plus associés, en amont, à la 
conception infime des projets cfamé- 
nagerôent ConçBces des architectes 
et des urbanistes, fl teur arrive même 
de diriger des duntiexs, y compris en 
- zone urbaine: Un tôle que revendique 
Henri Bava, paysagiste associé à 
F agence Ter et président de Fé dérer 
tion fiançasse du paysage (FFE). « Un 
paysage riestjarruosune page Manche, 
soufigne-t-3, S a toujours une histoire. 
Cest pourquoi k regard du paysagiste 
ests importai dans le travaS avec Par- 
chüecteouPwtxnüste. Rapporte, dans 
cetiehTterdisaptinarité une vision plus 
transversitie des choses; int^mt la (R- 
meraicmxùttureRe et humaine d’un 
ripe. Sa contribution est finalement un 
véritable art social: une façon de faire 
des lieuxde vie qui retrouvent un sens. » 

Olivier Piot 


Communiquez ! 

Adresser un E-Mail sur Internet ? 
Envoyer un fax ? 

C’est possible à partir de votre Minitel ! 


3615 LEMONDE 


LE MONDE DES LIVRES SW MINITEL 


300 (MK) livres : romans, biographies, essais... 
Le Monde F.dithw : dessins de Planta. l'Histoire 
au jour le jour, l'album du Festhal d'Avignon. 
La sélection du Monde des livres. 


36 15 LEMONDE 


LES PUBLICATIONS 

du Monde 


Un ancien numéro 

vous manque? i 
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(Commande et envoi à domicile) 
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CHEFS DE PRODUITS - TERMINAUX CELLULAIRES 

postes basés à Paris Ouest 




• < f***T *" -• 


iVoKf sommes tvn des groupes leaders sur le marche en plein essor de la 
téléphonie cellulaire . Les attentes toujours croissantes du marché et les très 
fortes perspectives de notre activité au niveau mondial nous conduisent à 
renforcer notre Direction de la Stratégie Produits. 


CHEF DE PRODUIT TERMINAUX GSM / GAMME PROFESSIONNELLE 

Senior: Réf 5224 /Junior: Réf 5235 
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PROFILS : A 25/35 ans, vous êtes tüplàmé d’une école d/tngéuieurs (télécoms, électronique, 
inform ati qu e, ...). Une double formation sentit appréciée (MBA, 3*" cycle Marketing). 

Bien e nte n du, nous avez un bon niveau d'anglais. 

En fonction de votre expérience (junior ou senior), vous avez déjà évolué dans un e n v i ro nn ement 
de produits de boute technologie destinés an grand pubBc (téléphonie, électronique, informatique. . .) 
ou an monde profissiamuL "Vbns occupez une fonction technique ou marketing chez un • 
constructeur, un distributeur on tin opérateur. 

Un u avez une forte personnalité, des idées, un excellent esprit d’anaipse et des ap titudes certaines 
pour le travail en équipe et la. mobilisation des énergies. 


CHEF DE PRODUIT TERMINAUX GSM / GAMME GRAND PUBLIC 

âanior : Réf 5246 / Junior : Réf 5257 

CHEF DE PRODUIT TERMINAUX CCS 1800 / PCS 1900 


RAT : 5268 


CHEF DE PRODUIT “ PERSONAL DIGITAL ASSISTANT “ CELLULAIRE 

Vous prenez en charge un produit intéçpé (téléphone, informatique, transmission de données). Réf : 5279 


RESPONSABLE SUPPORT MARKETING “ PDA “ CELLULAIRE 
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MISSIONS : An sein d’une équipe pbtri£s^üuàre, vous contribuée à la définition et i la mise 
— en arunt- de notre stratégie produit Dam une perspective mondiale, vous étudiez le marché, la ■ 
concurrence, , le f booms des utilxsatruryet Ja attenta dps aremts de dS d fàmtà ni Mini Bab&rez le r ~ 
‘dttfjteÿ (sp^uÈtîoit^ ftn&ëèràieBes, design , Ifojcâffiii'prbï de revient, ■ — 
interface utilisateur, accessoires...). Én Raison étroite avec nos équipes RtrD ( logiciel, électronique) 
et Achats, vous êtes l’un des acteurs principaux du dkodoppanent de la stratège produit. 


\tous développez nos offres Grands Comptes et épaulez nos équipes de vente en vous appuyant sur votre 
expertise en transmission de données et votre expérience commerciale. Réf : 5290 
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CHEF DE PRODUIT ACCESSOIRES + PERIPHERIQUES 

VotB/énricWssaz f offre prochi/ts en définlssant et dévek^jpanf une stratégie d'accessoires et périphériques 


f 
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oo rapé tittt » (transmissions de données, automobile..'.) Réf : 5à01 


RESPONSABLE SUPPORT MARKETING / ZONE ASIE PACIFIQUE 
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pâces 


Merci d’adresser lettre, CV et photo 
sous le référence choisie à notre conseil : 
PREMIERE LIGNE - 54 avenue du Général Leclerc 
92513 Boulogne Cedex - Fax : 46 05 00 34 
qui traitera TOtre dossier en toute confidentialité. 


Après un an de formation à Parts, vous êtes détaché auprès de notre finale de Singapour. Vbus êtes chargé 
de fournir à notre Direction Marketing les informations (marché, concurrence, distribution, opérateurs,...) 
concernant la zone Asie, Australie et Nouvelle Zélande qui doit représenter à terme une part prépondérante 
du marché mondial du GSM. Outre les préconisations en terme de stratégie, vous épaulez nos équipes 
commerciales locales. 

BBngue anglais, tous avez des bases de chinois (mandarin) et Idéalement une première expérience de 
martoting/TOnte chez un opérateur, un constructeur ou un distributeur de produits électroniques grand 
puoliC-Vous êtes dspontote pour des déplacements fréquents. Réf : 5312 
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JEUNE 

PHARMACIEN 



Laboratoire 
Phytothérapie et 
Herboristene 


cecrate un pharmacien figé de 28/30 ans qui aura la 
responsabilité et ranimation 4u Laboratoire de ContrOle, 
' mettra en place le système qualité (ISO 9002) et assurera le 
■ dépôt et le suivi des dossiers auprès des D.G.C.GRJF. et 
' d’ AMM et aura pour missioa de mettre en place lés nouvelles 
tetimkp es analytiques (développement HPLC et bactéridc^ie) 
*et devra pour cela Ôtre inscrit aux sections B et D de l’Ordre 
^des 'ptiapiadens afin d’assurer l’intérim du pharmacien 

,responsabl£/de 1 ’établissemenL 

TJnè croérienœ'ôu upe conflaissancë de la formulation de 

I « ~ 1 i ni ■■rmniA nf ri o In fnniir 

comj 


pâteuse serait un plus certain. 

PosteàpoaivoîràproxmiftédeClerHroot-FeiTaiid. 

Mercr d'adresser CV, lettre manuscrite et photo, sous 
la référence 96MAb707 confidentialité assurée à 
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Notre SrooporTmct 
«poormfMioBS 
rétuda, la rèaBsotioa 
st Is promotion 
dolafoCnr» 
curtoipoeedo 
rassuré fodN. 


Au-delà de l’innovation 
technologique, participez à un grand 
projet de société. 
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Au sein de la maîtrise d’eauvra 
d’un grand projet, vous êtes 
responsable de l'élaboration, 
du pilotage et du suivi du 
planning. Vous effectuez un 
contrble hebdomadaire et 
informez régulièrement la 
direction par des synîhôses. En 
collaboration avec la maîtrise 
d’ouvrage, vous consolidez le 
planning global. 
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Defbrmatk>ningénlairinfaTn&- 
tiden, wus awsz une expérience 
similaire d’au moins B ans a> 
sein de grands projets. 

La matoise de MS PROJECT est 

hrSspensabto. la connaissance 
d’outils qualité et môthodo- 
loÿques sera appréciée. 

(Réf. PBU/IPAM) 




Rattache au département études 
et spécifications, vous files 
responsable de révolution et de 
la cohérence de l'ensemble du 
système SESAM-VnALE. 
Véritable conseil, vous inter- 
venez dans l’évolution du 
système, vous définissez et 
appliquez un mode d’architecture 
de données et traitements. 
Ehfln, vous assurez des fonctions 
de vsBle technologique. 

De formation ingénieur, voua 
justifiez de 5 à 10 ans d’expé- 
rience en architecture de 
système d'information â base 
de cartes â microprocesseur 
et maîtrisez également les 
techniques de modélisation 
(SA/RT). 

Amené â animer des réunions, 
vosquaStésôeœmmuricaûcn, 
votre force de proposition et 
votre mission stratégique 
seront des atouts mqjaurs. 

La maîtrise de l’anglais est 
indispensable. 

(Réf. PBE /AS/LM} 




Vous ôtes chargé de la mise 
en œuvre de l’architecture de 
sécurité SESAM-VITALE et 
participez â l’ensemble des 
travaux du projet sécurité, 
ainsi qu'aux groupes de travail 
composés de techniciens et de 
professionnels. 

De formation Ingériew, à 30 ans 
environ, vous justifiez d’une 
première expérience en sécurité 
logique, conception ou mise en 
place d'une architecture de 
sécurité. Des expériences 
complémentaires dans les 
domaines des cartes à micro- 
processeur ou des stations de 
travail seront autant d'atouts 
supplémentaires. 

Bien sûr, vous possédez les 
qualités d'écriture et de syn- 
thèse nécessaires à la rédaction 
et à la présentation de vos 
travaux. Vbus lisez correc- 
tement l'anglais. 

(Réf. PBS/1S/IM) 


Anr cas postas 
basés ou MANS, 

mord cfmdrmSMor 
votre doester de 
caruB da tum (iettra, 
CV, photo, derrière 
f émuntrothn ) 
son s réf. c Mate ou : 

GtoSesare-Wtote, 

13 BocteumùOqcn, 
72019 Le Mm Codex. 
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L’usine automobile qui construira 
la Smart sera gérée de Pextérieur 

Un cabinet-conseil procédera à ['embauche de l'ensemble des 1 100 salariés (800 en France, 

300 en Suisse et en Allemagne) qui mettront en œuvre le futur projet 


L a i — h — t — " — " — I — * u — \ 

: M a r i e - B é a t r i c e Baudet 


Les bourreaux 
au travail 


L EUR coraptidté va jus- 
qu’à arborer au poignet 
la même montre Swatds 
créée pour Mercedes. Un 
clin d’œil dont ils plaisantent vokm- 
tieis quand on le leur fait remarquée. 
Pascal Kuhn, du département Res- 
sources humaines de MCC (Micro 
Compact Gai), et Rancis Wffligset- 
ker, président de PA Consulting 
Group France, vivent d’ailleurs au 
même rythme: celui du projet 
Smart. Smart, c’est le nom de bap- 
tême de ce drôle de petit véhicule 
que MCC né en avril 1994 de ral- 
liance entre Mercedes-Benz et SMH 
(Société suisse de micro-âectionique 
et d’horlogerie), le créateur de 
Swatch, a promis de mettre sur le 
marché automobile dès mars 1998. 
Les Allemands conçoivent, les 
Suisses vendront, mais c'est la 
France qui produira, en Lorraine, sur 
la commune de Hambach, dans le 
district de Sameguemines. 

Mot d’ordre majeur : tenir les dé- 
lais. C’est en grande partie cette 
contrainte temporelle qui fait qu’ au- 
jourd'hui la politique de ressources 
humâmes mise en place par MCC 
apparaît comme une première euro- 
péenne. La jeune entreprise a en ef- 
fet décidé de confier à PA Consulting 
Group, un cabinet-conseil, le serin de 
recruter à sa place l'ensemble des 
1100 salariés (800 en France, 300 en 
Suisse et en Allemagne) impliqués 
dans le futur projet Ainsi, le centre 
de recrutement de Sarreguemines 
est à hd seul une curiosité puisqu'il 
rassemble en permanence trois par- 
tenaires: MCC, PA Consulting 
Group et F ANPE 
Le fonctionnement du centra est 
malgré tout assez simple. L’ANPE est 
en première ligne. Elle réceptionne 
les candidatures spontanées, opère 
un premier tri par rapport aux postes 
offerts, règle les questions adminis- 
tratives pis transnet les dossiers à 
PA Consulting. Group. Le cabinet 


réalise tests et entretiens et se charge 
de la sélection définitive: MCC n’in- 
tervient seulement qu’à deux re- 
prises au cours du processus. Une 
première fois lorsque le candidat 
rencontre celui ou ceDe qui sera son 
supérieur hiérarchique direct (une 
catégorie parmi les premières à avoir 
été recrutées) ; et une deuxième fois 
lors de la signature du contrat, avec 


l’un des membres de l'équipe Res- 
sources humaines. Cest tout 

Une centaine de personnes ont 
d’ores et déjà été learâtées ainsi. Les 
échéances sont claires, de toute fa- 
çon: fin novembre 1996, les anima- 
teurs et les cadres (200 personnes) 
doivent être en place. La production 
en série (en 2x8) est prévue pour 
septembre 1997, année où la majori- 
té des opérateurs (600) seront recru- 
tés. Fin 1998, l’usine devra fonction- 
ner en 3x8. 

PA Consulting Group connaît par- 
faitement ce cahier des charges. 
* Respecter te planning », c’est cFaD- 
leuis fe premier élément que Rancis 
Wüligseçker dit avoir compris des 
objectifs de son dient Juste après 
vient « la sAection des meSkurs ». 

Des réponses qui, visiblement, sa- 
tisfont pleinement Fhscal Kuhn, qui 
explique (es- raisons, 'du choix de ja 


complète extemaBsatkm du recrute- 
ment: «MCC va connaître' dans les 
trois années à venir une phase de 
croissance exceptionnelle qui ne justi- 
fie pas la création de structures inter- 
nes, qui par la suite miraient été sur- 
dimensionnées. De plus, nous 
préférons prendre les compétences là 
où elles sont, les meilleures quand 
nous avons à remplir le pari de Feffi- 


caaté .» Le bénéfice est aussi finan- 
cier, puisque Pascal Kuhn convient 
« que te service globalement rendu par 
PA coûte sûrement moins cher que s’il 
avait fallu tom créer ex nihito ». 

DÉPOSSESSION 

Ce scénario de rextemaMsatk» se 
révèle idéal alors que tant tf autres 
prêtent à r inquiétude, lorsque, par 
exemple, un département déjà 
constitué est confié, pour des rasons 
de rentabilité, à un partenaire exté- 
rieur. De quelles garanties d’emploi 
dispose alors véritablement le per- 
sonnel concerné ? L’expérience de 
Saoeguemmes est cf amant plus in- 
téressante qu'elle permet aussi de 
valider les relations partenariales 
quand elles sont poussées à l’ex- 
trême entre une entreprise et un ca- 
binet-conseil. Ce qui est visiblement 
le cas.- « Normalement, reconnaît 


Une tradition de partenariat 

MCC a fait du partenariat un leitmotiv. Ainsi, outre la fonction re- 
crutement, Pentrepiise a aussi confié en externe la formation, les sys- 
tèmes d’information, la comimmicatkm, les servïcesjŒirïiqiies, la paye 
et la conception des systèmes de production. Ces dwta reposent sur on 
principe-dé rappelé par Pascal Kuhn: « ExtemoBser permet de réduire 
la complexité d’un projet Nous n'avons plus k nez sur le guidon en nous 
bagarrant sur de FopérationneL Nous disposons au cont ra ir e (Time vision 
globale qui nous autorise à tout instant à vérifier ta cohàrnce de notre dé- 
marche. » L’ingénierie de formation a été ainsi confiée sur le site de 
Sarreguemines aux Houillères du Bassin de Lorraine, dont la connais- 
sance de la légion, des organismes de formation existants et edfe de la 
compétence de la main-d’œuvre locale sont parmi les meffleures. 


Francis Wüligseçker, un consutomt 
rend un service technique, alors que 
son dient organise la politique des 
choses; ici, ces frontières déridait' 
plus vraiment » MCC discute ainsi 
des détails techniques pariant que 
PA Consulting donne sou avis sur la 
future politique salariale.' 

Quatre mois auront été néces- 
saires au service Achats de MCC 
pair s’entendre avec PA Consulting 
Group sur les termes du contrat 
d’externalisation, car 9, pour le mo- 
ment, l’entente est àq beau fixe, 
qu’adviendra-t-fl en cas de litige ? 
Des garde-ibus ont été prévis. Un 
groupe de pilotage paritaire surveille 
ta moindr e dérive. De m&ne, la ré- 
munération du cabinet varie en 
fonction des objecté atteints. 

Reste la question latente touchant 
la dêpossesskm de Pen tt e pri se d’une 
fonction pourtant majeure: te chois 
de ses collaborateur. « Cestvrai que 
la crainte de la perte de contrôle 
tourne parfois à robsesson, confie 
Pascal Kuhn. Je suis alors tiraillé entre 
Vende de resserrer tétrade et ceBe de 
déléguer complètement là est toute la 
difficulté de créer un nouveau mode 
de relations avec un cnbinet-conseiL » 

La mission de PA Consulting 
Group s’arrête fin 1999. A cette date, 
MCC envisage de réintégrer son acti- 
vité de recrutement, «qui deviendra 
alors marginale». Cela dit, ootnme 
on aime le répéter au QG de Fentre- 
prise, «c rien n'est défontjf». «La solu- 
tion actuelle est moins chère, meilleure 
et plus souple. Insiste Pascal Kuhn. Si 
par ta suite, en interne, nous arrivons à 
prouver le contraire, pourquoi pour- 
suivre ?» Complices pour oomp&ces, 
les deux hommes se mettent alors à 
plaisanter sur le transfert d'expé- 
riences possible. En dafr, sur l'em- 
bauche, dans trois ans, d’un ou deux 
consultante de RA ConsultizjgGroup 
chezMCC- 

Marie-Béatrlce Baudet • 


Eux aussi ont peur, 
donc ils menacent. 
Eux aussi se sentent 
petits, donc 
iis rendent 


L ’AUTEUR, Harvey Hornstein, est psychologue et en- 
seigne à l’université Columbia, à New York. Une ré- 
férence, en quelque sorte. D vient de publier une nou- 
velle étude: Brutal Bosses and Their Preys («Les 
patrons brutaux et leurs victimes». River Head Books), qui 
donne véritablement dès frissons dans le dos. Pendant huit an- 
nées, il a interrogé un millier d’hommes et de . femmes sur ce 
qu’ils vivaient sur leur tien de travail. 

Le diagnostic est abùdssaiir : selon lui, un salarié sur cinq aux 
Etats-Unis est confronté tous les jours à un supérieur hiérar- 
chique qui abuse de son autorité. Dans la gamme des comporte- 
ments possibles, il y a le har- . 

cèlement sexuel. Mais Harvey — r ’ 

Hornstein. dépasse ce grand 
classique pour s'intéresser aux 
autres conduites : menaces ver- 
bales,' mensonges, «torduosi- 
tè »... bref,, tous ces riens qui 
déshumanisent. Les témoi- 
gnages recueillis racontent, 
bien sûr, ; le calvaire des vic- 
tünés et, surtout, font écho. La 
mémoire travaille. Vite, un- cas, 
puis deux, puis trois, reviennent , . _ . 

en tête. Celui, par exemple, de leS 3 litres p€titS 
ce chef de service qui n’était • 
content, en réunion, que lors- pOUr paraluc 
qu’il voyait trembler ses colla- ■ ' ■ ■ 

borateurs. Lui aussi un brutal p(US CjrSnCJS 
b oss . "Il s’y prenait très bien , - — ■ 

d’ailleurs: « Dupont, donnez- 

moi les chiffres sur... Vous ne lès avez pas? [Soupir appuyé.] 
Comme. d’habitude, vous rie savez rien. J'en ai assez d’être entouré 
d’incompétents notoires... ». 

Harvey Hornstein définit six genres de patrons brutaux : les 
deshumanizers. dont le- nom, meme anglais, se suffit à lui- 
même; les blamers (accusateurs), qui infantilisent et culpabi- 
lisent; les rationatizers, qui justifient- leur conduite an nom du 
bien commun de l’entreprise ; les conquérais (conquérants), qui 
ne pensent qu'à une seule chose, leur pouvoir- personnel ; les 
performers (comédiens), des tartuffes en réalité, qui portent leur 
travail au zénith, occupés à dénigrer celui des autres ; enfin, les 
manipulators (manipulateurs), qui font .bien attention à ne se. 
prononcer pour une idée qu’une fois la cause entendue. 

L’expert américain souhaite tendre la main aux bourreaux. Il 
cherche à comprendre. Eux aussi -ont peur, remarque-t-il, donc 
Us menacent. Eux aussi se sentent petits, donc ils -rendent les 
autres petits pour paraître plus grands. C’est là d’ailleurs le 
nœud du problème mis en évidence par Harvey Hornstein: la 
. brutalité appelle la brutalité. Une fois victime, comment résister 
à l’envie de devenir bourreau ? • ~ - r- - - 



Vous fies TECHNICIEN BT^DUT 
wl SALAWE ou DEMANDEUR D'EMPLOI 

avec expérience professionnelle 

DEVENEZ INGENIEUR DIPLOME 
D'UNE GRANDE ECOLE 
Electronique, Automatique et Informatique Industrielle 
Financements : Etat, Région lie de France 
OUVERTURES PROCHAINES de CYCLES à temps partiel 
’RwKwgrtwngnif ; 30.73.66.00 - 30.73.66.02 
FNSEA - 6. avenue du Ponceau - 95014 CERGY-PONTOISE 



Gestionnaires 
Commerciaux, Techniciens 

Nouvelles Technologies de l'Information, 

. Commerce électronique, 

. Réseaux et télécommunications, 

. Echanges de Données Informatisés, 


sont indispensables à votre évolution 
professionnelle. 

SYSTEM IA et ses partenaires pédagogiques vous 
proposent des formations tabeMsées, de 1 Jour à 15 
mois, en continu ou en alternance, pour mettre à jour 
vos connaissances ou effectuer une reconversion 
professionnelle, en vous appuyant sur un actif réseau 
cf anciens. 

/Contacts 

■ m ... - î-ujat-rtts 

Ecoles partenaires : 

Télécom Parts (ENST) 

Ecole des Mines d*Aiès, 

INSEEC 




TECHNICIENS SUPERIEURS 
DEVENEZ INGENIEURS UTC ! 
par la voie de la Formation Continue. 

Cycle préparatoire de 280 heures à temps partiel 
à rUTC ou à distance. 

Cycle terminal en 

- Génie Biologique 

- Génie Chimique 

- Génie Informatique 
- - Génie Mécanique 

- Génie des Systèmes Mécaniques 

DATE UMTE DE DEPOT DES DOSSIERS : 15 OCTOBRE 199G 
Prochaine session : Décembre 1996 
Informations, dossiers de candidature : 44 23 48 96 * 

~ • C à partir du T9 octobre 1906 ; os 44 23 46 96) 


FONCTIONS 
D’ENCADREMENT 
EN ANGLAIS 

STAGE PERFECTIONNEMENT 
240 Hases du 14(10 m 1702/96 
Enseignants ANGLOPHONES 
Candidats désireux d’apprendre 
Marketing, DJÜEL, 
Finance, Management 
et C.V. en anglais 

Destiné à bénéficiaires de 
- Congés individutis 
de formation 

- Conventions et Congés 

de Conversion 
-DEMANDEURS 
D’EMPLOI RECENTS 

- Salariés d 'Entreprises 

Financement partiel par 
le Conseil régional 

Rémunération maintenue 
A.Q.O.R. 42,05.2233 
Fax 42.02.22.34 


INGKNIKRIK .Ml'iTI.MKDlA 


Diplôme de hautes études technologiques 

Une formation continne de haut niveau (bac +5) 

■ Conception et réalisation de programmes interactifs 

■ Maîtrise des technologies multimédia 

■ Formations aux réseaux internet 
Gestion de la production des programmes 


I 


m 


«MU 


3 universités grenobloises allient leurs compétences 
pour vous proposer une spécialisation 
en “Ingénierie Multimédia". 

Contact INPG : TéL (H 76 57 46 07 - Fax 04765747 61. 
e mail : Gnberine. Chapeau t? inpg.fr. 


INSTITUT DES TECHNIQUES DES ARTS ET METIERS 

Techniciens (DUT, BTS) et 5 ans d'expérience professionnelle devenu} 

Ingénieur en 

jp INFORMATIQUE 
Formation continue en alternance 


tatrtéepar te QmrtB Mgbrnal 41k de Fnmc*) 

18 mois en alternance (1200 h d’enseignement) 

5 mois de projet d'ingénieur en entreprise 
diplôme d’ingénieur délivré par le CNAM 

RMMHpiMiiMe^InMripSaRa: ta^^tfhtoiii^lqtw croi faiiJi tM ddCKAM 
i»aaé»*«BHortMd-wagewTC»d«c.-wr:wag7ai4 


Centre Audiovisuel 
d’Études Juridiques 


Unnneraté de Puis 


pu*» 


djpMcie* nafamnx de 


DEUG -DROIT 
LICENCE EN DROIT 
MAITRISE EN DROIT 


Radio - Cassettes 
et correspondance 

Bmd«w «irr rfamuriti 

44.08.63.41 oo 42 ou 43 on 44 


EîI^msss, sssocisüons. cdtetvfè,. 
FaHES VOTnr JC“Jl<?îAL DE A A Z 


r oxâon rro nzs -r,cr.-cus : :e oa sir si» 


j,r.u.iw-w ^ii. w i • » 1 1— i. ui ■ v 

L’Ingénierie éditoriale 


IICP 


1 r. tu : • ■ : c-'3 


T é’. ; 43.70.27.65 - F^; : 48.70.27.67 



INSTITUT INTERNATIONAL 
DE COMMUNICATION DE PARIS 


Formations Professionnelles de haut niveau du Bac au 3è Cycle 
Communication - journalisme 
Ressources Humaines 
Relations Publiques - Relations Presse 

- Mi-cours / Mi-stages fournis par l'Ecole 

- Formation Continue / Congé Individuel de Formation ■ 

Téf : 42.40.47,47 


•- • T ~~~-T ' vT. J ' T ' - 1 ■ 

: ' retrodY^ l^niiiqtié- v 

-• "• -■ '"..'ce. 

pour yos aQ9^nc?is ^ubRcitairâ'v - ^ 
contactez MchàçîTERNANDËZ- 
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Jacques Périès, PDG de la Société pour le développement de l'industrie et de l'emploi 

Un professionnel de là réindustrialisation 


D ES quarante-deux 
ans qu’a a passés au 
Maine, Jacques Mriès 
a gardé une très belle 
photo qu'il a prise hiwrtëme en 1980 
et qui ome toujours son bureau à la 
Défense : sur fend d’Atlas, une di- 
zaine de femm es en file indienne 
portant des gobes de Hé qu’elles 
rapportent au village. Nommé diri- 
geant des fiflales du groupe Vaflou- 
rec (fabricant de tubes d’acier) au 
Maroc alors qull n’a guère plus de 
trente ans, fl se souvient «avoir ap- 
pris dans ce pays ce qu'était une PME 
et aussi le travail d'équipe ». Pré- 
cieuse expérience qu’il fera fructifier 
quelques années plus tard à la tête 
de la Sodfe (Société pour le déve- 
loppement de Pïndustrie et de rem- 
ploi) dont toute la mission, à son 
sens, consiste à «fixât face aux de- 
mandes des PME et PMI». 

« Ce qui est arrivé 
à Usinor-Sadlor peut 
très bien arriver 
à d'autres qui, eux, 
n'auront pas la chance 
d'être des entreprises 
publiques » 


Cest au début de 1987 que Fran- 
cis Mer, président dT/sirKjr-Sac3or, 
fait appel à Jacques. Périès, qu’fl 
nomme directeur au développe- 
ment régional du groupe. Avec pour 
mission d’unifier le dispositif des 
sept sociétés de ccawenrôn fSolo- 
dev- Société lorraine de développe- 
ment ; Sodflor - Société de dévelop- 
pement industriel en Lorraine ; 
Sodinor - dans le Nord, etc.) créées 
en 1983 par Usiner et Saritor pour 
reclasser les salariés de la sidérurgie 



â&m 


intéressé, tout en rappelant quUri- 
. nor-Sacflca; qui compte aujourd’hui 
45 000 salariés, a peitiu 100 000 em- 
plois au cours des vingt dernières 
années. 

. U période 198M986 est iiKenies- 
tablement, pour les sociétés de 
conversion, celle des apprentis- 
sages: «H a failli inventer ie métier 
de “ développeur ”, gui consiste 
d’ffaonj^ de 

projet industriel et ensuite à tout 
mettre en'œüvre-piAir qüe ceux-ci 
votent k jour de façon pérenne, ana- 
lyse le PDG de la Sodic. Seul pro- 
blème: B étoiï Œusoiœ de penser que 
les emplois prospectés à l'époque 


pourraient permettre le reclassement 
des sidérurgistes. » Et ce pour deax 
raisons: d’une part, la pratique 
montre que le délai entre le mo- 
ment où un «porteur de projet» est. 
identifié et cdul où il procède aux 
premières embauches est au moins 
de dix-huit mois; d’autre part, la 
qualification des sidérurgistes ne 
correspond pas toujours anx profils 
regfeeâsç^ififr ppnx r jes pouveanx 
poste. 

Xciovàm^ expérience ~ 

est porteuse de «solutions nouvelles 
pour lutter contre le chômage», 
Jacques Périès commence, en 1987, 
par transformer les sept sociétés vû- 


la fermeture des sftes. «P fagissaît voient le jour de façon pérenne, amr est porteuse de «solutions nouvelles en une seule, qtn prend le nom de 
d'abord de reconstruire ie potentiel lyse le PDG de la Sodic. Seul pro- pour lutter contre le chômage », Sodie. Afin de répondre à la de- 
économique de ces zones à farté ira- blême: B était illusoire de penser que Jacques Périès commence, en 1987, mande cTUsmor-Sarilor qui réduit à 
dition mono-industrielle », observe les emplois prospectés à l'époque par transformer les sept sociétés im- nouveau ses eflfectifr au rythme an- 

▼▼▼¥▼▼▼▼▼▼▼ ▼ y ▼ tvvyttttvtyvtVttvty’ttvvttt 


dates en quatre entités régionales: 
Sodiest, Sodinor, Sodicentre et So- 
cadev (Société caamaise de déve- 
loppement). S'ouvre alors la 
deuxième époque (1987-1990) mar- 
quée par l'extension, à la demande 
de FEtat, de Tactivité des sociétés de 
développement à d’autres bassins 
tfemploï en cfifikuité: à Roubaix- 
Iburcaing (textile) et à Calais-Bou- 
togne (p&he). La troisième période 
(1991-1994) voit le regroupement, le 
‘T er fanvîer l992, des quatre structures 
en une seule, qtn prend le nom de 
Sodie. Afin de répondre à la de- 
mande cTUsmor-Sadlor qui réduit à 
nouveau ses effectifs au rythme an- 


nuel de 1 200 suppressions de postes 
sur quatre ans, la Sodie se dote, pa- 
rallèlement à son action en faveur 
de l'industrialisation, d’une branche 
Emploi dont la mission consiste à 
favoriser le reclassement des salariés 
du groupe contraints au départ. 

Ratant du principe que «ce qui 
est arrivé à Usnor-Sacilor peut très 
bien arriver à d’autres qui, eux, n’au- 
ront pas la chance d'être des entre- 
prises publiques », Jacques Périès 
s'emploie dès lors à faire de la So- 
cfie, filiale d ‘Usinor-Sadlor, une vraie 
société de services qui vend son sa- 
voir-faire à d'antres grands 
groupes : Coca-Cola, Fterier, Char- 
geurs, Téxtüe, Digital Equipment, 
IBM, la SNCF et_. depuis cet été, 
Moufinex, dont le plan sodal prévoit 
2 600 suppressions d’emplois. Sans 
oublier FEtat et les coDÔrivités lo- 
cales. Résultat, la Sodie, forte de 220 
collaborateurs répartis dans une di- 
zaine d'agences régionales et 26 bu- 
reaux, peut désormais se flatter de 
« réaliser 90% de son chiffre d'af- 
firires à Fextérieur, 10 % seulement 
étant assurés avec Usinor-Sadlor». 

le secret de la réussite? Indus- 
trialisation et emploi constituant les 
deux ÊKes d’une même médaHle, les 
deux activités sont menées en sy- 

uergie et financées en coulisses 

par de grandes firmes désireuses, via 
la Sodie, de mener une action de 
lutte contre le chômage dans une 
région où bien souvent elles ont dû 
supprimer des emplois. Au titre de 
Taide à l'industrialisation, les consul- 
tants de la Sodie conseiQent (juridi- 
quement, financièrement..) les pa- 
trons de PME tout au long de la 
réalisation de leur projet Avec pos- 
sibilité à tout moment d'une exper- 
tise technique gratuite, grâce à un 
atout maître: «Nous sommes ados- 


sés à un gjrand groupe qui compte 
4 (W cadres et où tous les métiers, 
toutes les spéciaStés sont représentés, 
jusqu’à la mécanique ondulatoire ! » 
s’exclame Jacques Périès. 

Fait suffisamment rare pour être 
signalé: à la Sodie, les conseilleurs 
sont aussi les payeurs puisqu'ils ont 
la faculté, pour peu que le projet se 
révèle prometteur, d’accorder des 
prêts à 5 % sur dix ans, dans la limite 
de 20 % des fonds requis. Ainsi, de la 
boulangerie industrielle au textile, 
400 PME profitent bon an mal an 
des 300 millions de francs de prêts 
alloués chaque année et financés 
par de grandes entreprises. L’aide ne 
s’arrête pas 1e jour de Foctroi dn 
prêt: la Sodie suit de près les pre- 
miers pas des entreprises qu’elle 
soutient, analysant les bilans an- 
nuels et n’héstant pas à intervenir si 
nécessaire. «Notre action est à 70% 
immatérielle (c’est notre fonction 
conseil) et à 30% financière », ré- 
sume Jacques Périès. Plus dassique 
dans ses finalités qui sont peu ou 
prou celles de tout cabinet cfoutpla- 
cement, Je département Emploi de 
la Sodie veille à reclasser les salariés, 
dam le cadre notamment des plans 
sociaux: «Jacques Périès a toujours 
deux ou iras étapes d’avance sur les 
autres», confie Brice Duroscoat, di- 
recteur de remploi à la Sodie. «B rit 
pleinement ce quH fait, mais ce dé- 
vouement l’empêche parfois d’avoir la 
souplesse et Fobjectivité nécessaires 
sur certains dossiers », tempère Ger- 
vais H ans, secrétaire général du syn- 
dicat CFDT Métalhirgie-sidérurgie 
Nord-Lorraine, qui lui reconnaît le 
mérite d’avoir «professionnalisé la 
réindustrialisation et la reconver- 


Phüippe Baverel 


Les ingénieurs 
s’initient 
à la gestion 

Suite dé la page I 
Les « missions de productivité » 
envoyées aux Etats-Unis dans les 
années 50 sous l’égide du plan 
Marshall avaient cependant sensi- 
bilisé les esprits. La France décou- 
vrait le management et Fart de gé- 
rer les entreprises. EDe rattrapait 
son retard..* Pans les années 60, 
rappelle Marc Lefort directeur des 
relations extérieures de FEcoIe des 
mines de Nancy, la réforme misée 
par Bertrand Schwartz - il fut direc- 
teur de Fécole de 1957 à 1966 - bat- 
tait son plein. 45 % des enseigne- 
ments n'étaient pas scientifiques. 
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Les cours de comptabilité classique 
étaient complétés par des cours 
d’organisation et de sociologie des 
entreprises, des enseignements de 
droit et de gestion, de là macro et de 
la microéconomie. Les élèves 
commençaient à se former aux 
échanges internationaux. Au- 
jourd’hui, nous avons à peu pris les 
mêmes règles : 50 * de sciences 
dites dures, 50% de sciences dites 
molles. » A ce titre, ri est- ü pas si- 
gnificatif de voir l’Ecole des mines 
ÿ associer avec l’Ecole supérieure 
de commerce de Nancy, qui relève 
de l’éducation nationale? « Nos 
élèves seront appelés à travailler 
avec des commerciaux. II est donc 
important qu’ils aient un vocabu- 
laire commun », commente Marc 
Lefort- Un rappel cependant, le- 
quel reste dans l’actualité : 'dans 
les années 80, l’engouement des 
jeunes ingénieurs brillamment di- 
plômés pour la gestion ou la fl- 
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nance, jugées valorisantes, fit que 
beaucoup se détournèrent de la 
production. Au point que Daniel 
Gourisse, alors directeur de l’Ecole 
centrale de Paris, tira l’alarme : la 
France allait connaître une pénurie 
d’ingénieurs de production. 

JUSTE ÉQUILIBRE 

fl reste que l’appétence pour un 
approfondissement des connais- 
sances touchant au monde de l’en- 
treprise persiste. Cest ainsi que les 
grands instituts de formation 
continue -Cegos, Institut fiançais 
de gestion (IFG), les instituts d'ad- 
ministration des entreprises (LAE), 
le Centre de perfectionnement des 
affaires (CTA), etc. - sont là pour 
compléter les formations initiales 
des ingénieurs, soit dès leur sortie 
des écoles, soft quand, cadres de- 
puis plusieurs armées, ils sont ap- 
pelés à devenir dirigeants. « Un 
tiers de notre public est composé de 
scientifiques qui viennent compléter 
leur bagage par l’acquisition de run 
de nos trois grands diplômes homo- 
logués», affirme Jean-Jacques 
Desjardin, directeur de FIFG He- 
de -France (Institut fiançais de ges- 
tion). «La mqiorité des cadres qui 
peuplent nos séminaires sont d’ori- 
gine technicienne ». renchérit Mi- 
chel Piérot, de la dhriâon gestion 
de la Cegos. «Les scientifiques que 
nous accueillons en formation 
complémentaire disent n’avoir reçu 
qu’un vernis de culture en matière 
de gestion. Bien que surchargés de 
travail ils viennent combler cette la- 
cune en cours du soir», observe 
Dominique Rivière, directeur du 
développement de l’IAE de Paris. 
Nombre de formations complé- 
mentaires ont lieu en intente, à 
l'initiative des entreprises qui en 
éprouvent le besoin. « Le contrôle 
de gestion est entré dans les mœurs. 
Depuis peu, nous nous préoccupons 
de mieux préparer nos ingénieurs 
aux techniques du management 
Nous faisons appel à des interve- 
nants extérieurs », indiqué Marc 
MîEotte, polytechnicien, l'un des 
responsables de F architecture in- 
dustrielle du programme Ariane 
(établissement des Mureanx). 


Pour Tves Lasfargue, ingénieur 
et directeur du Qrefec (organisme 
d’étude et de formation) et obser- 
vateur attentif de l’impact des 
technologies sur ('évolution des 
métiers, un juste équilibre est à 
trouver. «A la fin des années 80, la 
tendance a été forte de former des 
ingénieurs managers plus que tech- 
niciens. Or O est difficile de familia- 
riser à la gestion ou aux ressources 
humaines des jeunes de dix-neuf à 
vingt-trois ans qui n’ont pas encore 
travaillé en entreprise, n y a là une 
ambiguité de base. » Au jourd’hui, 
la tendance s’est inversée. Les mo- 
dules de gestion sont, d’une ma- 
nière générale, introduits en fin de 
scolarité. Les formations complé- 
mentaires, surtout s'il s’agit de 
sciences humaines et de gestion 
des entreprises, peuvent attendre 
l’âge de la maturité. 

Jean Menanteau 


SESSIONS D’ADMISSION EN SEPTEMBRE 

danslesî écoles du Groupe en 1ère, 2ème et 3ème année de : 

ECOLE SUPERIEURE DE GESTION 
ECOLE SUPERIEURE DE GESTION ET MANCE 
ESG COMMERCE INTERNATIONAL 

■ Diplômes homologués pur l'Etat et préparation en option â des 
diplômes d'Etat et européens en Comptabilité, finances, Marketing 
(DPEGj DECF, BTS, DEESMA, DESM1] et aux diplômes des Chambres 
de Commerce étrangères 

■ Formation â temps plein avec stages en entreprises ou en alternance 
Ecole-entreprise. 

■ Cydes internationaux en anglais (niveau BA et MBA) 

„■ Des moyens humobis, matériels et une notoriété exceptionnels. 

1 L'ESC est dassée 4ème des Grandes Ecoles indépendantes 

| (Magazine PODIUM) juin 96 


fa Groupe 11COW ïi mumtE DU GWIOS 
Yli 25. rue Saint AMBR()ISK-75»1 1- PARIS 
fa Téléphone : 43 55 44 


Diplômé Bac+5 ou Bac+4 (toutes filières) 
Cadre d'entreprise expérimenté (6 ans minimum) 


Donnez-vous les moyens d'étre encore meilleur 

F Institut Supérieur du Commerce 
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Gestion et adinbiha ation dTentraprt aa 
UamganiMnt (tiriégiqu* et en trepreneurial 

. Dirigeant dv PME. 
w DüTCftur AdminL-mucif et Financier... 

Ingénierie d'affaires et Négoce international 

^ Tmdtr, 

w Ingénieur d’uffulrcs... 

Audit st Management des ressources 
humâmes (en alternance) 

. DRH. 

~ Axulii amiirgieforgrmixatian... 

Marketing et Gestion commerciale 

^ Cfaff de produit. 

~ Directeur de eommunicatùm/iitiuttgïc.,. 


CYCLES 

Gestion de patrimoine 

^ Conseiller patrimonial 
Expenfinuncieiriinmohilicr... 

Audit et Conseil 
I ^ Qoncrôlcttr de gestion. 

Auditeur et eonnulrunt... 

Marketing, Logistique et Distribution 
^ Uighttieieu. 

AtanafSsr tp uilitv totale... 

Hnance, Trésorerie, ingéiûerie financîàre 

^ Ingénieur financier. 

Trésorier iTenmprine ou de banque... 


22. bd du Fort de l’auv 

7SÜ17P.MÜS 

Fax 1 4033.98.98 

Etabussbuemt d'enseignement 
SUP fiRŒUR RECONNU PAR L'ETAT 


BP 

CROUPE 
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Inscriptions 
au 40.53.99.99 
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REPRODUCTION interdite 


ENQUÊTE AUPRÈS DES LECTEURS DU MONDE INITIATIVES 


Nous souhaitons mieux vous connaître et pouvoir ainsi mieux répondre à vos attentes. Votre réponse à ce quesüonnaire revêt donc une 
Nous vous remercions à l’avance et vous prions de bien vouloir nous retourner le questionnaire ci-dessous le plus rapidement possible a 

Le Monde, 21 bis, rne Claude Bernard 75242 Paris cedex 05. 





V- Comment vous de'-vtws procuré ce numéro «lu Monde 


D'habitude. lisez-vous les articles concernant les Ressource' 
Humaines cl le> offres d'emploi dan s CcS tiffi" 


12 - \ voire avis. quels miïiI ks litre- uni pri.pusent 
les pl n- ... ''tir tint.- noie de I ■< 



□ 1 Je l ai acheté moi-meme 
□ 1 Je suis abonné 

□ ’ On me Fa prêté ou donné: 

S 'agit- U d'une personne: 

□ 4 de voue foyer 
□ * hors de voue foyer 

Cette personne ; 

□ ‘Est abonnée 
□ 7 L'a acheté 
□ 1 le ne sais pas 

□ * Je Fai consulté sur mon lieu de travail 
□ w Autres 


2 à 3 fois 1 fois 

A 


moins jamais 
souvent 


Nombreuses 


Sélectives” 


L'Express / Réussir 
Le Figaro économie du lundi 
Les Échos 
Libération 
01 Informatique 
Usine Nouvelle 
Entreprise et Carrières 
Le Monde Informatique 
Courtier Cadre (APEC) 

La presse régionale 
Laquelle: 


D'habitude, ominitiu lisez-vous ce-» litres ? 


Z'- M vous uvt/.. vous même, acheté ce numéro, quelles en sunl le.- 
raisons ? 


□ 1 J'ai Fhabitude d’acheter Le Monde 
Û 2 J'ai acheté ce numéro parce qu’un événement particulier 
d'actualhé m’intéressait ce jour là 
□ 1 J'ai acheté ce numéro pour son supplément Initiatives 
□ 1 Plus particulièrement pour les articles 
□ 5 P/us particulièrement pour les offres d'emploi 
□ * Pour les articles et les offres d’emploi 
□ 1 J'ai acheté ce numéro pour d’autres raisons 

Lesquelles ? 


L’Express / Réussir 
Le Figaro économie do lundi 
Les Echos 
Libération 
01 Informatique 

Usine Nouvelle 
Entreprise et Carrières 
Le Monde Informatique 
Courrier Cadre (APEC) 

La presse régionale 


Le Monde Initiatives 1 

L'Express/ Réussir * 

Le Figaro économie du lundi 1 
LesEchos 4 
Libération 5 
01 Informatique 4 

Usine Nouvelle 7 
Entreprise et Carrières 1 
. Le Monde Informatique * 
Courrier Cadre (APEC) “ 
La presse régionale u 

Motivantes en tenues de: , 
Le Monde Initiatives * 
L’Express /Réussir 1 . 

Le Fjôiro économie du hindi * 

LesEchos 4 

Libération * 

01 Informatique 8 
Usine Nouvelle 7 
Entreprise et Carrières 4 
Lé Monde Informatique * 
Courrier Cadre (APEC) “ 
La presse régionale 11 


Fonction c Salaire 0 Activité” Entreprises 


I# 


\uv-w!!- ckja ripuiKlu ii do annonco parut' dm)' Initiatives 


( 'oiisuliv/-vntis ecs clittvrtnls titres afin... 


De vots tenir 


Oui □' Non 

Si oui, précisez quel poste ? 


Quelles xml les raisons qui huis ont amené a lire le supplément 
Initiatives ? 


O 1 Je Fai lu pour des raisons professionnelles, car mon métier 
est en relation avec les ressources humaines 
□ 2 Je Fai lu parce que je suis à la recherche 
d'un premier emploi 

□ 7 Je l’ai lu parce que je suis à la recherche d'un emploi 
□ 4 Je l'ai lu, car je souhaite changer d’entreprise 
□ * Je l’ai lu pour me tenir au courant du marché du travail et 
d'éventuelles opportunités 

□ 4 Je Fri la pour ma culture générafe^car l’emploi est un sujet 
crucial aujourd'hui 
fl 7 Anime 



L'Express / Réussir 
Le Figaro économie du lundi 
Les Echos 
libération 
01 Informatique 
Usine Nouvelle 
Entreprise et Carrières 
Le Monde Informatique 
Courrier Cadre (APEC) 
La presse régionale 




15 - Quel L-'t a votre a'i-. !c bmi f'. t lime 
pour la parution di-' rubrique' "lire' d'emploi : 


Par rapport au\ autres publication' qui traitent <k> re"uiir«.v» 
humaines. que ce suit dans la presse quotidienne nationale, le- hebdo- 
madaires ou la prose spécialiste. quel' sont le' point' loris <r Initiai h ex 
points (aibii-s d'initiative' ! 


□ 1 1 fois par semaine 

□ : 2 fois par semaine 

G- 1 - — qnottdœnnemenr — 


Points forts d’initiatives : 


l(i - Hlec!i!c/-uuM une (iilivi'etice entre Initiative" Métiers : lundi date 
(Hardi.) i-t Jmlialiu" 1 inploi ■»n.ndi date a.-mredi' 


4'- Depuis septembre IW, Initiatives parait 2 lois par semaine. 

(le lundi date mardi avec Initiative" Métiers et le mardi date mercredi 
avec Initiatives Emploi i. A quelle fréquente le lix-z-vous 


En tenues de contenu rédactionnel: Oui □' 
Si Oui: laquelle 


Non Q* 




Initiatives Métiers 


Je lis Je lis seulement Je lis seulement 

Points faibles d’initiatives 

les 2 numéros Initiatives Métiers Initiatives Emploi 



f Toutes les semaines 

0 1 

2 à 3 fois/mois 

a- 

1 fois/mois 

o ! 

moins souvent 

i 

□ 4 



Initiatives Emploi 


atnJTTT 


Il - A titre personnel, quel est le niveau d’interet que vous porte/ par 
rapport aux sujets suivants (note de 1 a D>- 


5 ; - D'une manière generale, comment lisez-vous Initiatives 


Note de I à 10 


□ 1 Je le lis en entier, articles et offres d’emploi 
□ : Je ne Iis que les articles et je feuillette les offres d’emploi 
□ 7 Je ne lis que les offres d’emploi et je feuillette les articles 
□ 4 Je feuillette les articles et les offres d’emploi 


h’- I i-e/-v i»tis d'autres titre' traitant des ressources humaine' et propo- 
sant (les (dires d'emploi ? 


Oui □ 1 
Non Q : 

Si non, allez â la question 10 


□ La mobilité (géographique, professionnelle) 

□ Les problèmes de rémunération 

□ Les perspectives sociales 

□ Les rapport sociaux (patronal/syndicats) 

□ La gestion de carrière 

G Les procédures de recrutement 

□ Les filières, la formation 

□ L’Europe Sociale 
Q Le chômage 

Q Les informations pratiques sur la recherche d'emploi 

□ Les expériences/témoignages des professionnels de l’emploi 

□ Le droit du travail 

□ L'aménagement du temps de travail 

□ Les nouveaux métiers 

□ La politique sociale des entreprises 
G Le management 


En termes de rubriques offres d’emploi ; Oui □ ' Non Q 
Si Oui: laquelle 


Initiatives Métiers 


Initiatives Emploi 


Votre sexe 
Homme G ’ 

Femme G 2 

Votre âge : 

Votre département de résidence : 


Préparation aux grandes écoles 
Grandes écoles commerciales G 2 laquelle 
Grandes écoles scientifiques □ 1 laquelle 
autres grandes écoles □ 4 laquelle 



Votre niveau d’étude : 

Primaire ou secondaire 

Technique 

DUT/BTS 

Universitaire 1 " cycle 
Universitaire 2 cycle 
Formation complémentaire 3*®» cycle 
laquelle: — 


Discipline universitaire : 

Droit 

Sciences économiques 
Sciences sociales 
Lettres 
Sciences 

Médecine, pharmacie, dentaire 
autres : 


Exercez-vous une activité professionnelle ? 
Oui □' Non Q : 

Si ouL depuis combien de temps ? 

Moins d’un an □ 1 
entre 1 «4 ans G : 


Ères- vous : 

A votre compte G'..- 

si vous étés salarié, 
de l’état ou d’âne collectivité locale 
d’une entreprise publique 
d’une entreprise privée . 

De quelle taille est J'enlreprise ? 
moins de 50 salariés 
entre 50 et-300 salariés ' - 

plus 500 salariés. 


Quelle est votre profession exacte? 


entre 5 et 10 ans □ * 
10 ans et plus □* 


UNE FOIS CE QUESTIONNAIRE REMPLI. MERCI DE LE RENVOYER À LA DIRECTION DES ÉTUDES, LE MONDE , 21 BIS. RUE CLAUDE BERNARD . 75242 PARIS CEDEX 05 
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Le Monde des Ingénieurs 


Dynamique Société de TEIÆCOMMIINÏCATIONS PROFESSIONNELLES, 
leader dans le domaine de brasseurs et multiplexeurs hauts débits, 

recherche 



Vous serez responsable de Féfude, du développement et de la réalisation 
de sous-ensembles de télécommunications, à base de microprocesseurs, 
VLSI spécafisés et composants programmables. 


Vous seez responsable de T étude et du développement des logideb 
embarqués, temps réel, sur microprocesseur Motorola 16 ou 32 bits. 

Vous êtes ingénieur confirmé avec au moins trois années d'expérience effective. 
. Vous maîtrisez l’anglais, vous avez le goût de réalisations de haute 
t technologie •eHe aens du travail autonome. ■ 

Nous vous pooposons au sdn de nôtre équpe R & D un poste 
à fort potentiel et à des conditions très attractives. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature. Confidentialité assurée. 
Société CASTOR Informatique, 2 me du Kéfir, SEMA 343 , 94537 Rungfs. 



I 


à la tête d'un centre stratégique 


Région Sud-Est - la Direction Générale informatique d'un très grand Groupe français, de notoriété 
internationale dans te domaine des services, recherche le Directeur de Production de Cun de sas sites 
informatiques (UftiSYS et SUN : 360 MIPS, 20 000 postes connectés, 270 transactions/seconde). 

A fa tête d’une équipe de 80 collaborateurs (production et système), vous avez pour mission 
d’optimiser en permanence rexpkxtation de ce centre déifié 24 h/24, Tfi au traitement d’appfications 
essentiels au bon fonctionnement de notre Groupe, dans un double soud d'amélioration de la 
(praEié de service et de réduction de coûts de production. Vous devez poursuivre la mise en œuvre de 
technologies nouvelles en venant à ranimation et 1a motivation des équipes. Vous disposez d'une 
large autonome et êtes responsable cfun budget dune centaine de MF. Vous proposez et réalésé, 
dans le cadre de la politique définie, toute action dévolution du site (materiel, configuration). 

Agé d'environ 40/45 ans, vous avez si possible une formation d'ingénieur. Votre parcoure 
professionnel vous a conduit à [doter des centres de production informatique dans des secteurs 
d’activités nécessitant 1e traitement en temps réel cfinfo r m a fions sensibles (établissements financiers, 
transports. VPC. etc.). Ce sont vos compétences techniques et votre capacité à motiver des équpes 
qui vous permettront de réussir dans cette mission et d'apporter une contribution significative à la 
qualité de nos serviœs. Par affleure, vous avez un très bon niveau cf anglais. 

Merci d'adresser votre dossier sous référence P. 104/M à notre conseil, Oberthur Consultants, 
qui le traitera en toute confidentialité. 


Oberthur Consultants 


49 rue Saint Roch, 75001 PARIS. 
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ATLAS FRANCE 

21 avenue Pierre de Couberfin 
75647 MRS Cedex 13L 


Global One, la joint-venture de France Telecom, Deutsche Telekom et 
Sprbit, recherche pour ses bureaux de Paris : 

Chef de Produit 

Téléphonie Internationale 

La libéralisation du marché des télôcommunlcaflons nous amène à rechercher un Chef de 
Produit afin de développer notre offre de service conjointement avec des constructeurs de 
PABX sur le territoire européen et d'introduire de nouvelles méthodes de connexion (accès 
commuté) à nos services. 

Vbus rapporterez «firectement au Chef de Groupe en charge de fa téléphonie aux Entreprises 
sur r Europe. En relation avec l’Ingénierie, vous coordonnerez le développement de nouvelles 
offres, contrôlerez les revenus et suivrez révolution du marché. Vous participerez aussi à 
l’élaboration du Plan Produit pour les Services Vc&x. aux Entreprises. 

Diplômé d’une Ecole d’ingénieur, vous avez 3 à 5 ans d’expérience en Marketing dans le 
domaine des télécommunications. Un passage chez un constructeur de PBX est un plus. 
La créativité, l’intégrité et un bon relationnel font partie des qualités requises pour cette 
position. Le poste est basé à Paris et l’anglais courant est essentiel 

ATLAS FRANCE S.A., une entité Global One partner, offre d'excellentes opportunités dé 
carrière et des salaires concurrentiels. 

Prière d'envoyer votre curriculum vit», lettre de motivation et photo à ATLAS FRANCE &A. 
Ressources Hianames. 


M Grand groupe industriel 
aéronautique recherche : 

Ingénieur 

électronicien 

Expert en alimentations 

Afin de renforcer le niveau technique du pôle de compétence, vous assurez 
pour l'ensemble de la société l’étude et le développement de convertisseurs 
DC/DC à haute intégration et hautes performances, ainsi que T optimisation 
de composants magnétiques et de circuits électroniques à partir de CAO 
mathématique et électronique. 

De formation ingénieur électronicien, spécialiste en électronique analogique et 
puissance, vous justifiez d'une expérience de 5 à 10 ans Hans les domaines 
alimentations et puissance. Vous pratiquez la simulation analogique, la modélisa- 
tion et l’optimisation de composants magnétiques et de circuits électroniques. 
Vous maîtrisez l’anglais. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV, photo, lettre et 
prétendons} à notre conseil Yves Kjuiig Consultants, 1 rue de Stockholm, 
75008 Paris ou, pour un premier contact, votre CV par fax : 60 23 45 33. 


YVES 


CONSULTANTS 


I iv-'iii-:: Fin.!::.' 
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Arrimai CorwuWng 
ut le lutter mondai du cornai 
avec plus dto 40 000 coBabOfStoure 
dans 47 paya. 

La Ms forte entera» 
que nos prévoyons en Euope 
portas 5 prochabu années 
nous amène à rechercher de façon 
rignfflraSw dm oonsuUarte 
wpfcfcnenÜ B dehBUt ntauu 
«tara tas dara*m data stratégie, 
de ta condulta du changement, 
de la réorganisation dn processus 
et du système» «fWormriicn. 


III y a. r 

** I ^ le conseil o 

un moment ou s= 

Andersen Consulting 
s’impose... h 


Consultants expérimentés 


Vfans nez 4 & 10 ans d’acpérience dans intégrée). vous développerez en pennsoence. 

le conseil on no setn d'on grand groupe. voue expertise. 

Vota avez exercé des responsaMîrés Bien sOr,VDtientveau dto^als est eacdkm 

A* ^muyiww m m rfrâpnwMhin avons pratiquez uae trafetont langue 

du processus, en conduite du changement européenne (Ptt Hemsh d deprtfeeoce). 
ou en systèmes d'tofonnarton- Enfin, vous tes pr êt £.sssnxen ...... 

C«k moment d'aflnr des mlstaons tntànsdaoale&. 


dTnfonnaiton. Enfin, vous ttesprtt fl, essmen 

Cat le moment d'offrir des mlsrioas bnànsiiaoale& 

Avo trec y rt ? 9C T , ,trm NtosouhetepanidpertLnndévdoppeineni 
an nomwa Amp Jtofan. 

En rejoignant les œnsukanis ^ 


Andersen 

Consulting 


qqié rim anife d'Apdenen 

Consulting, tous vous 
engajyz & transformer votre carrière. 

\feus serez un eaenr majeur dans 
les en tr epr is es les pins perio nnanu e s , 
sur des projets très variés. 

Par un travail d’équipe quotidien 
me des experts reconnus 
dans te inadde entier et des bnnstions 
très pointues (nocamment A Saint Ouates 
pris de Oücago. dans notre univeaité 


votre dossier (terne de motivation, 

CV fiançais etftmanÿais et photo) 
boos rtSireoce LM/239 à Sophie Audtat, 

. Andersen ConsuWnj^ 55 avenue George y 
75379 Paris Cedex 08, France. 


iwmm 


> * 


lÀ-ÏAlï 


VÎsezJuste, voyez brin et vivez fort, 
Andersen Consulting vous offre les projets 
de vos ambitions. 


s¥$rtm 


htipjtvnwiac.com 


► Ingénieur technologies objets 


Chaque jour, 
nous nous engageons < , 
pour nos clients. * 

Raison de plus 
pour prendre W* . 

votre engagement ou sérieéx 


De formation Ingénieur ou universitaire, vous avez une expérience 
du développement objet (C++, Hirbo Pascal...} en environnement Industriel 
etmanrisezlesnTéthodoto^esdtecoiKeptkmot^et(BOOCH. OMT4- RS. LM 639 TT 




► Ingénieur IHM 

Deformation ingénieur ou unhrerattatre; vous possédez une expérience de 1 â 5 ans 
en développement cflHM dans les environnements Motif, Windows NX Windows 95 
avec des outils de type ÜIMX, Hogvtews, Visual C++. Rfif: LM 639 IHM 


Ingénieur réseau/système 

De formation Ingénieur ou universitaire, vous possédez une première expérience 
en : • administration de réseaux air une plate-forme de développement de type 
HP Openvfew, GM, Netview 6000, fonctionnant avec les protocoles de communication 
CMIS/CMIP ou SNMP • administration de plates-formes UNIX ou Windows NT 
ou VMS. Réf. LM 639 1RS 


; .4 9 


TRANtm 


! 4 


L'emploi dons l'informatique se limite souvent au recrutement 

de compétences, ia performance d’une SSli â sa capacité 

p fournir des compétences. Pas étonnant que rien ne 

ressemble plus à une SSII qu’une SSII, a un informaticien 

qu'au informaticien. Au-delà de la technologie, nos clients 

veuienr. de vrais partenaire* capables de les comprendre. 

île Tes accompagner, Notre différence, nous la puisons dans le talent 

nos 7 G0 collaborateurs, véritables' ambassadeurs d'une culture client forte 
c" haceo s'épanouit en privilégiant la satisfaction de notre clientèle ccmt’osee 
cl : Rancis comptes de ! industrie et du tertiaire, Si vous pensez que votre personnalité, 
vc sens du client .sont -aussi importants que vos compétences. !'un de ces postes 
pci-: •. .'•■JS convenir. 


Ingénieur télécoms 

De formation ingénieur ou universitaire. vous Justifiez d'une première-expérience 
en développement intégration, qualité, exploitation dans les environnements CSM, 
TETRA. X 25, X400, RTC, RABX, DSP. Rfif. LM 639 TR2 


► Ingénieur temps réel 

De formation Ingénieur ou universitaire; vous disposez de 
1 a 5 ans d'expérience en développement : • autour d'un moniteur 
temps réef dé type VRTX VX ttforks • en C, C++, Ada 
sous UNIX. RÉf. LM 639 TRI 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous référencé 
corres po ndante & ALTEN, Direction des Ressources Humaines. 
119-121 Grande-Rue, 9231 8 Sèvres Cedex. 


ALTEN 




Dépasser 


t e c h n ■ o I 6 













t) *p)L) ù* > 


■ , , 


A m 


«* AuI/(M.ilON 


ifluumiiü 


LE MONDE /MARDI 24 SEPTEMBRE 1996 /IX 












■3^ **V - 


H**' 




des Ingénieurs 


Une fonction 
de premier ordre 
pour un ingénieur 
expérimenté ! 


Telemate 


I 


I 


N° 1 en Europe du conseil en communications mobiles. 


Directeur régional 


Services Isdistrlils et leclrielres 


■ Noms Jeune société de conseil et dlngénierle en communications mobiles 
s'est déjà bâti une solide réputation internationale et connaît un fort taux 
de progression. 

Nos actiuités : concevoir, planifier, déployer, optimiser, densifier et exploiter 
des réseaux de radiocommunications mobiles, soit en systèmes 
cellulaires (GSM, DCS, AMPS, NMT 450, CDMA, etci. soit en systèmes 
mobiles de proximité (CT2, DECT), soit en réseaux privés. 

Nous utilisons Tensemble des équipements de test et de mesure dispo- 
nibles sur le marché et développons en permanence nos propres logiciels 
cf analyse et de prédiction. 

Pour accompagner et poursuivre notre croissance, notamment à l’export, 
nous recherchons les compétences suivantes : 


Notre groupe national leader 
en maintenance et travaux neuts dans 
les secteurs de l'industrie, du nucléaire 
et de ( environnement recherche 
un responsable régional 


Respo 


nsa^ ^ WI 


éthodes 


Garant de la cohérence des approches techniques de la Société, il rédige 


les dossiers méthodes, anime des groupes d'experts, synthétise leurs 
connaissances et fait évoluer les cahiers cTingènierie. il conseüle les 
équipes projets, anticipe les besoins méthodologiques du marché et assure 
fintetface avec la cellule Qualité. 






U possède une expérience des systèmes radlomobiles (NSS. GSM ou autre) 
ou des commutateurs et protocole N° 7 en téléphonie publique. 


lngénie^p|Affaires 

il a l'expérience de développement de logiciels avec responsabilité de 
projet (avec engagement sur les délais et les coûts). 



Il assurera la négociation et la gestion de contrats de prestations en 
télécommunications dans un environnement Informatique fort : C. C++, 
SGBDR (ORACLE, ...). SOUS UNIX et/ou SOUS WINDOWS. 


0JTELSXT est r organisation 
tatMgnuw nw— nhfc mfawan 


du dBMraats pays européens. 
Son rfile consiste i constitue, 
. . axpio ft a r et en trete nir le 
•octets- spatial du système 
de tè We n mmMifcTH on s pu 
sate B R oa. Noue recher ch ons 
poor notre (Malon Ingénierie 
du Systèm e» Huée eu 
sttgs, à Paris 


Rattaché au Chef da fa section Définition des jetâmes futurs, 
vous analysez iss paramètres tEcfmtques des nouveaux réseaux 
è satellite. Vous procédez â l'analyse des systèmes de 
tétecommurtications poir évaluer les performances prtwas des 
sstaffites dans lu dffferentas concttions opérationnelles et pour 
compléter la vafkflté du nouveaux systèmes, ce qui conduira è 
la définition et aux spécifications du caractéristiques de 
tèléoomnrHmfcatfons du satelRtUiMur une exploitation en 
environnement numérique et/ou artaloglqiie. 
vous définissez également tes éléments du systèmes requis 
et participez à la définition du secteur sol pour assurer la 
compatibilité avec lu systèmes et réseaux. 

Pour réussir, vous êtes dtpttmé dans l'Ingénierie des télécom- 
munications et possédez une expérience de /analyse du 
per f orm a nces-dû systèmes de télécommunications, si pos- 
sible dans te domaine des satemtes. ' 


Ingéj 

Radiocommin 


ins Mobiles 


Ils ont une expérience de planification, déploiement, optimisation d'une 
partie ou de Tensemble de réseaux {GSM. DCS, CDMA. DECT). 


Pour tons ces 


écrit). 


ces postes, une première expérience de 3 à 5 ans dans lai 
se ainsi qu’une maîtrise opérationnelle de l’anglais C 
connaissance pratique d’antres langues serait appréc 


parlé, 


Nous offrons à des cancBdats motivés et disponibles pour des déplacements 
à l’étranger de belles perspectives de carrière dans une ambiance 
dynamique et stimulante. 


VeuiDez adresser votre caxBdatune (lettre manuscrite photo, CV et prétentions) 
sous la référence yn/tmt, en précisait Je poste visé, à notre conseil : 


TRANSMISSION 
DES SERVICES 
DE TÉLÉVISION 


sto&UU *. — 51/59 rue Ledru Rollln - 94S53 lury-sur-Seine Cedex, 


Pour ces deux postes, vous avez 
une réelle motivation A travailler 
dus un environnement Inter- 
national et dus des équipes • 
muttlculturenés. vbus avez bien sûr 
une excellente maîtrise d’une du 
deux langues officielles de 
l'Organisation (français, anglais) 

et un» bonne connaissance de • 
l'autre. Merci d'adresser wtf» " . 
rt typ dPT de csftfidàture (lettre. CV, 
photo et prétentions), sous la rfif.v 
du poste choisi a Euietssi. 

Service du. Personnel. 70 rue Bâtent 
76502 paris Cedex 15 . 


ER relation avec le Chef. de la Section de l'Audiovisuel et du 
MUtàmédte, vous participez aux études d'évaluation, de déve- 
loppementa.de irise en camoessj/attna eudovfeuete offerts 

par EUTELSAT. Une mission qui vexa demandera notamment : 

• d'évaluer la capudtè nécessaire aux flataons de transmjssfcn 
du services audovlsueta au moyen de systèmes de sfeniation 
(TOPSIM, SPW? etc...). 

• de parfldpaâ te définition dre CBraa tf sd q u Bs a spécifications 
générales tes systèmes concernés, 

• (Tassurer la responsabilité de r analyse, des essais et de 
révaJuation des nouveaux systèmes RF, 

• déporter votre contribution aux prc^éts européens {ACTS, 
etc...): 

mgéntew Télécom ou équivalent, vous alitez è vos cinq ans 
( f e j pirtenMdanBtedanatedreifle^^ 
irebonnec OTMb^cé ctebtTar en te l ondterig’^detaéririon 
(pnafcgques a numériques) a de ta techndagje FF.. 


Agence conseil en communication - Paris 


un prétest de campagne, 
noos recherchons 


MsMfeMiTsMIaWdalfelllati 


(MINES, CENTRALE, INSA...) 


Indemnisai ion prévue. 

Merci de noos contacter de 10 heures à 19 heures an 


EUTELSAT 


16 (1) 48 88 23 05 avant le 26 octobre. 


-JPi 














)i£fi 


v*T' 





C3ba 

Filiale française 

d’un grand 
groupe chimique 
et pharmaceutique de 
dimension mondiale, 
leader sur ses 
marchés, recherche 
pour sa Division 
ADDITIFS un 


Dngénieur chimiste 
technico-commercial 


Au sein du Département Additifs pour Plast iq ues, Eîastomères et 
Fibres synthétiques, vous commercialiserez des groupes de produits 
de performances à caractère stratégique et haut de gamme pour une 
clientèle composée de producteurs et de transformateurs de matières 
plastiques. 

Vous analyserez les besoins de vos clients en ayant pour objectif 
d’aboutir à des solutions adoptées à la fois sur le plan technique et 
d’un point de vue économique. 


Pour développer votre chiffre d'affaires, vous disposerez également 
de l "appui de la maison-mère située à Bâle (Suisse). 


Paris 

Toulouse 

■Rennes 

Nantes 

3rest_ 

Lyon 

^Grenoble 

Me tz 

_Nancy 

Strasbourg 

"a!>T 

Toulon 
"valence 
_Bruxeües 
jïadnd 
L 


VA r 





ilDh^l-i Z"? 



Vous êtes Ingénieur Chimiste avec de préférence une première 
expérience réussie de 2 à 3 ans dans une fonction technico- 
commerciale et/ou dans l’industrie des polymères. 


***** — ür^iiwT» 


Vous êtes actif, pugnace , organisé, savez apporter de ta créativité 
dans vos actions et avez le souci du service dienL 






Vous maîtrisez l'anglais pour réussir et évoluer dans un contexte 
très international. 


OÏO 


Si ces perspectives vous motivent, merci d’adresser votre lettre 
manuscrite, CV et photo en précisant air ïenveioppe la réf. AD à Gba. 
F.P. Azpu, Direction des Ressources Humaines. 2/4 me Lionel Terray, 
92506 Rueil-Maîmaism Cedex. O 
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La fonction R&D à Hewlett Packard Grenoble : 
“Nous recrutons en pensant aux 
responsabilités successives qu*un candidat 
va exercer au fil de son parcours 


- 1 1 l£ 
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( NOS OPPORTUNITES 

V DKi-IlTANTS H T CONFIIÎM 1>S 
RM ! 1 

! n uv s •. i u u. r> K 1 « • i*l ro n i <• i <*n > 
lm;Vi>UTHN i.o^icioi 
(. (!»• (’ifpuit'- loi. 

i r.^vnivurs ÂKTUiiicifns 
!niioi;i*.‘u;-s < .u;sphi(|UO 
inuonioLii-s Quoi i ficjit ioa . 

MARKKTINt; 

Chefs do produit 

Ko'.nonsaldo.s I )c\ olopponum 
des Ventes 

Inverti ours Support Teehni(|ue 

MA.\L FACTL RÎXC; 

I n^'iiiuifs Produit 
I ; i *4 n i <_■ u r < A <: h e t e u r s 
ingénieurs ( 'ompostiu> 
Ingénieurs Planifiraî ion 


Chez HP, Fhemme de la 
situation est volontiers 
une femme. Témoin, 
Frédérique, 30 ans. 

Elle supervise une équipe 
d’ingénieurs qualification 
p r od uit dans le cadre 
d’une opération hautement 
stratégique : la conquête 
dxt marché mondial 
des PME-FML 

B Voni *"■*■*— enr la dj— aMa 
<T «mlult* dtTOtw fa M Üm dTnsÉaiear 

q nriW^tUn. Wmiwpwi 7 

O IMdédeM. Je connais pins (Pim groupe 
industriel eù cette utesksi consiste à écrire 
des peoe é dur ss. Chez HP, un ingémenr 
qneKficelàan produit — qn’fl s’agisse de 
maté riel ou de logiciel — agit différem- 
ment, à double titre. D*une part, pennattez- 
™ri l’expression, il «met !*« wini» H»n« Je 
motem> • «i — ît pomman t wtarrfn , pç m 
im logidel et il oonlribiie & P urnÆinutinn 
des méthodes de trsvaiL D’autre part, il 


est furtement hutirtn* nsùtded. (7tst un 
«rtmr de rentabilité qui s'efforce d’ ap por t er 
le mrillm ir impart qnalité*eo&t ses 

î n ton wn tifliwi Par exemple, D8UB Opfcimi- 

«nn« la twVnning î» de nos produite par une 
collaboration étroite avec m* fournisseurs 
de composants et de logiciels. Notre 
qualité commence trie en amont 
de la fabrication jusqu’à la satisfaction 

gliunt. 

B Votre i rapuuBabflJf é levé* on caractère 
déterminant dans la conquête d*im nos- 
veau marché. Comment une jeune 
femme en vient-elle à occuper un poste 
aussi stratégique î 

• Chez HP, nul n’obtient une responsabilité 
sur la seule fin de son dfpUme, de eau âge, de 
n nationalité ou de sou sexe... C’est l’eeprit 
américain : «Oie right mm ns the rigfU place*, 
en fonction de la seule compétence. (...) Mon 
pai co ms chez HP ressembla à beaucoup 
d’autres iri : logique, évolutif progressif J’ai 
ngaint Grenoble en juin 1998 iw w w» ingé- 
nieur B&Dl Puis, j’ai tint du développement 

In gjriol. J» miif p« — *■ mm it^itT hmunt qnflj- 

té produit en août 1995. Aqjaunfhui, je sais 
responsable qualité des Vectra. 500, notas 
ligne de PC p mfimurinTwwlH destinés * nT 
PME-PMI et je s u p e v iae cinq ingénieurs. 
Ceet une tâche (Pana grande diversité . 


B flnwmut eanrissge s-von s de oontt- 
mnr à évoluer au eein d’HP 7 

• Tfant est possible, notamment grâce à la 
position r OT ^ T, ^ > de mon département, au 
confluent de la BàD, de la fidxricatâon, du 
marketing et du réseau de nos fournisseurs. 
Un point de vue idéal pour envisager la 
suite an sein de la compagnie. D’autant que 
toutes les filières travaillent ensemble lors 
du lmiwnnH n t (Ton nouveau p rod uit, tel que 
le Vectra 500. On ne découvre jamais aussi 
frfr iff qœ dans Faction l'intérêt d'une fonc- 
tion - celle que Pon exerce et celle que l’on 
pourrait exercer par la suite... 

B Quels recrutements envisagez-vous 
dans votre département ? 

• Des ingénieurs qualification systèmes 
en hardware et software. Des juniors 
enmTne des isoion. Dans les deux cas, il 
s'agit de savoir analyser la produit qui va 
être mis en production en cours de déve- 
loppement, pour bâtir un plan de tests 
pertinent et en assurer le suivi. Cela 
nécessite surtout du discernement, une 
grande sûreté de jugement. Mêla le discer- 
nement s’exerce mua du côté du recruteur : 
ces postes, par excellence, mènent loin 
chez HP. Et nous recrutons toujours en 
pensant aux responsabilités qu'on candidat 
va ex e r ce r au fil de son parepura. 


Pour tous ces postes la maîtrise de Fondais est indispensable. Merci d? adresser votre candidature, 

« jus la réf. GPCD4, à Hewlctt-Rickard, Service Recrutement, 38053 Grenoble Cedex 09. 

Du 03 Septembre au 22 Octobre 1996, Hewlett Packard vous présente les métiers de ses sites industriels. 
Cette semaine, rendez-vous avec la R&D. La semaine prochaine : la Production. 


HEWLETT 

PACKARD 
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NGÉNIEURS . 1 ... 
ÉÉSEAUX/TÊLÉCOMS aausssa 

A Bnn » ArchteaturSi Commutation, 
Administration, Interconnexion, Routage, 
, Déploiement de réseaux 




A L'ERE DU TOUT NUMERIQUE, 
NOTRE AVANCE FAIT NOTRE DIFFERENCE 



MGÊNHEURS SYSTÈMES mai 


TETRAPOL 

Après l'avènement de la norme numérique dsisjes réseaux mobiles 
grands publics. En rodsocomrnunicafions mobiles profesiionne&as 
{PMU) s'orientent A leur tour «n le tout numérique. 

MATRA CQMM UN1CA0ON, ou ocs ur de cafte évolution avec la 
n or m e TZTRAPOL, confi rme aujourd'hui son «per tii e dans oe 



1 Réseaux Réseaux hauts débita ; SOH, 

ATM, FRAMERBAY... - Réseaux WAN : X25. 
/X75, RNIS Réseaux LAN : TWP, 

; .vùNDavœ-TriNav^ 

VéMcoms : - Radtofrêquence. Propagation, • 
Micro-ondes - Variation et agrément } ^ 
^'équipements - Couplage cTantermes - 
îlormes : OSM. DCS 1800. DECT, CT2 
A m sHV unow s i Analyse. Etude, Conception 
ic produits. Spécification. Mae en œuvre 
te solutions. Management de projets 
A RMROHaBfra • - Opérateurs Télécom - 
Constructeurs Télécom - Réseaux privés 
^entreprises - Télécommunications 


A StniiB « Informatique embarquée, Auto- 
matique. Contrôle commande. Signalisation 
A cci— É»ncss i - Electronique analogique, 
numérique - Temps réel tVRTX 0S9, PSOS.. J, 
frftf - Sûreté de fonction nement : AMDEC, 

- MARKOV... - QuaM ksgicIeL AGL - Méthode 
logée : SADT SART HÔOD... OBÆTS - . 
Modéteafibn de système : ASA... 

Assistance à Maîtrise d’œuvre 
àecrauéa > T Tranepofts CFerrovtaJm, euto- 
■ tftobée)- Aéronautique, Espace, Défense 

CONSUMANTS EN TECHNOLOGIE 
Œ L'INFORMATION hlumm 


numérique intéressa de nombreux aubes métiers (pompiers, Samu...} où la sécurité et 
i sont des préoccupations primordiales. Afin d’accompagner ce tort développement, 
bardions de nouveaux aolaboratours chargés de développer et de qualifier notre offre 


La PMR numérique i n téress e ch 
l'urgence sont des préoccupât! 
nous re cfa er dx y» de nouveaux 
à HntemcrionaL 



A stl— » Systèmes d’ i nformation (gestion 
.financière, commerciale, gestion RH...), 
^^gérterte de eduttons . 


INGÉNIEURS 

QECraONfCŒNS ssunuo 

A— ms i Composante mfcro-éfectaonique. 
Conception de ermite, ArtWtecture de 
lystème électronique, Process, Fabrication. 

ALüÉuitimriiiTrniimiî' , T'~ ftJpen 
,)SPÎ - Bectronlqué numérique, analogique ' 
A3C - VHDLI - Traitement du signel - 
■ TfotasanceL-H^ 

Ajétbmmtiom ■ Conception, Spécification, 
émulation. Teste - Butte d’arcNtecture - . 


Âsinnwo— — vt» » Bectronkpie. mfcro- 

rdsdnriqw ■ Télécommuntestkxw ? 
càérinautlque - Espece, Dtfense 


» Archftadure G/8: ffiOK. POWER BULDER. 
NATSTAR,.MEGA. DELPHI... 

• 9QBDM : ORACLE VT. NGRES. SYBA8E 
DB2. PAC8ASE- 

. • TechneiogfM object : C++, CQ2, SMALUALK. 
SQSDO.~ 

_•* AitMectere sy H w : UNDC, wndCMS, 
VMS, MVS-. ’ .. 

• Réseaux : WNDOW&NT, NOVELL.. 

A wiéi wxi w . - Buda, Développement, - 
.Conception - Conduite de pr#as-Aucfa, 
Expertise. Conael-Séourité hfomiatique 
AsecneutSi- Banque, Hnancs, Safce de marchés 
Àssuenœ >Téiécomnxi)lcaM - Industrie 


RESPONSABLES COMMERCIAUX «EXPORT» 

RcAuJi é ou Directeur Commenod Expert, vote prenez en dnorgu le déve l oppement de notre chiffre d'affaires ô bavera le 
mande, et plus prinapaloineflf dam les pays où nous axons notre str a tégie de développement. 

Après la phase de praspedion , vous assurez un c o n fcxt et un su ivi aymonents de vos dients, knqu'à la négoci ati on et la 
rigncSure des contrat s . De fenmafio n supérieure GRANDE KOŒ DE COMMSîŒ, ou équhnsent, vous avez acquis une 
première eqsérience dans la eemmenaduation de grands projets ctoFrarfrudures. 

ws déploc e raenh dans le monde (Europe, Ane, Amérique tâte»—) nécessitant la maîtrise de raiglais et d'une ou plusieurs 
autres langues étrangère s , (réf. LM/RC) 

INGÉNIEURS SUPPORTS AUX OFFRES 

En relation c onstante avec les équipes commerciales de la division PMR, vous élaborez les réponses technico- 
commeroaies aux appels d'offres, en tenant compte du tmpénxfe do coflto «t de délais des dients. 

Votre msnon impfiÿ e des refe rions Fréquentes avec nos cfinérents services internes (équipes co mm erciales, diejit de produit 
w orib ég , équipes d Tm é u r a fi u n— ), avec nas prospects ou di ents à qui vous a p por tez voire expertise technique, et ovec des 
nw-InnlDrà qMvouuwc&xraz. 

Vous po ssé de z une formation NGENŒUR avec une spéddixrian en RADtOCOMMLMCAnONS. Une première e xpérience 
de Siÿportaux offres ou de Chef de projet en Frcmc* et à r expart, vous permet de parfaitement maîtriser tous les aspects 
tedvèques et commerdouc de lamiuion. 

Une par fai te connaissance de t'ongkns padè ft erit est indUpensaUe. In mcArise de Peifxxmoi, de faSemand ou de l'arabe 
seroè très apprécié e, [réf. LM/50) 

RESPONSABLES MARKETING 

Mxa assurez la promotion de nos oroduis at systèmes à b norme TETRAPOL auprès de» farces commerwdes et des prind* 
poux octeuri-dbles sur le marché de b sécurité. 

wus éfaborez les arg um entaêes et otA de présentofan pernwtotf une compréh e nsion opti m ale de nos arivHii. YoinvuS» 
du monch é vous permetea de suivre l'éveikrian dre besoins et d'orienter nas dévdcmpemreb faturs afin de favoriser 
l'adéquation aRr e/d aà. Vfaus Ses égdepwnt chargé d'établir n otre ip ditique en matière de prêt. 

De formation NG0ŒJL complété par une orientation MARKETING (MBA ou autas), vous possédez une e xpéri e nce 


De formation NGeNEUR, complété par une orientation MARKETING (MBA ou aube), vous possédez une expéri e nce 
d'au moins 5 ara dans les tétficomsau des domaines proches Ce poste nécessite un anglais courra*, (réf. 1M/RM] 

Nfeus vouiez rejoind re nos équipes et iderer le défi d'une ire nouveBo ? Adressez vote dossier de oarefidedure {lettre 
manuscrite, Cv, photo et préentions) sous réference choisie à MAJRA COMMUNICATION - Rue JP Timbaud - BP 26 
78392 BOB D'AfeCTŒD& 



vPrî' 


HAÏRAI 


COMMUNICATION 


Les in gft gfeflyg de l ? mnovation 
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Le Monde des 


eurs 


Leader Mondial dans son domaine 
de MATERIAUX 
de mUIE TECHNOLOGIE 
recrute pour 


Responsable Caractérisations 


süuéeàfONTAINEELEAÜ(77) 


Au sein d'une équlpo hauterrent qucfiflée.vous aurez la responsabité des études et 
des analyses cto microéléments à la surface et/ou à l'intérieur de matériaux 
(minéraux, orgcriques ou composites). 

Dipiûmé<e) d'une Grande Ecole, de préférence avec ine thèse, vous avez une 
expérience professionnelle de plusieurs années dans la caractérisation et de 
solides compétences en physroo-cNrnle des surfaces. On recherche une 
pereonnafffé moflvâs.avec une grande aptitude relaflonnefle et à mfimed*étotsfr 
rapidement son champ d'investigation. 


Et, pour participer au développement de nouveaux composants en optique intégrée, deux Ingénieurs : ■ 


Ingénieur Physicien 
procédés 


Ingénieur 

Micromécanicien 


Dans une équipe multinationale, vous prendrez en charge 
l'étude, la coordination et la mise au point de procédés 
nouveaux pour fabriquer des composants et participerez, par 
cdleurs.au développement des produits du futur. 

Ingénieur Physicien génércdste.d!p!C>mé(e) d'une Grande Ecole, 
vous avez une première expérience dans en poste dmktfe où 
vous avez démontré un vif Intérêt pour la Technologie, in sawrir- 
fafre rotationnel et des quotités de coordinateur au sein ci'ime 
équipe d'experts. 


La définition, révocation et fa mise en œuvre des opérations 
d'assemblage et d'usinage de grande précision seront votre 
responsa b ilité. 

Diplômée) d'une Grande Ecole, vous mettrez en vefeur vos 
compétences en miaomécarnque et informatique (sÉmutattons 
numériques) pair concevoir, adapter ou fcfire réafiser des 
machines spéciales. 


Ces trois postes demandent des compétences diversifiées de bout niveau 

que vous développerez et valoriserez par une carrière évolutive au sein de notre Groupe tnternaUcmaL 


Merci d’adresser lettre manuscrite et CV à CORNING EUROPE, Service du Personnel, BP n’3, 77211 AVON Cedex. 


cadre de sa tris forte croissance le poste 


Région Parisienne — . Package +/• 300 KF 

R attaché à la Directiorides Opérations, vous êtes responsable 
des achats (budget 400 MF, références 3000). Après qualifica- 
tion des besoins par les différents services opérationnels, vans 
êtes farce de profroshtoa dans ïasélection « Le référencement 
des foumisseots en France etiTétmgqr.' 


A 33 ans environ, de form&tiûn siçéiieare^ complétée par ane 
spécialisation achat, vonty avez une expérience significative de 
la fonction acquise dan» les secteurs industriels. 


Votre capacité d'adaptation, votre très grande autonomie vous 
permettront de réussir à ce poste. Lapratiqoe.de T anglais est 
indispensable- 


Mercî d'adresser CV + photo + n° de tfl + tém. actuelle à 
Frédéric Pommier, Michael Page Ingénieurs ^ Production 
an 3 boulevard Binera 92594 LevaUois-Peaet Cedex oa de 
taper votre CV sur 3617 code MPage (Conéctæiarna^ sons 
référence POM 14000 ~ ' 


Michael Page Ing^iiéiifô & Production 

Le spécialiste du recrutement pour l'industrie 



DEA - DESS de Maths ou Informatique 

DÉBUTANTS 


J ngénieur de projet senior 

l Techniques Pétrolières 


Vous êtes débutant, titulaire d'un diplôme uni versitaire de Mat h ématiq ues 
ou d'informatique et avez choisi notre métier, celui des SJSXL 
Notre groupe conçoit et réalise, pour une clientèle de grandes entreprises, 
des systèmes informatiques utilisant les techniques les plus modernes. 
Il vous propose un travail passionnant dans des équipes dynamiques et 
compétentes et une évolution de carrière conforme à vos ambitions et à 
vos mérites. 


Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, photo et C.V) à 
INGESOFT - 15. rue du Dôme - 92100 BOULOGNE. 


Notre société, filiale commune de grand» groupes 
pétrolière, partage son activité entre la gestion de 
stockage souterrain d'hydrocarbures en France et 
I Ingénierie de stockages h l'étranger: 

Nous recherchons pour nos Installations géné- 
rales surface un Jagéuhntr Senior CénémBste . 
{EN SI. Ans et Métiers ou équivalent), ayant au 
moins 10 ans d'expérience dans l'Ingénierie 
d'installations pétrolières ou gazières (raffina- 
ge ou production), pour conduire nos études 
spécialisées d'implantation, de tuyauterie, de 
chaudronnerie, etc—, des ouvragés de surface 
des stockages. 


Vous aurez, éptfe ment e n dratge, comm e ingénieur 
de projet b ooond h afion d'activité dTng&derie de 
détati, dfadwts et de suhtT de igsfestion. Bb sens du 
contact est incfispensable afin de développer 
de bonnes relations aussi béen eu Interne qu'en 
externe pour oawfflç e ffi c a cement avec'nos dents 
etfaumlsseuis.Deplu%vousavezdesaptliudespour 
fapntattan et h gestion des a&faes. Vous ouftdsez 
l'aidais et si possible l’espagnol. Vfaos êtes cfispo- 
BAtepourà^xbdPMpÔKbtdlesàTélJaaget 

Merd d'adresses CV. lettre manuscrite et photo 
sous référence 101540 à EURO RSCG Future 
Z roeMarengo 73001 MR1S qui transmettra. 


GRANDQpTICAL 


54 magasins, 1000 collabora- d'Optique, PhotoStation, 
teurs, une des sociétés du Solaris) plus de 3000 collabo- 
Groupe GPS (PhotoService, râleurs, CA 2 milliards de frs, 
GrandOpticaJ, la Générale plus de 400 magasins, rech. 


Adjoint au directei 
des études 


et essais 



Lyon Consultants aide ks grands entreprises a les ad nri n m nricKis dans 
la malaise des nouvelles architectures fonctionnelles et techniques (cbetu/ 
savau. objet, RAD..-J. Ptonr cda. nous avons créé La méthode Edifia; 
reposant sur la riurifoaiiou de composants logiâeb communs. Nous sommes 
devenus en 4 au, une structure de 140 ingénieurs reconnue par la plus 
grands finnpre*. 


Fïïffl 


Groupe Koyo 


Windows. NETWARE. AS 400 
NOVELL. ORACLE 


Ingénieur d’affaires - Bnwe 


SVSTBUES DE DWECTION 


ingénieur ou M1AGE, Bac + 4, + 2/3 ans expérience 
développement, chef de projet Micro, si possible 
dans la distribution ou structure répartie muftis rte. 
Dans un enwonnement très convivial et très orienté 
utilisateurs, avec de nombreux contacts, il (elle) sera 
chargée) de maintenir les logiciels existants, 
d'accompagner et de superviser les projets du futur 
(analyses, mise en place, formations, suivis). 

C'est un poste d'avenir (fort développement de 
l'informatique, forte expansion de la société et du 
Groupe) dans un secteur professionnel très tonique. 
Lieu de travail : au siège, à la Défense. 


A 30 ara. de formarion ingénieur, vous justifiez d’une rap 
d’au BtfâiK 5 an*- Vous irtaîmw- l’anglais et xra acquis À 
des nouvelles reriinoiogic de développement (AGL de 2 e . 
RAD...J, de» méthodes et du développement objet. Vous 
delà banque a du crédit. 

Vous dévaoppaez a gé t etez un portefeuille clients, comp 
de grands com p tes . BéE M1A/Q9. 


OS. 

t secteur 


Piloter l'innovation , 
pour conquérir, 
le marché européen.» 


(60 personnes), vous aurez à manag 
directement la fonction études (2 
Ingénieurs et "fedmioensL Vous ooc 
donnez ions travaux, orientez, 
nécessaire, fes choix techniques grâi 
è l'expérie n ce siptfficative que va 
avez acquise (de préférence dans Punhit 
automobile) en développement cfc 
gares et de systèmes mécaniques ef/i 
hydrætfiques â fort niveau d'exigence 


Chefs de projets 


Envoyer lettre manuscrite, CV dételé, références et 
rémunération sous ré f. GDOÔ à Cabinet J.N. TRINH 
consultants, 1 rue des Roches - 27930 BROSVILLE 
Tél : (16) 32 34 36 44 Fax : (16) 32 34 3441 


A e n viro n 30 us, rota tes diplômé d'une grande école d'ingénieur « avez 
acquis une benne sxahxne des basa de données, dicnr/serwur, séreux 
O des langage» Rbc A C. CoboL 

Vous prendra en charge h irai ration et la gestion de projets dmfimnariquc 
de gestion a sens k garant de leur réussie et de la saosfacrion de nos cfiems. 
Vous tes mobile gé opap h iquem en t et maîtrisez l'anglais. RÆ MCP/09. 

Prier réussir dus ces postes, noos vous assurcfons Lvoa' 

onefpnnaaoo de haut nrrean i nos méthodes ainsi - _ Jg 
qu’une tteranérarion è la hauteur de vos . I 

compéten ces et de nos projets. I _ 

Merci d'adresser votre candidature (CV a lettre de g N| 

mothadon). sc«s ta reGfrem* choisie à Diane Tremblay, 

Lyon Consultants, 20, avenue de T Opéra - 75001 Paris. 

Consultants 


KOYO est le Numéro 2 mondial des 
systèmes de direction automobile. Nous 
sommes sa fffiaJe pour rEqrape. Notre 
croissance qui a éttde 40% sur les 2 
dernières années ICA 95 : T,15 MDF) 
restera 6 un niveau élevé. 


Agé de 35 ans ou plus, parlant couai 

ment l'anglais et si possible l'aileron 
vous avez un potentiel technique 
h u ma in indiscutable qui vous ont 
des perspectives d'évolution dans ad 
société. 


Le s/te earopéeq, pris de (yon, emploie 
environ 1 000 personnes. Notre Direction 
des Etudes et Essais au coeur du processus 
de développement et tf innovation a 
doublé ses effectfe en quatre ans* Noos 
recherchons notre Adjoint au'Diieâeur 
desüwfes et Essais. 


Merd de tr an smettre votre candkl 
îWt 4067/M ànotreconseSEUfiO 
qui vous garantit une totale ton! 
fialité - 57, Boulevard Vivier J 
69429 LYON CED» 03. 


' *** 


EUROPACT. 


.Pôle de Compétence en Architecture Informatique. 
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Le Monde des Ingénieurs 
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t il** projet senior 


INFORMATIQUE CDC, 
groupe privé de 1 200 
ingénieurs et techniciens, 
conçoit, développe et gère 
les systèmes d'information 
du groupe Caisse des 
Dépôts et de partenaires 
tels que le Crédit local 
de France. Notre politique 
ressources humaines 
associée à un 
environnement de haute 
technologie permet 
à chacun de réaliser 
un parcours à la mesure 
de ses ambitions dans 
les domaines les plus 
dynamiques de la Banque, 
de la Finance 
ou de l'Assurance. 


Ingénieurs d étude Responsable 

de groupe de projets 


Responsable 
de groupe de projets 


Chefs de projets 


Une palette d'opportunités 

pour des 
Téléphone* au 16 (1)41 38 17 17 


Premier 
équipementier 
automobSe 
mondM, Delphi 
Automotive 
Systems, fait _ 
également figure 
de leader en Europe, 
parHcufièrement 
dan* les domaines 
suivants: 
conception de 
. systèmes,, ngénerie* 
fa bri ca tio n, livraison 
et service. 


— Concepteur et fabricant de 
\ systèmes complets et de compo- 

sants automobiles, nous répon- 
dons aux exigences des plus 
grands constructeurs européens. Avec 
3 centres techniques, 15 centres de service 
dients et 63 ôtes de production, Delphi Automotive 
Systems est l’un des fournisseurs les plus 
importants et les plus diversifiés de Tandon 
continent 

Ingénieur mécanicien ou électronicien, spécialiste 
dés achats ou du marketing, analyste financier..., de 
formation supérieure {école d'ingénieurs, école de 
commerce ou équivalent..), votre expérience 
{de 3 ans au minimum) confirme votre haut niveau 
d'expertise dans le domaine de l'automobile. Votre 
maîtrise de l'anglais et d'une autre langue euro- 
péenne est complétée par votre goût de la mobilité. 


Nos différentes implantations en Europe vous pro- 
posant aujourd'hui une large palette de métiers : 
projets, calculs, essais, développement, qualité, 
méthodes, industrialisation, achats, commercial, 
finances— Pour aller plus loin avec te premier 
équipementier automobile mondial, appelez 
dès aujourd'hui, en précisant la réf. 353, ie 
16 (1) 41 36 17 17, de 9 heures è 17 heures, du 
lundi au vendredi 


Automotive Systems 




INGENIEUR PROJET 
ENVIRONNEMENT 


Filiale française d’un groupe international diversifié, 
nous sommes leader mondial dans les systèmes 
d'équipement pour les eaux usées. 

Dans le cadre de notre développement, noos créons 
le poste dTugfuhwr projet pour prendre en charge 
notre activité de séchage et d’incinération des bottes 
résiduaires. 

En collaboration étroite avec le Directeur Général, 
votes prospectez notre clientèle de collectivités locales et 
d’entreprises principalement en France et sur quelques 
territoires à l'international. Vous travaillez avec notre 
bureau d’études central basé en Autriche, assurez le bon 
déroulement des projets jusqu’à la livraison. Vous êtes 
le support technique dans votre spécialité pour cette 
nouvelle activité. 

Ingé nieur de formation,, figé d’an moins 30 ans, vous avez 
une ggpé ri cncc réussie de chef de projet et la connais- 
sance du trait em ent thentéqæ et des activités de process. 

L'anglais est votre langue de travail. 

Ce poste évolutif est basé & Orléans. 

Merci d’adresser lettre, CV, photo sous réf LM/70 
à Jacques Unband & Partners - 34 rue de Ponthieu - 
75008 Paris. 


Jacques Thibaud 

& PARTNERS 
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Le Monde des Ingénieurs 


CGI : Nos grands projets vous ouvrent l’avenir 


u Groupe Michael Page; 

premier cabinet de recrutement en Europe et en- Fimce 


Tout devient mondial cite/ (Ad. 

[.ci detiv îles «le cmiecpciou et «le lé-ilîs.ltioil «le .ivMcrno ri iiifoi iii.hioii, qui f«i:uerncsil des entreprise-, imc. rn.uion.des «•njMipw «l.nls 
d ambitieuses politii|ues «le développement. 

Les produits, tels nos progiciels de gestion, cj ni s imposent comme «les siatid.ird< «ut les situ] continents. 

Nos méthodes et nos outils, notamment ceux «lu (lénic ( ogisiei, «jiti ««instituent le cadre «lacs le<]iiel s élaborent les nouvriles 
conquêtes «le rinlunnntujuc... 

Les projets d'avenir- i[iii s'intégrent aujourd’hui dans les strategies d'IBM, dont le groupe (Ad est une des prini ipah.s filiales tic 
conseil et <i Ingénierie. 


Michael Page Informatique , 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES 


Agé de 28 ans environ, dé formation supérietire. vous.a«arone 
première expérience réussie de 2 A 3 uu voos ayant permis, 
d’acquérir autonomie, sens commercial, organisation et une 
bonne connaissance des métiers de }'informaùquc. ünt 
expérience du recrutement serait bien sûr on plus. Vous aimezles 


♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

4 

♦ 

> 

> 

P 
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Vous êtes débutant ou «uns ave/ une première expérience, «,-n informatique ou «!.-:ns un autre domaine. M>(i« êtes attire pa.i nos 
activités et nos métiers, et vous recherche/ une entreprise ou vous pourrez les exercer en alliant diversité ei importance des missions, 
expertise et découverte de- nouveaux milieux, responsabilités techniques aussi bien que d’encadrement. ( «miim- nous, vous envisage/ 
votre avenir dans un environnement professionnel répondant aux exigences de marches mondiaux en ««instante évolution. 


contacts de haut niveau et êtes attiré par une activité 
commerciale et de conseil. * 


Après une formation à nos méthodes et nos ouriis spécifiques, vous rejoindre/ une équipe chargée d’un grand projet, lout en 
exerçant des responsabilités opérationnelles, vous apprendrez a mettre en «ouvre nos <«•« lini«|ues et nos appuiclics. Suivant vos 
qualités et vos acquis, vous pourrez ensuite orienter votre carrière vers les «lifferentes .uttviies de notre Groupe. 

Merci d’adresser votre candidature 'lettre manuscrite et ( .V.i sous la rélererue MO ')•)(>, j Dircvlion du recrutement. 


Après un cycle de formation spécifique, vous développerez votre 
propre portefeuille de clients et aurez la responsabilité globale de 
vos missions de rccrutembiL Doté d'une forte personnalité; vous 
possédez un excellent relationnel et souhaitez intégrer tins 
structure évolutive, exigeante et dynamique. 

Le caractère International de notre acürité exige un anglais 
couranL ..... 


o;: :£ > 
*$! 
■h* 


Le groupe CGI e>t un 
des IcaciersXnoncliaux 
v du Conseil et de 
l'Ingénierie I n fo r m a t i c| u e . 


4000 personnes 

• C.A. : 2 milliards de fronts 

• 50 implnnt.i t ions en Europe 
et en Amérique du Nord * 


Merci d’adresser -CV + photo + h* de tél -L rénL actuelle à 
Stéphane Lehldeax, Michael Page Info rua a ffq ne. 
3 hkJ Binant, 92594 Levattms-Feact Cedex ou de taper votre CV 
sur36t7MPaaeicMivMrM«ssréf.SLX2009 - 


<>\ 

4 

4 

4 


An IBM company 

CGI Informatique - 30, rue du Châteari-cLcs- Rentiers - 75640 Paris Cedex 13 


Le spéciaBstsdu recrutement. 
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BŒOM, Société Française d’ingénierie 


BŒOM, Société Française d'ingénierie de dimension nationale et Inte rnat io nal e 
recherche dans le cadre de son activité EAU des In gé ni e ur * impérativement 
diplômés ONFG, ENSEDGTT, EDI») - 


Ingénieur Hydraulicien / Chef de Projet 


Not re société , prestataire de services auprès de l'industrie du semi- 
conducteur, apporte eon savoir-faire et son expertise technique quant , 
é la réalisation de micro contrôleurs, dans le cette de grands protêts 
destinés à des secteurs tels que le multimétBa, l'informatique, 
Péfoctronlque grand pubüc ét le secteur Industriel. 


Profil : Ingénieur spécialisé en alimentation en eau potable justifiant d'une expérience de 
8 à 15 ans en étude et/ou en exploitation et gestion de systèmes cTaEP : mobilisation de h 


8 à 15 ans en étude et/ou en exploitation et 
ressource, traitement, pompage, réseau. CM 


Nous recherchons ai^ourcThuî des 


Ingénieur Hydraulicien / Assainissement 


[Euro mariage h 


Profil : Ingénieur spécialisé en assainissement, réseaux et épuration, justifiant d'une 
expérience minimale de 8 à 15 ans en éludes « maîtrise tfeeuvre. CEéE 96/51) 


Ingénieur Traitement des Eaux 


de conception 


E ; .,f é ng jrrèe'ï 


Profil : Ingénieur traitement, spécialisé en production eau potable ou épuration des eaux 
usées, justifiant au minimum d'une expérience de 8 à 10 ans en conception et traîtrise 
d'œuvre de systèmes «le traitement des eaux. (Rêf- 96/52) 


Ingénieur Électromécanicien 


Profil : Ingénieur étectroatêcanjcien spécialisé en pompage eau poubkr.’caux usées, 
justifiant d'une expérience de 8 à 10 ans en conception et maîtrise tfesuvic de •salions 
de pompage (Kéf. 96/53) 


Vous ôtes Ingénieurs en électronique, riche d'une première 
expérience (2 à 5 ans) acquise chez un fabricant de semi-conducteurs, 
une société de services ou im industriel de Téiedronique. 
Vous ôtes familiarisé avec le développement de 
dreuits logiques CMOS ou mixtes 
(analogiques et logiques) et les outBs de CAO (VHDL, VERDLOG). 


SL s 


Pour ces difftrvnts postes : 

Bonne maîtrise de l'anglais et ou de l'espagnol, lu. parié et écrit ainsi que de bonnes références 
professionnelles a l'expon indispensables. 

Type de missions ; réalisation d’études, missions de maîtrise dccuvtr et assistance technique i. 
l'uaanger. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous la tétérerce de votre choix à : BŒOM 
DRH ■ Place des Frétés MoHgdfiur - -*286 GUYANCOURT Cedex. Fax s 33 (1) 30 12 10 ». 


Cas postas sont basés dans le Sud méeffterranéen- 


le 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo et prétentions) 
sous référence 6201/M à KERGUELEN - 6 passage LathuRe 75018 PARIS 

qui le transmettra en toute confidentialité. 


Y( Æ°PE'S top 6 
YOUNG PR0FESS10 




Pour insérer votre annonce dans Initiatives 
Appelez Le Monde Publicité 

au 

44-43-76-03 - Fax : 44-43-77-32 
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Carrières Internationales 


L. D. C. 


















SABLÉ SUR SARTHeI 


GROUPE LD G 



3 Directeurs à 
Pirxhlm Industrielle 

Chine- Pologne - Espagne 

De formation supérieure. Ingénieur ou équnatent (AM, Agro, HE1— ) complétée per 
une formation à la gestion (1AE. CG.-.), voue avez acquis une expônence 
sjgniflcativB (5 à 10 and) en tant que responsable d*une unité de production en 
France at/ou r étranger, de préferenee dans notre secteur d'activité. 

Vous avez assumé, avec succès, reacptaftatan d'un oufl de production dans le 
souci permanent d*améfexerte productivité et ta rantabtttéja maîtrise technique, 
la gestion das coûts, la gestion humaine, dans le respect des contraintes légales 
et régle me ntaires. 

Parfaitement blingua Françala/Anglais, vous maîtnsez égalament, soit l'Espagnol, 
soit le Polonais : ta connaissance du Mandait] serait un plus pou la poste basé 
en Chine. Vous avœ pu apprécier la ordure propre à oss dStèrerrts pays. 

Plus spécifiquement pour b poste basé en Espagne, une forte ouverture 
commarctefe sera nécessaire. 

Dépendant directement, du Présidant du Groupe, après une période d'adaptation 
en France, vous rejoindrez notre lüale étrangère. Un contrat d'expatriation sera 
condu entre tes parties. . 

Merci d'adresser votre cancfidature, avec 
photo et prétentions à r Marc Qademer 
Directeur du Personnel - Groupe LUC. 

Z3 Saint-Laurent - 72302 Sable sur Serthe 
Tôl. 43 BS 07 00 - Fax. 43 92 74 22; 



Directeur des opérations 
internationales Europe et Moyen-Orient 

BTP - Ingénierie 

Paris - Ce Groupe international, ayant des filiales dans Je monde entier, est spécialisé dans la 
conception et la livraison “dé en main" de complexes importants. 11 se développe et crée de 
nouvelles filiales. Pour piloter les plus récentes, les assister dans leur gestion technique, humaine, 
financière et travaux, anticiper leurs besoins et effectuer le reporttng, la Direction internationale 
souhaite être renforcée par un manager. Il sera capable de synthétiser et fiabiliser les informations 
inter nationale s, d’assister les filiales dont il aura la responsabilité, fi sera bien entendu assisté par 
tous les services fonctionnels du siège. Ce poste intéresse un manager international, de formation 
ingénieur, âgé de 35 ans minimum, rodé à ce type de fonction. Il aura une solide habitude de la 
gestion à l’international, dans le domaine du BTP ou de l’ingénierie, ainsi qu’une expérience de 
direction de filiale à l’étranger. De nombreux déplacements sont à prévoir. L’anglais est 
indispensable, Pespagnol souhaité. Les marchés traités et la solidité du groupe sont de nature à 
intéresser des candidats de tout premier plan. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature avec photo et rémunération actuelle en précisant 
la r éfer e n ce 105/A à QUADRA, Henri Mkfaeroo, 42 me Laugier, 75017 PARIS. 


(û 



Henri AUcfacron AAnodet 


COMMERZBANK À 
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Brussds, Deccmber 12 & 13, 1996 


üHIdhiJe 

EM DS and official media partners in 13 countries invite 

EUROPE'S TOP 600 
YOUNG PROFESSIONALS 

to interview with over 250 recru rte rs from : 

• Air Lkuiim • Aiwd Daurco • Altrah • AMS Manmevkt Systems • Ahwbsw ConSuiTMa • Autu i • Bmoaïs Pif • Bayer * 
. R FRTEiÇUA H N - BMW • BOM-AUÏ» & HaMUTON • BP Oll EUROPE • BZW ■ COUIIEUUHK • DaJUL£R-BeIU AtlOSPACE * 
. OÉÏ^TÎÏlK/DcîrSCHf ^ UOKBMI BUINFIU • DHIMW* BAMt • EUM«A* iHVESTUtat BAMï • H EU* KO HlftCS BD»* 
SSS - Tel V McfoMlï a Co • merceues-Benz Noua • tanfnu • Pmuv Morris • Punie : Omnium • 

■ st ™" ■ snu * 

- outstaurfmq intrffectuaf and infcefpttsonai skifts - 
- ahUity ta operate m at Itast two languages indudms Englüh - 
- international mobifity - ' ■ * 

-a maximum of flve yeas* profcerfnn al expérience - 
- avaitabiRty for emptoyment II* 1997 - ■ 


ajfiüal carrier 


■anc uA*ui^ i n »l 


4>emos 


* . . 

EMDS haaaaDOBJ SA JS «* BJwAr, B-t0»8^dk Bdpwa 
F«+322S3S&2J2-r * 1 «—*•*“ 


Développer la vente 
de produits fotfustrlels 


Jeune Filiale d'un groupe international, noue société 

p (550 millions de francs de CA) est spécialisée 
I 1^ ÛT dans la fabrication et la vente de produits destinés 
aux matériels roolants ferroviaires. Nous recherchons 
*f aujourd’hui un chef de zone export. 

^ ‘ Æ ^ Sons Pau ton té do directeur commercial adjoint, 

/Jv/AlV/ voua aurez à promouvoir et commercialiser nos 
i produits avec nos partenaires chez nos clients 

nOTT enro P^ e,ls et américains. 

a. Vous interviendrez de la prospection jusqu'au 

recouvrement des factures, en passant par la mise 
en place et le suivi des commandes. 

Diplômé d’une école d'ingénieur de préférence, ou d’une école 
de commerce, une première expérience de 2 i 4 ans environ 
dans la vente de biens 'industriels & l'international vous a permis 
de prouver votre sens des contacts et de la négociation. Curieux 
de tempérament, vous êtes attiré par la technique et possédez 
une bonne maîtrise de r anglais et de l'allemand. Ce poste est 
situé à Paris-La Défense, avec de nombreux déplacements de 
courte durée à ('étranger. Merci d’adresser votre candidature 
(lettre de motivation. CV et photo) à Media System sous référence 
33082, 6 impasse des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17. 



Découvrez votre emploi de demain avec initiatives 

LES R HND HZ- VOUS DI MARDI 

Dirigeant 

Or giijj on A lvM < M i_dç> en wn prises 

• C.io^Lioii/i Annncf^ • Gmseil/.VOi! • 1 1 1 r i ; c s Rc-.'-.mice^ llsimiLincs 
♦ M.-.î V Ci't^nv.-nieiiïlon • Fonciiun CuinrnerLin'e 

1 Mi > 1 1 dc_ t ! c s (S'iüi'cs 
Carr ières Imu nia; i on aics 

D'.-ni (Arriciv.' b’uropeenivx ci» Hun eprlsC' 
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Le Monde des Ingénieurs 


iâh-tech 


- Sur notre nouveau 
site industrie! sn 
Alsace, nous 
p ro d u isons des non- 
.. tissés pour le 
coiptrôle des Equidés 
dans les nouveBes 
; générations de 
prodûts d'hygiène 
(cauchesoiottes 
uttrerninaes pow ' 

bébés, produits 
d'hygiène féminine 
et d'incontinence 
pour adultes). 


Ingénieur&R&D 


rofütf 


Gestionnaire de projets, vous conduisez le développement 
de 'nos nouveaux produitsdepais leur définition jusqu'à 
leur Industrialisation. A ca tftré, vouvseraz chargé de 

♦ développer et adapter-antières premières et produite! 

aux éyOhrtüons des marché*, . . ' 

♦ suJvre la planlficadon et te déroulement budgétaire des 

opérations, 

♦ soutenir nos oominenciaax par votre technicité, 

♦ gérer brevets ai manques. ' 

possédant un bagage technique de type ingénieur (textile, 
chimie, polymères), vous aurez été préparé à assumer ces 
missions par une expérience réussie du développement de 
produits industriels, effectuée idéalement dans les secteurs 
des non-tïssés, des fibres ou des produits finis. La pratique 
courante de l'anglais est indispensable. 


:".ïrST' 


Capable de créer, développer et entretenu un - .v 

. partenariat avec les grands opérateurs 
de l'hygiène, vous savez vous mettra 
pour antiriper et traduire leurs 
jtotife groupé» notre département 

'ofjfclfodistriei de pointe- ‘ îÆ' 

SJ vous maîtrisez les relations technico- 
. des grands comptes internationaux, êtes dot»*8$i^?çV, 
formation supérieure vous pennettant d'intégrer '- r t± 
rapidement la technicité de nos produits et pratiquez av 
aisance l'anglais et si possible l'allemand, nous sommes 
prêts à vous associer à notre développement. 


Merd de nous faire parvenir vos lettre 
manuscrite, cv, photo et prétentions en 

précisant la référence du poste choisi à 


Effl. 


V?’. 1 : ’• î •- 


. . •- - - 




0RGAN1S 


Jacob Holm Industries (France) SAS 

Zone Industrielle - 68360 SOULTZ 


ingénieurs débutants grandes écoles 
Mines, Centrale. X, Télécom... 


ou réel, 


De l'aOronaiitiquc 1 a l'indu ;trie 
automobile. de la iion.'unik.iion 
navale aux biens de aranile 
consommation. quel <ai le point 
oomiiHii) ? CAI IA. le lodeiel 
(.'FAO. standard de i 'industrie. 
Partout à travers le monde. 
DASSALTX SYSTEMES 
est le partenaire prnüOuiù des plus 
importants groupes industriels. 
Dmie il- plus grand laboratoire 
vie développement au monde, 
qui réalise 9h G de son cliiltre 
d'affaires à l'international, 
nus ingénieurs incitent I imagination 
en action et lont passer du virtuel 
au réel les produits de demain. 


J J /T’ I-’i * -si- 


Pour l'amelioration continue des processus de nos clients e> pour ^ 
repondre à leurs impératifs de coût, de temps de cycle et de qualité. 
DASSAULT SYSTEMES réalise les architectures les plus novatrices. 

Pour participer a la définition de nouvelles fonctionnalités et renforcer 
nos équipés de développement, nous recherchons des compétences 
pointues dans les domaines suivants : 

- les techniques orientées objet, les réseaux neuronaux, 

les mathématiques avancées, le multimédia et la distribution 
(Internet, Corba...}. 

- les applications métiers : mécanique, ingénierie, analyse, 
simulation, fabrication, design industriel... 

VouJ éf-u ioÿéiii j'..i de grande --oi e. Ci.iiou/. jë toutes 
fort, peut-être, d'une expérience internationale. Autonome, créatif, vous 
avez l'esprit d’équipe, une forte personnalité et maîtrisez bien sur ! anglais. 
Avec DASSAULT SYSTEMES, vous le verrez, pour vous, demain 
commence aujourd'hui. 

Ecrivez-nous. sous réf. ID0696 a DASSAULT SYSTEMES. uRH. 

9. quai Marcel-Dassault. 92156 SURESMES Cedex. 


S ï. i \ P \ i ?*■ '{ l ï ÿ ' : - 
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Chefs de pre 


ïttap 


, . i * ‘îij; 


PASSAU LT p ARiS _ TOKYO - LOS ANGELES 


SYSTEMES 


Ingénieurs grandes écoles, 

UNIVERSITÉS FRANÇAISES OU EUROPÉENNES 


Appliquez les technologies nouvelles 
à nos grands projets informatiques 


CATIA/CADAM 

SOLUTIONS 


11 Soflac, leader européen dans les aciers plais, introduit 

les technokxpes nouvelles dans toutes les appücaîlons 

ijg ^ dfléients domaines d'activité : commerc ia l, gestion 
AŒRS plats iruSNOR Saolor ^ production, informatique déctsion neBa 
Pour accompagner ce changement majeur dans tous les sites de rentrep rise, 

Soflac souhaite s'adjoindre les compétences de jeunes ingénieurs ayatf descomaissanoes 
dans les techniques de modélisation. cSent/serveur, objet, muttmôria, réseaux. 


ac 





ou ayant une première expeneoce. wn» omwroi 
ils sauront aussi bien travailler en équipes que les diriger. 

Landais est incfispensabfe et compte tenu de FlntemaiionaEsa&xi de Sotec et des ai res 
sociétés du groupe Usiner Sacflor, la connaissance de la langue et de la cu&jtb 
d’un autre pays européen sera très appréciée. 

Les postes sont à pourvoir dans différentes régions de France et mènent 
à des opportunités d'évolution au sein des services informatiques ou vers d’autres 
métiers du groupe Usinor Sacflor- 


ESCOTA 


Autoroute ESTEREL COTE D’AZUR - PROVENCE 
ALPES - 1 500 personnes 


ESCOTA, société d'économie mixte ayant pour objet 
la construction et i'oqsloitation d'autoroutes recherche 


Chef de district 


Par d é légation du directeur du réseau auquel il est 

rattaché et è la tête dTine équipe de 230 pereorinev 
il anime, gère et contole: un ensemble opérationnel 
portant sur une partie du réseau ESCOTA. 

PBrtcipart adMarrént 4 b définition et è ta mise en 
oeuvre des. procédures techniques, il a pour son 
propre district la responsabilité des péages. ^flaies 
yeux rivés sur la sécurité et sur le patrimoine par 
lequel il assae ta ui^ • 

Agé de 40 «ns environ, le candidat idéal est 


obligatoirement diplômé bac + 4, de préférence 
éocte: d’ingénieurs (TP, INSAr option génie dvfl ou 
l’équsvalentX 

II possède une.expériencé très probante de la 
gestion d’un centre technique dans un 
envtrortoement similaire (services ' tedvtiques- de 
ville, entreprises de travaux publics). - 

H a - obligatoirement - exercé opér^onrieflémert: 
des responsabilités hiérarchiques de pe sonnd. 

Le poste est situé â Aubagne (13> 


GuyPostel 


Maô^aàttsxt votre CVoomplet (avec lettre manuscrite, ph oto gapffe 
lécerte, pnfeentiorsjén rappelant la référence 06304 et en indiquant ui numéro •' 
de téléphone où vous serez contacté arec cfiscrifttorià : <3u/ PosW CbrBri^SP 
06480 La Colle-sur-toup. ï'. > 




ïïtrs 
♦; : 

■ *4 

1 


**■-*• *.*:'’•**■■ •• i 


’ A », * •“ *./ "' l "‘-VW M 

* *-« --- 41, - .. . 


If. 


<MiS> 


ÏJ? énonce 


au 









<yj 



% 

V* 


J 


O- 




U 


•10**1»—. 

w 



i t 4 u r s 


ï.i ;-. 




REPRODUCTION INTERDITE 

/ 


LE MONDE /MARDI 24 SEPTEMBRE 1996 /XVII 


s ^fcuo 

tomn 


Le Monde des Ingénieurs 


tei -î-.-wtfc. , 

■ * vpy 

. 

*' ’ i *- • 

- X *• 

tmtL. iMK, .... . 

wv*-- .. . 

flfeW- Ah .... 

T. . : 

, "Z"-*'"*** 

• * ‘ ^ »*•* 

fo . :• ti 

..... . 

•fo- Aj ’-iMMi.. .. . 

1 

énjlte «*- -, . 

■ ... ' * î; 

«te - . .. . 



■i 







t exaflet ddù$ fus f*iùe*s. <yÿt*rc* Eku>f*^ y /' 

ORGANISATEUR 
SENIOR 


LE CREDIT 


AGRICOLE 


DU PAS-DE-CALAIS 
CONFIRME 
SA DYNAMIQUE 
DE SUCCES 1100 
COLLABORATEURS. 
110 AGENCES. 

TOTAL BILAN 
21 MILLIARDS 
DEFRS 


PAS-DE-CALAIS 


/ 



La Caisse Régionale du Pas-deCalais, 1er réseau bancaire sur son 
départa nm i t. recherche a Q ^Égw SMs 

Au sein de la Direction Organisation informatique et dans le cadre du 
projet tr entreprise. vous participez à la définition du pian informatique de 
la Caisse Régionale. Dans ce contexte vous menez les projets d'orga- 
nisation fiés au passage à l'an 2000 et à la mise en œuvre de ia monnaie 
unique. 

Pour l'accomplissement de votre mission, vous prenez tout contact utile, 
interne ou externe et veillez â la mise en oeuvre des solutions retenues 
dans in souci de qualité optimale. 

Vous pratiquez les méthodes d'organisation et de management de projet. 
Vous êtes capable d'animer une équipe et de coordonner des groupes de 
travail. 

De formation supérieure Ingénieur ou DESS en organisation, vous avez 
une première expérience réussie de 5 ans, de préférence en milieu 
bancaire où votre dynamisme et votre sens du contact ont été mis â 
l'épreuve. . 

Ce poste offre de réefes opportunités d'éwluUon. 

Il est situé à Arras, â 55 minutes de Parts et è 30 minutes de une. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétendons) au Crédit Agricole du PasdeCaiais. 27 â 33 Grand Ttace 
62009 ARRAS. 








Chefs de projets 

Systèmes, de communication et d’information distributée 


300/350 KF 


Consolidez par votre expertise le développement 
d’une des toutes premières SSH françaises. 

Région parisienne 


av. 



LA SOCIÉTÉ 

♦ Société de services informat ique spécialisée 
/fans le milieu industriel et technique de 
pointe. 

♦ CA 800 MF, 750 collaborateurs, 5 agences 
en France. 

♦ Fort développement. Projets ambitieux à 
fort contenu technologique. 

LE POSTE 

. Sous la responsabilité d’un Chef de Groupe, 

vous : • 

- participez à l’ élaboration des offres, 

- mariage?! vos projets tant dans le domaine 
technique, qu’humain, 

- effectuez le suivi relationnel auprès des 
clients. 


- participez ans actions de conseil dans votre 
domaine de compétences^ 

PROFIL RECHERCHÉ 

♦ 30/40 ans. Ingénieur en Informatique. 

♦ Expérience significative à des postes de chef 
de projet dans le domaine de l'architecture 
de réseaux. 

♦ Connaissance des réseaux LAN&WAN et 
de la téléphonie. . 

♦ Capacité d’écoute et de management 
d’équipes. Bon relationnel et sens du 
xeportmg. 

♦ Sens commercial et fort potentiel de 
développement. 


Merci 


i d’adresser votre dossier de candidature complet et rémunération 
sous réf. 01/60908 à NAS. , 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 


actuelle 


-dSU 


N B SELECTION LTD 
a BNB Resouites pie company 


NB S 


Pari» . Lwnkw . Abattes, • K»egfaa 
Bristol . Grj ■ Edmbuifh • Glasgow . Leed» 
Mandwter ■ Sfeugb • Madrid 


MSI, sr anrittled technieal expérience in «irelets technologies l-j 

Mobile Systems International offers a wide range of 
services to assit her clients from business planning to full 
tumkey design and development ail over the world. 

MS! recruits : 

EXPERT ENGINEERS 

IN GSM, COMA, PCS TECHNOLOGIES, BSEE/MSEE OEGREE OR EQUIVALENT 



INTERNATIONAL 


• ASSOCIAIT LEVEL CONSULTANTS 

Réf. ALC 

Knowledge of Communication system/RF 
background. Cellular traîning and 
working. Able to use RF design 
tools/testing and measurement 
Equipment... 


• RF DESIGN CONSULTANTS 

Réf. RF 

1/3 years of cellular expérience wrth base 
line operating System expérience. System 
design, dimensionning, celf site 
évaluation... 


Salaries S35K to S80K 


• SENIOR RF DESIGN CONSULTANTS 

Réf. SRF 

3 + years of cellular expérience (Digital 
technologies prefered). System 
expansion, tunîng, optimization... 
Leadership capabîlities, report writîng 
expérience requïred. 


• RF PROJECT MANAGERS 

Réf. RFP 

3/5 years of cellular expérience (1/3 of 
team management). Responsible for 
technieal design, lead RF activées, 
develop and monitor technieal process, 
dient interfaces. 


Ptea se send application letter and CV in english wrth the sdected reference to 
FAB Conseil. 2 rue Auguste . 30000 MMES (FRANCE) or fax 33/66 21 90 90. 


Nous sommes une SSII leader de son secteur. Pour foire face à ta demande croissante de nos clients, 
nous renforç o ns nos compétences autour d'Internet et Intranet, et sommes amenés à créer une entité 
destinée â structurer et â développer notre offre dons ces technologies. 

Pour nous donner tous les moyens du succès que nous voulons obtenir, nous voulons développer 
l'équipe qui fora de nous un odeur majeur dans ce domaine. Plus particulièrement, nous créons les 
postes suivants : 


DIRECTEUR 

DRCTIU1TE 


INGENIEUR 

DRFFRIRES 


RESP0NSBBLE 

GURL1TE 


CDNSULTRNT 

RRCHITECTE 


Vous aurez ia responsabilité de ce centre de profit. Directement 
rattaché au PDG du Groupe, vous serez chargé de constituer et de 
gère’ l'équipe (commerciale et technique], de définir et de mettre en 
oeuvre fo stratégie appropriée, d'amener ia structure â un niveau de 
notoriété significative sur le marché. (réf. LM- 10) 

De formation supérieure, vous avez acquis une expérience d'au 
moins 5 ans dans le domaine du service, en cabinet conseil ou 
en direction de projet ainsi qu'un solide savoir-foire dans les 
technologies autour d'btemet/lntranet. Selon votre profil, vous 
bâtirez les propositions et essurerez le suivi technique des projets 
chez les clients ou vous développerez plus particulièrement les 
relations avec les partenaires sur ce segment. IréE LM-1T} 

Dans le cadre de l'engagement qualité du groupe, vous définirez et 
mettre z en place les processus nécessaires à une certification des 
activités d'ingénierie autour des projeta Internet et Intranet. 
Une expérience réussie de b mise en pioce d'un processus de 
certification est indispensable. [réf. LM- 12) 

De formation supérieure technique et avec au moins 5 ans 
d'expérience, vous êtes reconnu comme expert technique dons votre 
domaine. Vous intervenez sur des missions de Consulting à haut 
niveau, pour h mise en place de systèmes d'information autour de 
ces nouvelles technologies. (réf. LM- 13) 


Pour les profils d'ingénieur et Consuhont, plusieurs partes peuvent être pourvus. Adresse* votre dossier 
de candidature (lettre de m ot ivati on , CV, photo et prétentions) à CANDISSIMO - BP 80 
92105 Boulogne Cedex qui transmettra, en précisant b référence du poste choisi sur l'enveloppe. 
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Pour insérer votre annonce dans Initiatives 

SOCIETE- INFORMATIQUE en ptetoecrofssance. implantée dans te secteur de la finance, 

tüà feîiVL . : 


recherche: 

-g 


. -T ■“ 

. << 

Appelez Le Monde Publicité 

mm BiüK^i ü «iHiiiHiü muiiM 



au 

Ayant une eoœeflente connaissance du Ch, sous DOS, Windows, UNIX (X-Wîndows) et maîtrisant les 1 

te*\ \ ■ 


protocoles de communteatfon et les réseaux. J 

N* ? - 
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■ f 

44-43-76-03 

i a ■■ mm te A 

Vcxis devez être tfipWmé de Twe des écoles suvantes : ENSIMAG, ENSEEIHT Info, EPITA, EFRQ ou 1 
équlvatenta. Si vous souhaitez vous investir totalement dans un entreprise dynamique, venez nous I 
rejoindre. | 

E 
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y 

Fax : 44-4>77o2 

Adressez-nous votre candidature (Curricuium-Vltsa, motivation, prétentions,...) 
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- 8 : SERV1$£N DEVELOPPEMENT - 4 rue de la Bourse - 75002 PARIS. 
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DE PROJET 
MICRO 
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BÉF. 547/CFM 

A 35 an» environ, de formation 
supérieure Bac +4/ +5 (Ecole 
d’ingénieurs oo M1AGEJ. vous 
' possédez une expérience de 2 à 5 ans 
en tant que Chef de Projet en 

environnement micro-informatique . . 
et étés expert dans la conception, ~ 

Le développement et la mise en place 

de solutions novatrices de type. 

client/ serveur. 

Autonome, rigoureux, vous possédez 
de réelles qualités d'écoute et de 
contact» afin dé faire accepter vos 
choix et vos idées: 

: Sous la responsabilité du 
Responsable des Systèmes 
Individuels et de la Bureautique, vous 
assurez le développement complet .• 
d 'applications micro' ■ 
CGED.WORSXOW, ett.) et participez ' 
à la mise en place d'un nouveau 

schéma directeur et aux choix 
stratégiques du Domaine. 

Vous encadrez le personnel de 
développement, assurez la formation 
et l'assistance auprès des utilisateurs^ 

. La connaissance d’un environnement 
Grands Systèmes ÎBM/MVS serait 
appréciée.' 


/. 



Sony-* et votre engagement prend du sens- 


Ingénieur 

commercial 

Semi-conducteur 

Sony France (3 000 personnes, 87 MdF de CA) produit et commercialise 
des équipements à l'usage du grand public et des professionnels- 
Au sein d'une équipe commerciale, vous êtes chargé de développer nos 
ventes, d’analyser les besoins fimirs et de faire des proposions de 
conception de nouveaux circuits, principalement auprès des grands 
comptes du secteur industriel français et également auprès des 
distributeurs. Afin de réaliser l'ensemble de ces objectifs, votre action de 
conseil et votre compréhension techniques des besoins du client sont des 
atouts déterminants pour mener à bien cette mission. 

> A 30 ans, de formation ingénieur électronique ou généraliste (option 
électronique), vous possédez de réelles connaissances dans le domame de 
la conception de circuits intégrés MOs et. idéalement une première 
expérience commerciale. Vous maîtrisez bien sûr 1 anglais. Autonome, 
ayant l’esprit d'équipe vous êtes motivé par la vente et souhaitez intégrer 
une entreprise à la pointe de la technologie. 

Æ Aient Jaânuter votre candidature (lettre. CV et pïtotîcns) wus la 
réference 52811 à Sony France. Eric Bas tard. 15 rue Floréal, BP Sol. 
Paris Cedex 17. 


CharlotteVohuriez 

/U oM Ck&dotu, QQ*i êut fusement ht. utou* 1 

Ôuî,etdéiif»kta*aiH 

afin ht iunf bout/» duwttw* « ifobe pied! 


Contactez- moi, 121, rue Silvy 84120 Permis 
I ci- : 90 09 51 5-4 - fax •• 90 09 51 01 

O U 

220, av. de Stalingrad. 94550 Chcvilîy-I.arue 
Tel. : il 1 49 78 94 22 
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s un premier \ - ' \ 


Stip.S47W 
A 30/35 anvaprBs UB,pteinier 

parcours au sein d'activités - 
informatiques de gestion; vous 
possédez une expérience de 2 à 
5 « n< dans de domaine. 


/UKonouic > ny w i nu* ..T M " a 
de rédïes;qu^tÔ8'd'écoiite. et de^ 
contact,. afin de faîte accepter vkœ : _ . 

propositions etvos ldées. v \ . • ; 

Sous la responsabilisé du Responsable *•' ' 
des Systèmes individuels et de la ; ... • i: ;■ V 

Bureautique, vous prenez en .chaîge ; : ■ 

le recensaient dès besoins des v •’ ' ' - \ *. 

utilisateurs. la recherche. et le 7* i 

cholxdes matériels. ètlO^dèls V * 

appropriés. ' . .g.fv.-i- '• 7\ 

Vous assurez lia pfcm ûti on de ' ; 

pinfoce a tre, ainéîç&^foita^oa : - Y V 
et l’àssfsiânce de^ttt^sateurs. ,7 • 

La /T^ nnwhi^KTi re.d’tm.enyironpetnflnt 
— itnxrlimrc ' i.-' -» ■ 


^rfaffWfatiwiia ; 72 -~ V • ; 

^d’hteexmzohpèrâént :■ 

«4BM/MVS est'Yf/.;; Y \:ï ■ . y 

itosâ èjfgn niâbqmi*;' j- ' . -i • . '•-’y i ->;! 5 V ' ; * -'V 

hnfenies" ■. 2,7 


. Merci d’adresser votre : 

' dossier de candidature 
; (lettre, CV, photo et 
prétentions) en précisant 
j-, sur l’enveloppe la référence 

choisie à Communiqué. 

50154 rue de &illp,.Sf25I3 _ ; 

' .Bturfogne Billancourt •• 
Cedex qui transmettra. 
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Concevoir et développer 
des applications nouvelles 


EDF coBSkMre •• dâniloppsBwel 4’i|ipBc«- 
ttom étedri quet dan* fe tûtian* comme 
nn axe stratégique Bajena Dans cette- 
penpective, la Km*» «ta* Bwles rt 
Becbercfaes (2 600 personnes et 37 
milliards de bodget) recrute pour le 
dépvtenMt AppfcaBws de Pétadridtt 
dans les bâtiments 1110 penomes! des 
tagéatamsdepcpfeL 

Ces ingénieurs partiôperont à des 
projets qu'lis conduixtxit en partenariat 
avec les Interlocuteurs internés ou 
externes d'EDF, «1 France ou à 
l'étranger, Ds prendnmt .en compte les 
aspects techniques, marketing et éco- 
nomiques des développements de pro- 
duits électriques destinés au chauffage, 
à la dinutisatkav à ta production d'eau 
ffraiwta sanitaire, 1 la gestion d'énergie, 
à ta domotique— 

Les missions incluent des contacte 
multiples avec des déplacements et des 

interventions en public. 

Pour ces poètes, fl sera souhaitable 
de résider dans la région de 

Fontainebleau. 

■ Ingénieur diplômé, vous avez 3 à 
4 ans d'expérience professionnelle. 

■ Vous avez une connaissance 


concrète du second, œuvre et de l'équir 
panent du b&timent acquise dans un 
bureau d'études ou de contrôle, ou dans 
le milieu industriel. 

■ Vous avez les compétences 
techniques et le goût pour taire aboutir 
et valoriser des projets et des 
innovations, un sens aigu de ta dyna- 
mique relationnelle vis-à-vis des par* 
tenaixes. 

. ■ Votre affinité avec le secteur du 
bâtiment et l'énergie électrique est 
réelle. 

■ Vous savez Ere et parier l'anglais. 


INGÉNIEURS 
DE PROJET 

ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE 
DANS LE BATIMENT 


- Si vous correspondez aux cinq 
critères de ce profil, adressez votre 
candidature, accompagnée de votre CV, 
à Monsieur Jean-Nicolas Mai&onnier, 
conseiller en ressources humaines, EDF, 
Direction des Etudes et Recherches, 
Département Administration, 1, avenue 
du Général -de-Gaulle, BP 408. 92141 
Clamait Cedex. 

Nous nuis ferons parvenir un dossier 
de candidature compta avec une définition 
de anssèm détaûlée. 
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RADIOCOM / RESEAUX HAUT-DEBIT 

Nous sommes uni Société de Consefl «n Téjéoommurrfcation* «péciaJtaôe dam 
IM riaasux otfuUdrM «t haut-débit Notre fort» c ro laa an c» an Franc» co nnu » a 
ri n te m aaopal (30% du CA), noua amène à recruter da fumas Rasponaàblas cfAfiakas. 

Vous étas dlptOmi d'una grand» école d'ingénieur* at p aaatann é par notre sactaur 
tfactMtta. Nous vous pcopoaona, «i Franc» comm» è rEtrangar da : 

* tStAgmt eu pariMper au dévèlêntefliem d'équiparnante GSM at ATM, . 

. - concevoir ou déployât d» noüvaaux résaaux QSM. DCS, COMA, . 

—coordonner ou ré pondre à das appela rfaflraa hrtematkmanx sur les standards de 
radiotéléphonie da prochain mH lé na ka (UMTS, .4 àt de té ftp ho nt e par sataUta 
- Crkflum. Globatetiit, Odyaéey,™), 

-déyrfoppwnoa parte <te marché aûpnte da noa ofiant*. 


Matoi de blan vouloir transmettre votre candkMiira A; 

Mena Grfflon - San*» du Personnel 

96, Av. du Général LtcJere - 92100 BOULOGNE 
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La révolution 
française 
de Jean Paul n 

Stdte de la première page 

Denxi&ne mise au point: les car 
thottques de France ne sont pas 
«la» nation. Us sont «dans» la 
nation. A la frange nationaliste et 
traditianafistt, celle qui chante Ca- 
thottqua et Français toujours! - et 
qui était nombreuse à Reims-, le 
pape rappelle que la Erance est Je 
fruit d’une pluralité de cultures, de 
traditions et de confessions. 
L'Eglise est une * communauté», 
a-t-il même répété, avec une insis- 
tance qu’on ne pouvait soup- 
çonner chez cet homme qm a bSti 
tout son pontificat sur la réaflïnnar 
tkm, parfois exclusive, du catholi- 
cisme. fl accepte désormais le fait 

mrnnrita Tre rin rathntiriqm » riano ln 

société. On ne comprendrait pas 
autrement les nombreux .signanx 
qu’il a adressés, an long de son sé- 
jour; aux antres «communautés», 
y compris à la communauté juive, 
qu’il a saluée à la veille de Yom 
Kppout 

A Tours, le pape 
a insisté sur l'urgence 
de nouveaux . , 
«modes de vie» 
et de solidarité 
face à la crise 


P» de crispation sur le passé : c’est 
le troisième message de Reims. 
«Le culte des origines conduit à 
(idolâtrie », écrivait déjà nristorien 
Marc Blocb. Jean Paul ntfa pas dit 
autre chose à propos de îh commé- 
moration du baptême de Oo^ 
nostalgie des époques de «chré- 
tienté» est une aliénation. Si le 
baptême de Clovis signifie la fin de 
la sacraBsation païenne dn pou- 
voir; tout danger de retour en ar- 
rière n’est pas écarté. Le pape veut 
bâtir « l'Eglise du temps présent », 
celle qui ne regarde pas son héri- 
tage chrétien comme «te trésor 
d'un passé révolu ». Mais la mé- 
moire n’est pas nom plus un patri- 
moine qu’on met sons coffre. Plein 
cap, donc, sur le troisième rnüte- 
nafar» dn nhrisriawfsmc. 

Cette triple 1 clarification pourrait 
ouvrir une page nouvelle dans 
Phâtoire des rapports entre l’Eglise 
et la République. Elle lèye les 
doutes récurrents, entretenus 
souvent artificiellement, sur la 
loyauté du cat faoBriame par rap- 
port à. la « séparation», à l’esprit 
et aux lois fcwfpws- Passée înaper- 
çne, une petite phrase de T Angélus 
du pape à Reims légitime ouverte- 
ment la « collaboration » dcKgfefi 
de Rance avec les antres traditions 
religieuses et avec cF« autres fa- 
milles d'esprit ». Dans le camp 
laïque ainsi visé, ce .sont tes plus 
prudents — à la ligue de Fenseigne- 
mentou dans certaines loges ma- 
çonniques- qui ont eu raison de 
ne pas condamn er le pape avant 
de l’entendre et de juger sur 
pièces. Les extrêmes ont échoué. 
La « guerre des deux Fr ance» , 
laïque et cathaHquie, que certains 


RECTIFICATIFS 

Irak 

Dans notre article sur fattitude 
de la France à. l’égard de l'Irak, 
intitulé « La France affiche sa dif- 
férence » {Le Monde du 5 sep- 
tembre), U fallait lire ainsi 
l’avant-dernière phrase: «Les 
pays membres de VUE ont 
commencé par ne pas parler 
d’une seule voix à propos de 


fit ...... 




HORIZON S -ANALYSES 


L A Grèce semble, enfin, s’être ré- 
conciliée avec l'Europe. La vic- 
toire de Costas Shnitis aux élec- 
tions législatives de dimanche 
22 septembre marque avant tocs f arrivée, 
sur la scène poStique d’Athènes, d'une nou- 
velle génération politique. Comme si la 
guerre dvfle et ses séquelles sanglantes 
avaient définitivement été enterrées par 
une population lasse des luttes fratricides 
des tribuns et déstretue d'entrer; à son tour, 
dans son siècle. 

Que le berceau de F éloquence - mais axts- 
si de la démagogie - ait donné la magosité à 

im hi mimâgiwif dnwhiiy 1 f akan i i qipfl à la 

raison pins qu’à la conviction, a de quoi ras- 
surer une Europe qui s’est souvent deman- 
dée, avec raison, si la Grèce faisait toujours 
partie de FUnton. 

Face à son adversaire conservateur et à sa 
surenchère nathmafiste, le premier ministre 
socialiste a su éviter les provocations, no- 
tamment sur les relations avec la Turquie, 
ce qui fait de lui un interioentenr crédible 
dans le concert ta l e rnatian a L Mettant fin, 
ce qui a été sans doute sa bataille la pins 
difficile, à des années de dérive popofiste du 
chef charismatique dn Pasok, Andréas 
Papandréoa. 


ont voulu ressuscita; a fait long 
fieu. 

' La polémiqué sur Clovis n’au- 
rait-elle donc été qu’une bau- 
druche, désormais piété à se dé- 
gonfler? FaHaît-ü faire tant de 
tant pour rappeler que latradition 
chrétienne a façonné la Erance et 
que ce fiait ne doit être ni occulté ni 
exagéré? A dire vraL te hiérarchie 
de l'Eglise catholique tfavait mesu- 
ré ni les risques de récupération 
politique - pourtant aveuglants & 
la lecture des discoure de Jean-Ma- 
rie le Pen-,m te recomposition in- 
tervenue depuis vingt ans dans ses 
propres rangs, au profit d’une 
frange traditionaliste, attirée par 
des -k idéologies de recours», 
comme dit Henri Mari»Kn, direc- 
teur ü! Etudes, disposant d'argent, 
d’influence et bien en cour à 
Rome. 

Les rap po rts n’ont pas toujours 
été faciles entre Jean Pauin et 
FEgfîse de France, mais, & Tfcrars, 
«Ole de saint Martin, le pape a in- 
sisté sur Purgence de nouveaux 
«mottes de vie» et de soclidarité 
face à la crise, reprenant presque 
mot à mot un document épiscopal 
de 198L fl a insisté sur Faccueil de 
l’étranger, quelques semaines 
après P affair e des « sans-papiers ». 
A Sainte-Anoe-d’Amay, 3 a rappe- 
lé - devant des familles bon chic 
bon genre-, que les divorcés-te- 
mariés ne sont jms des excommu- 
niés, sans toucher à la discipliné 
canonique qui leur interdit reudha- 
ristie. S a loué tes efforts de dia- 
logue oecuménique, fl a invité tes 
dnétiens A déc M Bim; à la hnmàre 
des transformations de Vatican fl, 
leur vocation de « baptisés ». Ce 
feisaut, le pape a calqué son ffls- 
cours sur des positions défendues, 
depuis des années, par Faite la plus 
Hbérale deTéptscopaL La présence 
à Reims de Mgr Jacques Gafllot 
était symbolique, sinon d’un retour 
en grâce, an znams de cette réaffir- 
rnation d’une tradition sociale, 
nussfaunafrc et conaSafre dn et- 
thoEdsme français. 

Faut-il s’en étonner? La pre- 
mière visite du p^pe en France, 
en 1980, n’avait pas en le même 
type ite retentissement Non sente- 
ment parce que la Rance n’avait 
pas encore apprivoisé un pape 
alors presque inconnu, venu de Po- 
logne, mais parce que, après les 
bouleversements des années 60 et 
70, consécutif à mai 68 et au der- 
nier condle du Vatican, la place de 
rEgHse dans la soriété était contes- 
tée dans ses propres rangs. Au- 
jourd’hui, une certaine sécurité 
instftutionneHe du catholicisme a 
disparu mais, moins nombreux, 
plus unis, les catholiques héritait 
moins à se montrer; à attester la 
réalité publique et collective de 
teurEglîse. 

Quitte è indisposer, cette fois à 
FcztÉriatr àe ses rangs. Le voyage 
du pape résonne donc comme un 
appel à la prudence. Maïs si f« af- 
faire Clovis » n’a été qu'un épiphé- 
nomène, la contestation révèle 
bien d’antres malaises et des diffi- 
cultés, autrement plus profondes, 
de fonctionnement; de .discipline, 
f adap tation du catholicisme à la 
modernité. Sans doute, la symbo- 
lique des Beux choisis (Vendée, 
Bretagne, Tours, Reims) ne le per- 
mettait-elle pas, mais aucun des 
sujets qui comme la crise 

des vocations, le statut des 
femmes on le système d’autorité et 
de délibération dans l’Eglise, n'a 
été abordé. 

Serai Tmcq 


Virai» (et non pas «ont 
commencé à parier d’une seule 
voix»). 

Joël Schmidt 

Le livre de Joël Schmidt, La Mé- 
tamorphose du père, sélectionné 
pour 2e prix Femina, a été publié 
aux éditions dn Rocher, «* non 
chez Flammarion comme nous 
Pavons indiqué par erreur- dans 
le Monde daté 15-16 septembre. 


VeSÙge par Leiter 
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Le message 
d'Athènes 
à l'Europe 

La défaite dn parti nationaliste d’Antxmfs 
Samaras, mais surtout Fécbec de la sir a t é- 
gte extrémiste de Mltiade Evert, le ifli^eaitf 
dn principal parti de droite, annoncent aus- 
si des temps nouveaux. Sous les outrances 
propres à tonte campagne électorale, on a 
vu en effet se dessiner tes contours d'un 
«noyau dur», commun h la plupart des 
partis eu fine: la nécessité d’ancrer défini- 
tivemeat la Qèce èrPnlon e u rop ée nne. 

H est ainsi léconfintaitt de noter que la 

hmt» nhaif A» jimriant piiw tftm an, 

par la (Aqrnit des dirigeants de la pénin- 
snJe, sur Je nom i donner à la R^mhBqne 
de Macédoine a été on thème iwtn«ir de la 
campagne électorale. De même que tes re- 


lations avec l'Albanie, maintenant au beau 
fixe, après tes turbulences de 1994. Ce qui 
permet à la diplomatie grecque de se 
concentra 1 sur Fessentiel, à savoir la déflnl- 
tion d’âne stratégie cohérente par rapport à 
laltaqnie. 

Aux Européens de répondre an message 
d’Athènes. De comprendre d’abord la spéci- 
ficité (Pmi pays qui a, certes, jeté tes bases 
de la admro commune mais qtd est aussi un 
des pfais fragiles de FQnSon. Cela d’autant 
plus que la Grèce doit relever un difficile dé- 
fi économique en menant, avec toujours 
plus de vigueur, une lutte contre l'inflation 
qtd nécessitera de nombreux sacrifices. 

Cet hnpérattf de rigueur, et la volonté affi- 
chée par Costas Sindtis tout an long de sa 
campagne électorale de se rapprocher des 
critères de Maastricht, n’avaient déjà, pas 
manqué de provoquer d’âpres débats avant 
nssue dn scrutin. La victoire des socialistes, 
dans un pays déjà fortement touché par le 
chômage, tfy mettra assurément pas fia 

Mais après avoir admis en son sein tes 
pays nordiques, et avant de s’ouvrir aux 
Etais d'Europe centrale, runkm européenne 
ne doit pas oublier que te Vieux Continent 
a, aussi, une foçade bafkartique. 


DANS LA PRESSE 

THEECONOMIST 

■ Les français ont un mot, « volontarisme », au- 
quel recourt de plus en plus souvent en ces 
temps troublés leur gouvernement assiégé (~). 
Une des formules préférées de Jacques Chirac, 
« la politique n’est pas Fart du possible, mais plutôt 
de rendre passible ce qui est nécessaire», va dans 
le même sens. C’est avec des phrases pesantes 
de ce genre que le gouvernement se cuirasse 
pour tes derniers kfloroètres à parcourir avant 
d'atteindre la monnaie unique, devante l’objec- 
tif central de la présidence de M. Chirac «Je 
refuse d’envisager l’hypothèse selon laquelle 
furàon monétaire n'aurait pas Heu », a déclaré ré- 
cemment M. Arthuis, faisant preuve à l’occasion 
(fus « volontarisme » exemplaire. Q s’en faudrait 
pourtant d'une étincelle pour faire s’envoler en 
frimée tes plans les mienx élaborés du gouverne- 
ment L’hiver sera un supplice pour les nerfs. 

LACROIX 

Bruno Frappai 

■ Le pape-pèfcrin n’était pas venu stimuler des 
revanches ou brandir des reproches mais dire ce 
qu’il croit, ce qu’il sait, ce qu'il pense. (_) Ce 
messager de Pessentiel a pris tes extrémismes à 

. contre-pied-. (__) Chrétien ou non, chacun a fini 
par comprendre ce qui aurait dû être une évi- 
dence préalable :4e pape fait « son métier ». (_) 
L’homme voûté par les ans et la maladie qui 
vient de visita la France est à Fimage dn Vieux 
Continent: apparemment exténué, mais doté 
d’une énergie spirituelle ïnentamable, et 
disponible. 

l a 

■ Pierre-Luc séguûlon 

Le front républicain a fonctionné, fl prive Jean- 
Marie Le Feu «fune victoire que lui promettait 
logiquement te rapport des forces an premier 
tour de la cantonale partielle de Toulon. Ce suc- 
cès de la droite classique. (._) Il ne doit pas oc- 
culter les progrès du Front national (_) Cette 
élection démontre que, quel que soit le mode de 
scrutin adopté aux prochaines élections législa- 
tives de 1 998, 2e front national a toutes chances 
désormais d’y obtenir des députés. 


De l’effet des « truismes » en littérature 


RIEN, à première vue, ne res- 
semble plus à une rentrée Httéraîre 
qu’une autre rentrée littéraire. Au 
milieu de rituels éditoriaux et mé- 
diatiques bien rodés, dans les fi- 
mites de la petite sphère parisienne 
oh les écrivains rencontrent les édi- 
teurs qui croisent les journalistes 
qui s’assoient eux-mêmes à la table 
des jurés littéraires, rien ne semble 
pouvoir se produire. Ibut cela fait 
beaucoup de bruit - en général 
pour rien. Et au milieu de rau- 
tomne, lorsque les jurys ont rendu 
loir jugement, 1e spectacle prend 
fin. Seuls les Svres, parias, ont te 
bienheureux pouvoir de bousculer 
le rituel, de faire, pour de bornes 
ou de mauvaises raisons, événe- 
ment Mais, là aussi, le tintamarre 
risque de transforma 1 mstantaoé- 
ment un fivre en objet des plus sus- 
pectes curiosités. 

Depuis quelques semâmes, ce 
type de tintamarre s’amplifie au- 
tour d’un premier roman, Tïuismes, 
publié chez FOL, éditeur connu 
pour défendre une littérature exi- 
geante, et de son auteur, Marie 
Darrteussecq. Le snccès a été spec- 
taculaire: en moins de quatre se- 
maines, Tïuismes en est à son cin- 
quième tirage; 70000 exemplaires 
ont été Inçnmés, et qneaque 50 000 
vendus ; ü figure cette semaine en 
deuxième position sur la liste des 
meflteures ventes de L'Express; en- 
fin, neuf pays ont déjà acquis les 
droiîs dn Evre. Ces chiffres sont évi- 
demment exceptionnels dans le 
monde de Pédrtfon, à plus forte rai- 
son pour tm premier, roman fran- 
çais. Cès dernières aimées, on ne 


peut guère cher que Jean Rouaud, 
avec son premier roman. Les 
Champs (Thomreur (Misant, 1990). 

De fait, la force ammaSère - aussi 
truculente que troublante - de Ma- 
rie Darrieussecq, qui raconte, à la 
première personne, la métamor- 
phose en truie pensante d’une em- 
ployée de parfomerifi, prostituée à 
ses heures, avait de quoi secouer 
nos raisonnables habitudes de lec- 
ture, notre toteffigenoe souvent fri- 
leuse— Avec une beBe santé, une 
jeune femme de vingt-sept ans, 
parfaitement informée de Fhistoîre 
et des théories littéraires - elle pu- 
bfiait en même temps que son ro- 
man une intéressante réflexion sur 
rautofiction dans use renie sa- 
vante, Poétique (Seuil) -, ruait dam 
les brancards de nos somnolences. 

Pour tenter de comprendre ce 
phénomène - à la fiais phis rapide 
et plus complexe que celui qui se 
produisit pour Les Champs efhon- 
neur- et en mesurer la portée, Q 
faut d’abord le décomposer. Le 
27 août donc, parmi quelque trois 
cents nouveautés françaises, ce 
court roman de 150 pages prit place 
sur les étalages des fibrafres. Mais 
déjà certains critiques et libraires 
avaient pu, durant l’été, lire 
Truismes et apprendre que plu- 
sieurs éditeurs de renom s’étaient 
disputé le mamKoiL liés vite, les 
principaux journaux et magadnes 
{« Le Monde des fivres » du 6 sep- 
toribre) amorcèrent le phénomène. 
Radios et tâévïaons ne tardèrent 
pas à Famptifiet. 

L’accueil immAfiafr fut générale 
ment favorable, pour ^Infléchir en- 


suite avec autant de précipitation 
et, comme D était prévisible, dans 1e 
sens contraire. Le Figaro et Le Figa- 
ro-Magaâne se rangèrent dans 1e 
camp des adversaires, donnant à la 
querelle soutenir et sa saveur poé- 
tiques. Certains, ouvrant toutes 
grandes les colonnes de lents jour- 
naux, crièrent presque an génie, 
quelques autres, m éd»!, â l'impos- 
ture. Le plus souvent, on manqua 
singulièrement àe mesure critique, 
et aussi, très largement, de dignité. 

« DÉCRIRE LE MONDE * 

Probablement émoustfflés par le 
sujet du livre, quelques chroni- 
queurs se déboutonnèrent et lais- 


ou passablement déplacés : ce livre, 
c’est «Si le groin ne meurt»; Fau- 
teur écrit « comme un cochon »; 
«on se demande s c’est du lard ou 
du cochon On pbrisanta sur 3e 
nom de récrivant. On vit même un 
présentateur de téîévisKHi, recevant 
Marie Darrieussecq, s'affubler 
d’oreilles de cochon^ 

Ainsi, pour parier valablement de 
Rabelais, serait-il nécessaire d’agré- 
menter son discours de considéra- 
tions scatotogiques, pour analyser 
Sade, de quelques tenues pomo- 
graphjqties, ou encore de se dégui- 
ser en marin d’opérette pour inter- 
roger Genet? Ce phénomène est 
moins anodin qtffl n’y paiaSt ; il est 
le signe d'une vulgarité grandis- 
sante, chme propension Scbeuse à 
se hausser dn col, par quelques ef- 
fets faciles, sur le dos des livres et 
(tes écrivains. 

Cela étarndiVrommenî interpré- 


ter ce succès ? Daismes n’est certes 
pas un chef-d’œuvre romanesque, 
mais une variation réussie et sur- 
prenante sur notre temps. Manifes- 
tement, ce monde déformé, outré, 
caricatural, que peint Marie Dar- 
rteussecq, n'est pas né d’un pur 
cauchemar. «Tout ce qui est dit 
dans ie livre sur le monde est de 
Tordre de Févidence - d’où le titre», 
Hériarafr l’écrivato (tons im entre- 
tien récent («Les IrnodknptiUes» 
dn 4 septembre) ; elle ajoutait: «Je 
n’ai rien à dire sur le monde, mais Je 
crois que je suis capable de le dé- 
crire. » Simple et pertinente défini- 
tion dn rôle de Fauteur de fiction - 
et de ses justes Omîtes. 

La brutale et élémentaire fable 
poStique que contient ce romantfa 
aucun mai à se superposer à l'ac- 
tualité la plus immédiate, tout aussi 
brutale et élémentaire. Et qu’est-ce 
qui est le plus obscène, de Fanimâ- 
lzt£ mise en scène dans la fiction ou 
de cefle que certains discours de 
haine et tFexdnsk» développent? 
Les grognements lascifs de la 
femme-tnne de Marie Danieussecq 
ne sont guère plus effrayants que 
tes éructations en français châtié 
qui émanent d’une droite déridé- 
ment un peu trop extr&ne. Au mo- 
ment où beanroqp de pofitioens et 
de commentateurs balbutient pour 
trouver une parade démocratique 
au discours du Front national, il est 
s omme toute rassurant de Ere, sous 
la plume d'une jeune femme qui ne 
prétend pas avoir la tête politique, 
sa mise en pièces indirecte. 

Patrick Kéchkhian 
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AUTOMOBILE Le groupe PSA 

Peugeot-Citroën a dégagé un résultat 
net de 602 misons de francs au pre- 
mier semestre, ai réduction de moitié 

par rapport à la même période de 


1995. Le chiffre d'affaires du construc- 
teur a augmenté de 3 %. • CETTE 
ÉROSION de la marge s'explique 
d'abord par ta forte augmentation des 
frais commerciaux. La guerre des prix 


s'est intensifiée depuis le début de 
Tannée et les promotions de toutes 
sortes se sont m ul t ipliée s. • LE FAIBLE 
MVEAU de la Livre a handcapé PSA 
depuis janviec • RENAULT et PSA sont 


entrés dans une phase délicate, 
comme fe montre r érosion de leur 


comme te montre r érosion de leur 
part de marché en Europe. Ils 
souffrent de dépenses trop élevées, 
d'un marketing insatisfaisant et d'une 


trop faible présence hors d'Europe. 
• LE GOUVERNEMENT n'a pas encore 
tranché sw le point de savoir sTil doit 


prolonger la prime à la casse qui 
prend toi le 30 septembre. 


S* h» éf A 


PSA a dégagé un 


résultat net de 602 millions de francs au premier semestre, en baisse de moitié. Renault a annoncé des pertes pour 1996. 
Les deux groupes doivent réviser leur marketing et s'internationaliser 


L’AUTOMOBILE française est à 
nouveau un sujet d’inquiétude. 
Après que Renault ait annoncé 
qu’il perdra de l’argent en 1996, 
PSA Peugeot-Citroën fait face à 
une baisse de moitié de son résul- 
tat net sur les sia premiers mois de 
l’année. 0 revient à 602 millions de 
francs. Son chiffre d'affaires a, 
dans le même temps, augmenté de 
3% à 89 milliards de francs et son 
résultat opérationnel baissé de 
52 % à L34 mflEard. 

Cette dégradation, explique le 
constructeur, s’explique d’abord 
par un bond de ses frais commer- 
ciaux. Le marché européen, en 
croissance de 4,7%, et le marché 
français, en gain de 13 %, ne sont 
pas mauvais aa premier semestre. 
Mais la guerre des prix, engagée Q 
y a deux ans, s’est brutalement in- 
tensifiée depuis le début de Tan- 
née. En France, la succession de 
deux primes à la casse -la « bolla- 
durette» et la « Juppette »- a pro- 
fondément modifié les comporte- 
ments d’achat des consommateurs, 
qui se déterminent désormais en 
fonction des rabais, tes construc- 
teurs ont du multiplier les mesures 
d’accompagnement Ainsi, Peugeot 
propose actuellement 9 500 francs 
de rédaction, en plus des 
5 000 francs de prime gouverne- 
mentale, sur la 106 Kid. Citroën 
offre 10 000 francs de réduction sur 
FAX, en plus des aides publiques. 


Les Français en perte (Je vitesse 
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Les offres des constructeurs sont, 
certes, particubèi^nent agressives 
en ce Tnor p«* i -n mp tg tppu de la 
prochaine fin, le 30 septembre, de 
la prime qualité. Mais elles n’ont 
jamais c essé d’augmenter depuis le 
début 1994. 


MARGES LAMINÉES 

Ces promotions à répétition la- 
mine les marges. Pourtant elles 
n’ont pas permis à PSA de garder 
sa place de numéro trois européen, 
derrière Volkswagen et General 
Motors : le groupe dirigé par 


Jacques Calvet s’est vu relégué, à la 
fin du premier semestre 1996, au 
cinquième rang, derrière Fiat et 
Ford. 11 est loin le temps où M. Cal- 
vet affichait pour objectif la pôle 
position en Europe.. Chez PSA, on 
déclare maintenant privilégier la 
marge à la part de marché. 

Autre facteur explicatif: l’évolu- 
tion des devises, qui n’a pas favori- 
sé les groupes hexagonaux. Les dé- 
vaiuatious compétitives de 1992 et 
1993 ont des effets sans doute 
amoindris par la remontée de la 
lire et de la peseta. Mais fe résultat 


« Nom : L'Epée. Prénom : vivra » 


MONTBÉLIARD 

de notre envoyée spéciale <■■ — -i 

Quelques jours après leur expulsion par la force de 
leur usine de Sainte-Suzanne (Doubs), elles sem- 
blaient tout étonnées et fières, les ouvrières de L'Epée, 
d’ouvrir la marche d’une manifestation de solidarité 
de 5 000 personnes, samedi 21 septembre, à Montbé- 
liard. Cette sous-préfecture de 30 000 habitants, dure- 
ment touchée par les suppressions d’emplois, n’avait 
jamais connu un tel rassemblement. L'expulsion des 
ex-salariés de f e n t r e pris e de pendules de luxe, mardi 
17 septembre au petit matin, par des gardes mobiles 
casqués et armés, a choqué au-delà du pays de Mont- 
béliard. Cria faisait plus de cinq mois que la quaran- 
taine cf ouvrières, sur soixante-quatre, occupaient leur 
usine, en dépût de bilan depuis le 11 avril. 

« II était 6h7 précisément, se souvient Noëlle 
Crimme, la dfléguée CCT, les larmes aux yeux. Les 
gendarmes sont montés par l'escalier de secours. H y a 
eu un fracas épouvantable, comme une explosion. Ils ont 
défoncé fa fenêtre à coups de hache l» Elle se masse le 
front, les yeux, passe la main dans ses cheveux courts 
et reprend : «fe leur ai crié: "Vi tus riavez pas honte, 
vous riavez pas des enfants au chômage ?" » Le paral- 
lèle avec PégTise Saint-Bernard s'est imposé : « Quand 
on est sans travail ou sans papiers, c’est fa même chose. 
On est considéré comme des délinquants», constate 
Noëlle Crimme. Lors de la vérification d’identité qui a 
suivi l’opération, tous les insurgés ont répondu : 
«r Nom: L’Epée. Prénom : vivra. Date de naissance: 
11 avril 1996. Situation de famille : expulsé. » 

Petite femme ronde à la voix fluette, Noëlle 


Grimme est la meneuse du mouvement Sans elle, 
^occupation de L'Epée n'aurait sans doute pas connu- . 
un tel retentissement Entrée dans r entre pr is e en 
1973, eüe a connu les taras redressements judiciaires 
en vingt ans, les huit repreneurs en quinte ans, «fa 
PDG qui nous disait qu'on voulait couler (‘usine parce 
qu'on réclamait SOfrancs d'augmentation». En mars 
dernier, Jacques Chirac, en visite dans la région, avait 
plaqué deux grosses bises sur ses joues rebondies. A 
l’époque, le prérident de la République s’était inquiété 
de T avenir de L’Epée : * Que ferai-je si je ne peux plus 
offrir de pendules?» Aujourd'hui, Noëlle préfère se 
rappeler les marques de sympathie reçues dans toute 
la région, «je ne peux plus faire mon marché tran- 
quille », pJaeante-t-eüe. 

Samedi, fes manifestants se pressaient pour em- 
brasser celle qui a montré, avec ses collègues, qu*« on 
peut se battre pour sa dignité» et qu '«// ne faut pas 
Stre fataliste ». L’exemple de L’Epée a inspiré d'autres 
conflits sociaux dans le pays de Montbéliard, à Coche- 
ry (travaux fxibKcs), où 14 licenciements ont pu être 
évités, à POE (outillage électrique), où 153 suppres- 
sions d'emplois sont prévues. «On est des gens plutôt 
calmes en Franche-Comté. On nous dit froids, souligne 
Noëlle Grimme. Mais l'expulsion a réveillé tes souvenirs 
des combats de 68 à Peugeot » Licenciés, expulsés, les 
ex-salariés de L'Epée résistent encore. Ils s’ac c rochent 
maintenant à respoir d’une con tinua tion de l'entre- 
prise dans une SCOP (société coopérative ouvrière de 
production). 


Pascale Caussat 
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Cybermonde : l'avantage européen ? 


■ J-400 : la fin du monopole sur le téléphone en Europe ■ Initiatives 
pour l'Europe numérique ■ Cyber Europe : croissance, emploi et 
productivité 
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de VJRIEU, Président, (DATE • 


opérationnel de PSA a été amputé 
de 300 m3Bons de francs à cause 
du faible niveau de la Bvre sterling 
depuis janvier. 


STRUCTURE DES COÛTS 

PSA résiste mieux que Renault 
La brandie automobile de Fex-Ré- 
gfe a été déficitaire de 911 imitions 
de francs au premtex semestre. Le 
groupe de Favenue de la Grande- 
Année affiche an contraire une 
marge opérationnelle positive de 
13 milliard de francs. PSA bénéfice 
d’une structure des coûts, notam- 
ment salariaux, mieux maîtrisée 
que son concurrent. Sa situation fi- 
nancière est saine et & vend, par 
ailleurs, proportionnellement 
moins de petites voitures, à faible 
marge, que Renault «Les gens de 
PSA font beaucoup plus attention à 
leurs dépenses que leurs homologues 
de Renault», raconte un fbumis- 




moindre mesure PSA- a relâché 
ses efforts d’économie alors que la 
concurrence redoublait les riens, 
Volkswagen en tête. La glissade 

des prix vers le bas, les prenant par 
surprise, a érodé leur marge. Ce 
n’est que ces derniers mois que 
Louis Schwertzer, le PDG de Re- 
nault, a forcé son groupe à ad- 
mettre que ses modèles étaient 


tard et de réaliser 25% de leurs 
ventes en dehors du Vieux 
Continent à l'horizon dé Fan 2000. 
Pgp est mis sur P Asie et sur FAmé- 
rfque du Sud- parce que Renault et' 
PSA restent des groupes euro- 
péens, F essentiel de leur produc- 
tion est française, ce qui coûte 
cher. Comparés à Volkswagen, Gê- 
nerai Motors on Fordi présents 


les derniers jours de la * juppette » 


seut 

Mais les deux groupes souffrent, 
dans des proportions différentes, 
cfun mai commun qui semble être 
propre à l’industrie automobile 
française: une compétitivité affai- 
blie. Renault et PSA sont sortis de 
la grande crise des années 80 en 
ayant réussi leur « révolution qua- 
lité». La fiabilité des marques fran- 
çaises n’a en moyenne plus rien A 
envier à celle des allemandes, 
même si leur image reste infé- 
rieure. Mais Renault - et dans une 


Les oonstructems font de la surenchère pour tirer parti dés derniers ■ 
jours de la prime qualité automobile (dite « juppette ») proposée par 
le gouvernement jusqu’au 30 septembre. Les lentises hooonlées par 
les Industriels vont jusqu'à quadrupler le coup de pouce de FEtet 
C25 000 francs pour raie Citroën Xantia, dont 7 000 francs de subven- 
tion). nfraifrat, après une hausse de 29 % des immatriculations en 
août (172 400 véhicules), un attend un bond de 75 % pour le mois de 
septembre (environ 200 000 famuatriailations). 

Redoutant le contrecoup de la fin de ce mécanisme, le PTC de PSA, 
Jacques Calvet, plaide pour Ffastanratiou d'une nouvelle prime pro- 
portionnelle an prix d'achat Dans Fentieâen accordé an Monde du 
12 septembre. Lords Schwettzer, le PDG de Renault, festtmalt au- 
contraire, qu’an-delà de Fefifet« Bn de soldes», la reprise dn marché 
permettrait de se passer <Fnn tel mécanisme. 


trop cbe» et à inversa la stratégie 
commerciale. 

PSA, c omm e Renault, sont trop 
peu internationalisés. Ils vendent 
plus du tiers de leurs v o it ure s en 
France et moins de 15 % d’entre 
elles bras Europe. Tons deux ont 
pour objectif de rattraper leur re- 


paitout dans le inonde et affichant 
□ne- tante mondiale, PSA et Re- 
nault sont décrochés. Quai du 
Point-du-Jom; on regrettera éter- 
neHement réchec de la fusan Re- 
nantt-Votvo— 


Virginie Malingre 


créé 


MÊME LENTEMENT, l'Europe 
sociale se bâtit Comme fes antres 
pays de l’Union européenne, la 
France disposait de deux ans pour 
transcrire dans son droit national 
la dnective communautaire surfes 
comités d’entreprise européens 
adoptée le 22 se p tem bre 1994. La 
date fatidique est passée et fe pro- 
jet de loi est toujours soumis à 
Fexamen du Patinaient. L’entou- 
rage du ministre du travail se veut 
rassmunt : après une première lec- 
ture à l’Assemblée nationale en 
juin, le Sénat discutera fe texte 
entre fe 1® et le 3 octobre- Le gou- 
vernement ayant décrété la procé- 
dure d’urgence, U pourrait être 
adopté dès fe mois prochain. 

ïfatfte consolation: fes français 
ne sont pas fes seuls en retard. 
Loin de là. Selon un bilan dressé 
par la confédération européenne 
des syndicats en août dernier, 
seules la Norvège, fe Danemark, la 
Suède, l’Irlande et la Finlande sont 
à l’heure. Dans fes autres pays, fe 
texte en est au stade du projet de 
loi 

Ce retard n’empêche pas les en- 
treprises d'avancer En France, sur 
les cent cinquante entreprises sou- 
mises à la directive, trente-quatre 
sent déjà passées à Fade. Mais si, 
dans les années 80, les Français 
ont été pionniers (Tbomson, Hf- 
Aquitaine, Danone—), ce n’est plus 
le cas. En juin 1 996, un recense- 
ment effectué par fe centre d’ob- 
servation de la directive euro- 
péenne (Code) estimait que 
trente-neuf entreprises d’origine 
allemande, vingt-six françaises et 
quinze britanniques avalent 
conclu un accord créant un comité 
d’entreprise européen. 

Sur environ müfe deux cents en- 
treprises concernées en Europe, 
deux cents rat d’ores et déjà mis 
en place leur instance européenne 
de consultation des salariés et une 
centaine s’apprêtent à fes imiter 
dans les semaines qui viennent 
Cest une des surprises de ces der- 
niers mois : alors que fe Royaume- 
Uni n'est pas concerné par la di- 
rective, puisqu'il a refusé de signer 
ie protocole social dn traité de 
Maastricht, une quarantaine de 
groupes britanniques ont décidé 
de se doter (Fun comité d'entre- 
prise européen rtdy intégrer leurs 
salariés botaniques. Goals VryeQa 
(textile) et United Biscuits ont 
niSmefkItfiguredepîosBfexs.Se- 


lon fes syndicats, fl Tant y ajouter 
une cinquantaine . d’accords 
conclus hors du Royaume-UuL 
L’assureur néerlandais ING, et le 
deuxième groupe' Mandais, Ce- 
rnent Roadstone Holdings, déci- 
dant d’exclure leurs salariés bri- 
tanniques de leur comité 
européen, font donc figure d'ex- 
ceptions. 


RÊUBBON5 EXTRAORDINAIRES 

Jusqu'à présent, fe bilan dés pre- 
miers accords est positif. Une 
étude réalisée par Jean-Paul Jac- 
quier; directeur du Code, auprès 
des e n tre prise s d’origine française, 
montre que ceUes-a se sont rare- 
ment cantonnées au strict respect 
de la directive. La plupart du' 

f g mpt, eflCS ffnaftfyn f img ïfafl j on 


iMopeeU™!- 

Unis. Le suédois SKÊ et Volkswa- 
gen ont également déjà mis en 
place des comités ddnt la compé- 
tence s’étend sur phisieuis confié 
. nents, prémices de «comités mim- 
diaux», selon Wïïfy Busehafc, qm 
suit ces questions à la oonfédéra- 
tkm européenne des syndicats. 

Si, jusqu’à pifcâit, aucune en- 
treprise extracommunautaire n’a 
mis en avant fe coût ou la lourdeur 
des comités d'entreprise euro- 
péens pour ne pas 's’implanter sur 
fe Vieux Continent, Jean-Paul Jac- 
quier remarque qùë son institut 
est peu solllcftépaï ces sociétés in- 
ternationales, implantées en Eu- 
rope. IBM n’a toujours pas de' 
comité européen ; “McDonald’s et 
PepsiCo font même figure de 
« moutons noirs »~, aux yeux des 


Les obligations des employeurs 


En Rance, le projet de loi en coure de dteenssion rappelle que sont 
concernées par la directive tes e n tre pri ses employant au moins 
mille salariés dans PUrrioa européenne et comportant an moins un 
établissement employant au moins cent cinquante salariés dans au 
moins deux de ses Etats. 

Le texte précise que « la réunion annuelle du comité d'entreprise eu- 
ropéen parte notamment sur la structure de t'entreprise ou du groupe 
d'entreprises, sa situation économique et ftnandire, révolution pro- 
bable de ses activités, la production rt les vades, la situation et [’évxriu- 
tîon probable de re mploi , les investissements, les chang em e n t s substan- 
tkJs,coruxrnardrargmhsatkm,nntrodttction de noavéBés méthodes de 
trasraB, an de nouveaux procédés de production, les transfe r t s de pro- 
duction, les fusions, la rédaction de la ùtiBeoulà fermetures d'entre - 
prises, d’étairGssanaits ou de parties impartantes de ceux-d et les licen- 
dements collectifs ». 


préparatoire fe veille de la réunion 
annuelle. Plus d’une quinzaine 
prévoient même la possibilité de 
réunions extraordinaires lorsque 
des événements Importants se 
pro d uisen t, et plus cfune vingtaine 
ont mis en place un secrétariat do- 
té de moyens supplémentaires. De 
mfime, un accord sur deux prévoit 
expEritement des actions de for- 
mation pour tes membres de l'ins- 
tance. • 

Autre «bonne surprise de 
nombreuses instances dépassent 
largement fe cadre comunautaire. 
Renault indut dans son comité uû 
délégué Slovène. La compagnie aé- 
rienne irlandaise Aer lingus vient 
de conclure tm accord sur l'instau- 
ration d’un comité réunissant des 
r e p ré s en tants de pays de runion, 
y compris du Royaume- Uni, mais 
également de Suisse et des Etats- 


symficalïstes. La chafag de restau- 
ration rapide a créé récemment un 

CE mais celui-ci exclut toute réefle 
représentation syndicale. La 
Confédération internationale 
syndicats libres (CISI) affirme 
qu’au lendemain de la signature de 
l’accord, quelques «cfàégués des 
travailleurs stgnmmres quittaient la 
ferme avec en poche une plantu- 
reuse prime de départ». 

De même la «Erection de Pepsi- 
Co, représentée en Europe par sa 
chaîne de restaurants Pirza Hut, 
avait, en mal dernier, sélectionné 
21 représentants des employés, 
dont seulement trôis véritables* 
syndicalistes, pour négocier, dans 

unpalacedeDublLQjUntextepxé- 

teidument confbnne à la directive 
communautaire*. 


Frédéric Lermâtre 
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LE MONDE ! MARDI 24 SEPTEMBRE 1996/17 


La chimie japonaise, très morcelée, 
amorce sa restructuration 

La fusion de deux sociétés du groupe Mitsui va créer le numéro deux du secteur 


France Télécom s’intéresse 
à la téléphonie mobile d’Olivetti 

Omnitel, filiale de l'industriel, exploite le deuxième réseau italien 


Les deux sociétés dwiéqœs du groupe Ifitsai, Mitsui 
Toatsu Chemical et Mitsui Petrochemkal Industries, 
viennent d'annoncer un accord de principe portait sur 


la fusion de leurs activités dis le mois d'octobre 1997. Ce 

à une accélération du 
ietarguMtiransdanslesectegc 


mouvement de 


France Télécom étudie la pos sibil ité d'élargir son al- 
liance avec QÜuettL Associé dans le téléphone fixe, via 
brfbstrada. avec le gnxqre italien. France Télécom ap- 


paraît intéressé par Omnitel, la filiale de téléphonie 
mobile d'OEvetti. Omnitel est le deuxième exploitant 
de radiotéléphone sur le marché italien. 


TOKYO 

correspondance 

La fusion de deux sociétés 
chimiques du groupe Mitsui pour- 
rait fibre un signe avant-coureur 
d'une restructuration du secteur an 
Japon. Mitsui Toatsu Chemical et 
Mitsui Petrochemica} industries 
ont annoncé ces derniers Jours un 
accord de principe portant sur la 
fusion de teins activités en octobre 
1997. La nouvelle entité devi endra 
numéro deux, derrière Mitsubishi 
ObemfcaL Appartenant an même 
kdretsu (congioméiat), les deux so- 
ciétés étalent jusqu'alors indépen- 
dantes, malgré des Tiens privilégiés 
et certains arHnrma fap^ r nm m i mt 

Le secteur de la chimie au Japon 
est pour l’instant resté en marge du 
mouvaaaent.de fusons et acquisi- 
tions. Le numéro un japonais, Mit- 
subishi Chemical, avec près de 
50 milliards de francs de chiffre 
d'affiliés, n’est que T'monÆaL Le 
Japon compte douze producteurs 
d’éthylène, produisant ensemble 
2,6 millions de tonnes, a lors que 
Moutexfison et Shell, qui ont re- 
groupé leurs activités dns la fabri- 
catlon de px^propÿlène, ont la ca- 
pacité d’en produire 3mflEons de 
tonnes. 

H y a deux ans, l'influent Mm 
(ministère de l’industrie et du 
commen ce extérieur) avait dressé 
un taWoan plutôt sombre de la s- 
hiatirm du «« tw chznnque an Ja- 


pon : «r Trop fragmentée et inca- 
pable défaire face à des coûts trop 
élevés, l'industrie chimique japo- 
naise doit faire les r économies 
d'échelle nécessaires pour être 
compétitive sur kt scène internatio- 
nale », recommandait le rapport. 
En octobre 1994, deux sociétés du 
groupe Mitsubishi avaient fireiramé 
pour aéer.fe numéro un du sec- 
teur. «£n deux cens, üy a eu sept cas 
de rapprochement ou de coopéra- 
tion. Mais il n'y a pas eu de change- 
ments spectaculaires », explique 
Mitsuhiro Ma^ria, directeur adjoint 
de la dxviskm des industries pétro- 
chimiques au MTTI. «io commis- 
sion anti-monopole met le holà dis 
qu'une société dépasse les 259b de 
parts de marché. Au MIT7, nous 
considérons que 30 ou 40% de parts 
de marché au japon, ça n’est rien du 
tout par rapport au marché mon- 
dial », poursuit M-Maeda. 

CINQ A SOT GRANDS GROUPES 

La fusion des deux principales 
sociétés chimiques du groupe Mit- 
sui pourrait fifre suivie par d’autres 
regroupements. L’idéal, selon le 
MTTL, serait de parvenir à cinq ou 
sept grands groupes. Au sein du 
groupe Mitsuhishi. une mobilisa- 
tion des forces autour du pôle for- 
mé par Mitsubishi Obemical serait 
à l’étude, selon le quotidien écono- 
mique Ntkkei Sfdmbun. Akio Kou- 

TtS, p résident A» ftnr ritom n Chemï- 


La reprise se fait attendre 
pour l'industrie nautique 

LA ROCHELLE France métropolitaine étaient 

de notre envoyée spéciale . concernées par cette défiscalisa- . 
Le Salon de fi- plàisance^dor- tiom. La suppression depuis le-' 


Cannes, début septenftre? 
montré le retour des commandes. 
Celui de La Rochelle, du 18 au 
23 septembre, devait donner le cap 
avant le gnuxLimdez-vcnis de Pa- 
ris, fin novonfie. Premier constat: 
dans la tempête, la production 
nautique française reste stable de- 
puis 1993, avec un chiffre d’affaires 
de 2fi mffiards de franrs êsx 1995. 
Elle reste cependant très enrrtrait 
dn recoaride 3^ imIDaids de francs 
atteint en 1990. Le poids de quel- 
ques chantiers est toujours écra- 
sant A M seul, te grorrpe Bénéteau 
a réalisé pins de 1 milliard de francs 
de cMfre d’affaires en 1995-1996, 
après le radiât de son frère ennemi 
vendéen Jeannean l Le Monde du 
29 décembre 1995). Cette füsûm 
s’est accompagnée d’une augmen- 
tation de capital de 4Dm3Bons de 
francs, qui permet au groupe de 
maîtriser son endettement à 
162 minions, pour 180 nuKons de 
fonds propres. 


Cependant, 1a suppression du ré- 
gime dés BIC (bénéfices I nd u st ri els 
ou commerciaux) reste « une me- 
sure regrettable» pour François 
fhaiain, directeur général adjoint 
de Bénétean. Ce régime permettait 
à un particulier fortuné de dédidre 
de son revenu personnel les frais 
d’achat de gros bateaux (plus de 
IzmfflQB de francs) en les confiant 
à des sociétés de louage. Une part 
de 15% à 20% des aaqmsitiaDS es 


31 dép gc fae j995cdfc«tte inrita-, 
tien fiscale fait que les partieufios 
on* moins intérêt à investir dans les 
voiEers en métropole. Cette me- 
sure met à mal le ieoouvdlemeut 
du marché de la location, dont 
60 % de la flotte a plus de trois ans, 
et va encourager la location «au 
non-» des bateaux. 

«les années à venir vont dé- 
pendre de la consommation », ré- 
sume Jean-François Formtaine, 
dont la société, Fountaine-Pajot 
(80 millions de francs de chiffre 
d’affaires), est un. succès dans le 
créneau des catamarans de croi- 
sière. le constructeur réalise 60% 
de ses ventes à Pétranger, pour seu- 
lement 10% en Rance métropoli- 
taine (et 30% dans les DOM-TOM, 
grâce aux fatifités de 1a loi Pan s). 
Dans un contexte économique mo- 
rose, la sous-consommation est 
évidente en France et en Alle- 
magne. Richard Marnez, le direc- 
teur général adjoint de Jeannean, 
fait Je même constat: «Ceux qui 
disposent de budgets moyens, de 
500 000 à 700 000 francs, ont moins 
de capacités d'endettement Us ont 
plus tendance à négocier les prix. » 
Pierre Barbleu, le vice-président de 
la Fédération des industries nau- 
tiques (FIN), reste optimiste, en 
notant qu 1 * il y a un vrai désir des 
gens d'aller sur Veau», Illustré par 
une hausse de 35 % des permis cô- 
tiers délivrés entre 1994 et 1995. 

P.Cfl. 


■LLOYDS TSB : le groupe britannique, qui détenait déjà 63% de 
TassureuroeUoyds Abbey life devait acquérir les 37 % restante pour 
un montant de lè milliard de livres (B^mflliairis de francs). Cette 
n pftmti«np»n n^ tr a une rationalisation de ses activités d'assur ance. 
nrnOABL: b sodété foncière vient de créer un fonds ffinves- 


pant.de grands investisseurs intesnati<maux, SwoL- 

liards de francs. Unibafl en sera le gérant et en détiendra 20% 

■ r <« 3 Ti. ; ie géant américain dn négoce pomidii bouder cette 
semaine la reprise du spédafiste de la «rnsfonnafrOT to àaea tos. 


teindre 15 nriffiard de douais (7,5 milliards de frana). 

■ SAOTT-LOÜlS - le groupe de papier et d’agro-aHmauaireaaimon- 

çifeaMta » i»5g5£^^"ÎSS5£S 


«^^lafedon de «s activités services 

SSSSSiSS *%■ 

dV»n La Tribune du 23 septembre- «Nous réfléc hissan t aux synergies, 
wk fypoftèse», so^^ela directian tfIBM ftance, assurant que 

américahie va racheter la partiri- 

pattai détenue par l’assureur Prudential daœ yare MteteTOtenà 

New Yack et à Washington pour 270 miffions de dollars (13 mflfiairide 
francs). 


•** r - T 


cal, l’actuel numéro deux du 
secteur; s’est dédazé «prêt pour le 
mariage, et si le partenaire est va- 
lable, peu importe sa nationaBté». 
Mais ww fiscalité désavantageuse, 
des cofics trop élevés et un marché 
exigu rendent le Japon peu at- 
trayant pour les grandes sociétés 
étrangères, qui lui pré fèr ent Hong- 
kong et Singapour. 

Les chimistes japonais pour- 
Eajent, en revanche, cfwicher à s’al- 
fier avec des firmes étrangères sur 
des marchés tiers, «les sociétés 
chimiques japonaises ne peuvent pas 
investir seules à V étranger. Plusieurs 
ont des ambitions en Asie du Sud- 
Est Nous sommes en pleine dis- 
cussion au MW sur le problème de 
la délocalisation ; ftatt-ü encourager 
le mouvement avec les risques de 
chômage qu'il comporte, ou au 
contraire le freiner? U nous faudra 
bien un ou deux ans pour parvenir à 
un consensus sur ht question », es- 
time M-Maeda. 

Brice Pedroletti 


OLIVETTI et France Télécom 
examinent la possflûBté d *« élargir 
leur alliance», selon le Herald Tri- 
bune du lundi 23 septembre, qui 
cite Michel Boa, président de l’ex- 
ploitant téléphonique français; Le 
quotidien, évoquant des sources 
proches des discussions, indique 
que ces dernières portent notam- 
ment sur une entrée de Rance Té- 
lécom au capital du groupe italien 

tP î nt h rmartqng gf de télég fwmmTnf - 

cations, actuellement en pleine 

tr nirmpT|te fmanrîèm jnHtriaihn n 

« I but ce qui se passe autour du 
capital d'Olivetti nous intéresse, 
dans la mesure où nous travaillons à 
notre entrée au capital de leur finale 
Infostrada », indiquait-on, lundi 
22 septembre, chez France Télé- 
com. ftxir autant, précisait-on, ce- 
la ne veut pas dire que l'opérateur 
français souhaite entrer au capital 
du groupe italien. 

Infostrada a été cr éée en avril 
1995 par Olivetti (67%) et la 
compagnie américaine de télé- 
phone Ben Atiantic (33%). Elle 


offre des services de télécommuni- 
cations aux entreprises. Au mois 
de novembre derrto; France Télé- 
com a annoncé qull allait prendre 
49% de son capital, l'objectif étant, 
à compter du 1 er janvier 1998, date 
de la fibéraüsatipn totale des ser- 
vices téléphoniques, de s'attaquer 
à l'ensemble du marché Italien du 
téléphone, le troisième en Europe 
(environ 100 milliards de francs). 


TOUJOURS EN i 
De source proche des dis- 
cussions entre France Télécom et 
Olivetti, on indique que ces der- 
nières porteraient plutôt sur la 
possibilité d'étendre F alliance au 
dTnfostrada au secteur de la 
téléphonie mobile. Cest-à-dire à 
Omnitel, Faune finale commune à 
Olivetti et Bell Atlantic. Omnitel 
exploite le deuxième réseau italien 
de radiotéléphone. 

Le groupe italien n’est pas en- 
core sorti de la aise qui le secoue 
depuis début juQIet, date de la dé- 
mission de son directeur général. 


Corrado Passera. La semaine pas- 
sée, Francesco Calo, qui a succédé, 
début septembre, à Carlo De Be- 
nedetti à la présidence d’Olivetti, 
après lui avoir succédé à la direc- 
tion opérationnelle début juillet, 8 
été contraint de démissionner (Le 
Momie du 20 septembre). M. Caio 
a été remplacé par Roberto Cola- 
nfnno, un proche de M. De Bene- 
detti, nominatio n que les mÜT orot 
financiers et industriels italiens ont 
i n ter prétée comme un retour indi- 
rect aux commandes de ce dernier. 
M. De Benedetti, ainsi que 
M. Caio, font l'objet (Tune mise en 

exam en. 

Parallèlement, la sodété améri- 
caine Gary desh, qui investit dans 
les firmes en crise, a proposé, en 
fin de semaine passée, de re- 
prendre pour environ 1 milliard de 
francs la brandie ordinateurs per- 
sonnels d’Olivetti. Le groupe ita- 
lien recherche un partenaire pour 
cette activité déficitaire. 

Philippe Le Coeur 


PSA PEUGEOT CITROËN 
RÉSULTATS SEMESTRIELS 1996 

• Chiffre d'affaires en hausse de 3% 

• Résultat net de 602 millions de francs 

Le marché européen des voitures particulières en Europe occidentale a augmenté de 4,7% au cours do premier 
semestre de 1996. Dans le même temps, le marché des véhicules militair es lé^rs n’a progressé que de ZS%. Dans 
ce contexte de croissance fimitée, les pressions cooemrentiefles se son! intoKifîées, parricotièrèment en fiance, 
sans que les évolutions monétaires observées ne remettent réellement en cause l'avantage compétitif donné à cer- 
tain etmstnictems par Ira déraluatkmsaniérienres, comme celle de la lire. 

Dans ce cfonat,PSA Peugeot Citroën a poursuivi sa recherche du meàDeur équïfihre possible entre marges uni- 
taires « volume. D a bénéficié pour ce faire d'une gamme de modèles à nouveau rajeunie - avec la Peugeot 406 
.■ lancée eaioctobre ^1995, la Otrôén SaxoetJanouiéfleftugeot 106 lancées en février 1996 - et Sargie dans Je 
- domaine des^ébicules utifiaires avec les Peugeot Expert et Citroen Jumpy, ainsi que tes Qtrogn Beriingo et 
Peugeot Partner. 

Le succès de ces modèles et la poursuite d’efforts de productivité internes et externes ont permis malgré la 
concurrence accrue, de contenir le recnl de la marge opérationnelle par rapport à 1995,ceDe-d demeurant lar^- 
ment positive; et d’obtenir des résultats nets bénéficiaires une ample couverture des investissements par la marge 
brute d’anto&umpement et une forte réduction de l'endettement 


Structure financière 


Résultats financiers | 
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Le chiffre cfaffûes s’accroît de 3,0% 

& le nombre de véhicnles facturés ne progresse que de 1% environ et ri les effets de change ont à nouveau un impact 
négaitf de 03%, le chiffre d'affaires enregfire une forte améSoration du nnx-prodmt de 2,7%, du feit, notamment,*! 
succès des nouveaux véhicules utilitaires Peugeot et Ciüoéa et de la Pfeugeot 406, qui, avec la CStroEn Xantia, a per- 
jitk une arréËorahrm de la part de marché du groupe dans Je segment des berimes moyennes supérieures 

U marge opérationnelle est positive de 1336 minions de francs 

Par rapport an premier semestre de 1995, elle est amputée de près de 300 Déliions de francs par les effets de change 
et, notamment, le faible niveau de la livre srerfing. Le efforts de productivité du groupe et ceux de ses foonrisseors 
ont permis dé compenser partiellement les coûts d’un sensible enrichissement des voitures et d'un accroissement 
des frais commerciaux, dus à rintensificatiûn de U concurrence. 

Le résutert avant impôts et m ïn orit arn es s'élève à 834 militons de frang 

La contribution, des sociétés mises en équivalence s’est améliorée du fait du bon résultat des sociétés financières 
dans leur ensemble et de la montée en pleine charge des Sevel Nord et Sud. Le niveau élevé des stocks de début 
d’année, dû notamment anx grèves de la SNCF de la fin de 1995,a temporairement accru les frais finandera. 

Le résultat net (part dn groupe) s'élève h 602 adEous de francs, après réduction de 130 millions d’impôts sur les 
sociétés et de 102 mülians de francs au titre des intérêts minoritaires. 

La marge boite tf autofi na ncement œuvre 126% des investissements corporels bruts 

Elle s’âève à 6Ü60 unifions de francs pour des investissements corporels bruts qui s'établissent à 5394 millions de 
francs, en réduction de 2*4% pariappratan premier semestre de 1995,eoraisra des effets forçons plus sensibles de 
la pofitique de choix et de bon dimenswanranent des équipements nécessaires aux programmes de développement 
L’endettement net esl marné à 5£49 ntiSons de francs, par rapport anx 9J823 millions de fin 1995. A l'excédent de 
l'autofinancement sur ks investissements, s’est ajoutée une contraction des besoins en fonds de rouiraient qui 
avaient été gonflés à la fin de l’année derrdèie par les peranhatkais des transports publics en france. 

Enfin, la titration nette consolidée s 'établit à 55.063 millions au 30 jum,soit LÛ99 francs par action, et le ratio d’en- 
dettement sur fonds propres est ainâ ramené de 18% au 31 décembre 1995 à 10% à fin juin. 

PERSPECTIVES POIR L'ENSEMBLE DE L'EXERCICE 

À h fin dn me» d’aoth 1996.1e marriié eoropéen des vmtores paiticufières coamût une progrestm de 6% par iap- 
port aux immfifriniIftfv nTK des fnnte premiers mois de 1995. Sur les mois de jufflet et août, la part de marché du 
groupe s'élève à 12,7%, de sorte qu'à fin août, die est, à 11,9%, pratiquement au niveau atteint sur la même période 
de 1995. 

dévektppeoent de 1s gamnte de pttduhs te pmn^ acthmnent,^uiès les lancements déjà istervenus au pianier 
semestre. Ainsi, CStroEn a développé sur la plate-frane Beriingo une voiture femMe. De mènie.la gamine moyenne 
supérieure sera complétée, en 6n d’année, avec des nouvelles motorisations^ V6 pour Xantia et^ 406, ia version Break 
de la 406 ainsi qu’un très beau coupé 406 présenté en avant preunère an Mondial de T Automobile de Paris. 
LapoBtiqae de rédaction des prix de revient de febricafounenée depuis des années,coofmue de s’appuyer sur lapio- 
dœtiviié interne en usines et an sège, sur ta politique de partenari£ dynamique avec ks fbunnsseins et sur b tanne 
adaptatitadginvesfe«goenteandéidqq>emeffldesnouveauxprodmtsetàhnxxfenBsationd«miitaIlaîion& 

Les taux rTintfrfl en Fnmrft;s’îk «g iremTrignn eni au niveau actuel, « la poursuite d’un certain rééquilibrage encore 
insuffisant dés parités monétaires en Europe deviaieat avoir un impact positif sur les résultats du second semestre 
Malgré un environnement marqué par une caacmrenœ commerriak toujours phis intense, le groupe dispose ainsi 
de meüleais atouts pour l'avenir. 
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FINANCES ET MARCHES 


REGLEMENT 

MENSUEL 

LUNDI 23 SEPTEMBRE 

Liquidation : 23 septembre 
Taux de report : 3,75 
cours relevés à I2h30 


VALEURS Cours Derniers 

FRANÇAISES préau, cours 


BJtP.crJ) 

ax^fflifiaOT-R) 

Renault (T-P.) 

Rhône PouiencCT.P) — 

Saint GobJînfr. P^_ 

Thomson SA fT.P) — . 

AGF-teGaLFrarx»— 
Ak Liquide . ■ 

AJcMEiAbttDm 

An. 


Bancaire (Oe) 

Bazar HutVüe 

Bertrand Faure 

BtC — 

BIS. 

BJ'LP.. 

BafbreTedmr. 

Bcngrain — — 

Bouygues 

Canal* 

Cap Gemini 

Carbone Lorraine 

GMTCfoUT ■ ■ ■ i rn .i» 

Casino Gakhanl 

Casino GwchAOP 

CasroranwDl (U ).— — 

CCF 

CCMX(k£CMQ ly_. 

Cegid(Ly) 

CCPCommunkation — 
CenuEuropJteim—— 

Cetelem 

CCH» 

Chargeas biü 

Christian Dior 

GmenbFrPrivf 

Ope France Ly» 

Cbrins 

Oub Medtoranœ 


Cote 

Qxrçroir Enüup.1 . 
Comptoir Mode. _ 


Cred-ForLFfWœ 

Crédit LoalFce- 

CAC 40 CWfit lyonrats O— - 

“T œa National 

% CSSJgnaaaffSEQ-™— 

PARIS l 'SZÏ ~ 

A enni DassRât-AriKlOft— n 
"UjO? (b paaufcHectro— 
CAC 40 : Dassault System» 

MwrJïïïîrzz 

DwJCW-P-Cll LJ » — 

, _ Docks France 

31/120) pynacdon- 

W. t; Eanx(Qedes) 

-I/o ÜYEr? 

_ ;.pfWÂê Elf Aquitaine 

— Eramet — 

„ l-iH EiUanaBeghln 

- 130 .«p EssBoriml 

- 1,69 ‘f'jH&t EssilorlntlADP 

-1 ^ Esso — 

-0& i.ri3j& Eurafrance 

- ô-T/fr Euro Disney 

-0/9 Europe! 

- 0,17 '.wm; ebtomwi 

- 1/S Ffflpacdi Merfias 

- 0/4 ^ Fr r a hr . 

_ Fkwoet — ... 

-0.16 Hws-UBe 

+ 0 fit jÂ-pOT FrorwgeiesBe) 

+ M0 J.4ÈBÎ Gâteries Lafitjeue 

-1 j~f5& GAN- 

-2/8 3^»' GascognetBJ 

-Q£6 Gaumont I 

- 072 u'r-i/g. Gaztt Eaux 

- 0/3 >'2W Géophysique 

-0/4 GEC— 

-0/7 ■ ViïjSa? GreupeAadreSA ■■■■■ 
-0/2 -.'■AhAf! Gr.Zan ntar(ly)» 

- oj9 CTM-tnir e poM.. - — 

-1/8 : .*æÿk Càbst 

+ 421 ^.î$9jfc Guyenne Gascogne 

-1,06 ’tàv*- Ha ws 

- -ATASfc Haras Advedsing 

+ 021 £».»&• 1 métal — ■ 

+ 0/1 ■ •'■'■jBSL ImnmdiLFfanœ 

- 0/1 *-183% Ingenkn 

-0/2 t .t-2Ü*r wert»a 

-0/1 H-fi» tnttrtedmiqwl 

-0/0 Jerei Lefebvre ; — 

- 0/2 ; jâofc Ktepteme 

-1,16 ‘“1335; Latéral 

+ 1/0 f f-ZUA Lafarje 

+ 2/5 Lajpfttere 

- 0/2 WW dpeym 

-0/7 'Vl!#i tetan 

-1,10 &T1» ingnnd 

+ 0/9 WÏÇ& Legrand ADP 

-0/9 ÿC». lasgrt» induat. 

+ 0/A Indndos 


69/5 && 

«MO .'toSff 
y W; 

koo afltf/; 

73 Sgfo 

935.10 «MbTÏ 

r m 

401 

37 MM. 

179/0 un* 

ISO • 

128 

5 P 

318 -!*m 

S -&'■ 

1000 

552 

2050 

10/5 ïffiU, 
1U9 

wo 5£éftf 

wi #gt 

417/0 ._4»V. 
73/5 ÏÏJSfe 
472 •• 

4360 *«00?; 

1470 ftéftîS 
m/0 

435» ^ 
368 :TpS'. 
2025 ■ÿfer: 1 , 
316/0 '73&T- 

405.10 
372/0 

*wo 

289/0 tM*'- 

™ sag 

328 

£0 l'fBly 

7is g y.v 

329 

202 

288 

no 

300/0 

m/o 

847 -'tfrJi 
536 ’S»ià- 

s an 


-0/7 

+ 1/5 “*J _ . 

+ 0/6 *'«38*Z' 
+o« »*r“ 
-IMO *1 

-0/7 i.?» 
-0/9 

jl n-r» m 


-«w S?; 

-3/4 

-134 
-3/5 
-0/4 


LVMHMoetWitttn. 

Lyonnaise Eaux 

ISarine Wendd 


uarntogielmeT.. 
lAidiefin 


fionlon(Nyl. 
NRJf. 


Fedmey.. — 

Pemod-RicanJ — 

Peugeot — 

Phaidt-PrinAed. 


RmyGnbitrew 


Rhône Poulenc A 

Rochette |la) ■ ■■ 

RoisselUdtf 

Roelmperiaie(Ly) 


- 1,10 

-0/9 ■A&fc 

-wo 
-0/1 
-1 
+0/1 
-0/6 ;* 

-W2 - 

+0/7 à 
-3/3 

-2*8 ^L... 

-4/1 
-0/0 
-1/5 j 

- 0/9 a 
+ 1/0 
-1/8 
-1JD2 

-0/0 W 

♦Iff if 

-1/B -+t 
-0/3 
*1,15 
_ îffc 
+ Q.16 
+ 0/7 ■■» 

- 0/0 j y , 

+037 

-4» MiBI 


;nrr 5* 

Sate-Gobain 

Samt-LouÂ 

SaknonUtf 

5*epar(Nj9 

SanoA 

Sat — 

SanpiqueCN^ 

Schneider SA ■ — 

SCOR- 

SXBL- 

Sefimeg- - 

' SHTA — 

Sdeetiba myr ... - 


U T A - - - 


Sodés Generale 

Sodexho 

-'-Mm Sooaner-ABbert 

^gfesopHa — 

■- spteOanawoicadan--- 

straforFacom— — — 


j^âBS6 : Tectirap 

Thomson-CSF- 

Total 

z^SSI: UAP 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12H30 
LUNDI 23 SEPTEMBRE 


OBLIGATIONS 

BFCEW91-02 ... 

CEPME8/%8S97CA-. 

CHPME9*8M9CA4_ 

CBPttE»92-06TSR„ 

OT9/%9(MBCB 

CFD8/k 92-05 CB 

CFF 10K 88-98 CV 

CFF W 8897 CAI 

CFFIO/SMO-OIGM— 

CLF 85% 88-00 CAI. 

CLF 9%88-93/98CAt 

CNA9»«M7 

CRH 8/% 9204-03. 

CRH 8/% 1QB7-88I— . 

B7F8/% 88-89 CA* 

EDF 8/% 92-041 

EnqxEtat6K9397e__ 
Hnamter9K91-06* — 


% % 
du nom. du coupon 


■jï<MZS 


îpBt- 

•Vvaç®$ 

Æ 


FbBnsd//K92-02l 

FtoraB/5% 90991 

DAT 8/% 87-97CA* 

OAT9/0%85-97CA* — 
OAT 88-98 TME CA# — 

OAT9A5-9STRA 

OAT 9/09/8-98 CA#— 

OATTMB 87W CAI 

OAT 8,1 25% 89-99#. 

QAT8/0%aaWCAI — 
qat&sAotraca* — 

QAT10%5|te-00CA# — 
OAT 89-01 TME CA# — 
OAT 8/K 87-02 CAI — 

OAT 8/0» 89-19# 

OAT//0%92-23CAf — 

SNCF B/% 87-94GA 

Lyon£aox6/%90Cy__ 


S FRANÇAISES 


s 




- -W 4 B& 




Arbd 

Bains CMonac o - - 

B/UMtriscont 

Bêler n mu i Ind .— I 1 

BTPOade) ♦ 

Centenaire Biamy 

Ceragen Hok8ng_— 

Çhanpex(Ny) * 

QCUnJEwojaF 

O.TJtAM.(fl) ♦ 

CptlyonAtan. 

Concunte-Assldsq—-— 

Dartey ♦. 

DiddC Bottin- ♦“ 

Eaux Bassin Vicby— 

E ch u .; ..- i i-^- 

EntMag. Paris — — ♦ 

FxW 

Foolais— ♦ 

FXPJ». ♦ 

Foncière (Oe) 

Fondée Suris — 

Fondra# ♦ 

France IARD ♦ 

France S> 


iris m* 

1133 ijtlSf 
473/0 
435,10 
50 

13/0 
261 
89/5 
128/0 
342/0 
83 
95 

330/0 
1330 
216/0 

27430 yagft 

1859 
423 
475 
S54 
1316 
<Z 
130 
119/0 
1350 
139 
26/0 
1203 
4200 
1>1 

1200 
C80 
414 
<20 
1739 
742 
39/0 
201 
873 

360.10 
195 

89 
1100 
95/0 
320 
401 
999 
1575 
428/0 
576 
2361 
137/0 

172.10 ^ 

467/0 - 

380 
196/0 
462 
474/0 
152/0 
397/0 
102/0 


Derniers PronLPauUteard ♦ 

cours Cujll ™ 1 — — 1 * 

» G.T J (Transport) ♦ 

tonnubafl 

Uu nabanqne — .. — 

i+llrSS L udl ~T * . 

'r'ial Monoprix ♦ 

Métal Depioye J- « 

VrtSKW Mon* 

Narigation(Nte) — — - 

n?iS9$SK-.£ PafcieF-MarmonL. « 

*&&&%$ ExaCblreftjntONjri — - 

KafcsJ., -: Partance 


UFBLoobafl. 

UGOM(M)_ 


UntenAssur/dai- 
UâiKr5aeflor — 
Vtieo 

Vribumc * 

VÜ Banque—— 

Worms&Ce 

ZnBxEuitiMd- 


445 JL 4 

249 S? 

■•41/0. S 
400 Wf 
-156 >3 

s» £1 

624 3 

76 

276,10 ÿi 
240 

131 M 
299/0 ïâ 
12® lï 
1135 ,119 



Cours Demies 
précéd. cours 


ABN Amro HOLf 

Adecco SA. 

Adidas AG* — 

American Express—— 
Anÿo American» 

AmQnijf 

AijoWlgÿnsApp 

AT.T.I— 

Banco Sanonder# 

BamckGold» 

BASF.* i 

Baya* 

Blenheta Group 

Confiant PLC 

CimnCOriiard 

Crown GnA PF CV 

Daimler Benz# 

DeBeersf 

Deutsche Bank# 

DresrinerBankl»— 

Drtefonteùil 

Du Pont Nemours I — 

Eastman Kodak# 

EsrtRand* 

EdwBayMines# 

Bectrota* ■ 

M—l - 

Exxon Coqx» — 

Ford Motor# 

Freegoidl 

GenarLimiredl 

General Sectf 

General Motors#— 

O Belgique*— 

Giri Metropoltan 

Guinness Pic# 

Hanson Pic 


P lp er HeMstec fc . ♦ 

jsWHWr PrornodcsCO) ♦ 

aaLW PSB Industrie» Ly 

W»glB*-ï«— — 
iâwivjcr S a y .. ♦ 

SafodaWdi 

a âi SJAH 

Ssoftagl ♦ 

V- «ss^n Soudure Autogène 

:«ast==‘ 


% var^tjon 




HarmonyCold I- 

HiOdiii- 

H«d«#. — 

LB.M#. — ; — 

LOI — ■ 

noVbkado* — 

MÉtSUAUff 

McOonaWS# 

Merck and O*—— 
UltsirishiCorp*— — ' 

MoMICbrponttJ 

MooanJLP.t 

NeaJeSANout#-— — * 
NlppLMeatPadterf — 

Note A 

NatftHydrol 

Petroflnat - 

Phaip Monta*— : 

PKBpsRVO 

PboerDcmlncI 

ProcterGamWe# 

Quâmes- — 

SandfixtHit* 

Rhône PorfAorerl — 

Royal Du»*#— 

RTZ*. — 

Sega Enterprises 

SahWtetena# — 

Sdtartwger# 

SG5 Thomson Micro. _ 

MTranspmt* 

Stemenst- 

SonyCorp.# — 

ScnritanoBankf 

! TJXKI — ■ 

! Te&bnka# 

| Torfâa#- — 

; Unâererl» 

| UnftedTeehnuL#— 

; VaalReeh# 

! VoflwagenAG# 

: V0ho(acLB)* 

; Western Deep*. 

f TaraanœxHI — 

: ZaroUa Copper 


® -4/5 ; 

a -o/o 1 

1 -<V» j 

m -i/8 

ü -0/2' 

M -0/2 
pi - ü» 
m -m 

M -0/9 
a +0«2 

O -0/6 

Si -i/i 

iî +i/5 


k 5 i ^ rw 


■i&’b '*• 


_ JT — ■ — • 

' .4 HP»- *. 


"a* **- 


j»’* -«n? 
r 


h France 


, |4 V I 


. .'Ijf-Ép»' •• 


«.‘Il’ ■■* 

" ? " ... 

: ' ' 


..-..A ♦- 1 

,1 it r.'a’f 1 > 


J -.&h ' ' i 


ABRÉVIATIONS . „ 

B ■ Beerieiiai; Ll « Lille; Ly = Lyon; M ■ MaraMe; 
i Ny a Nancy; Ns = Nantes. 

! SYMBOLES .. . 

1 1 où 2 - catégories de cotation - sam Indication catégorie 3 ; 
| ■ coupon détaché;** droit ddncM. 

[ DERNIÈRE COLONNE (!) ~ 

Lundi «tatf mardi :% variation 31/12 - 

i Mardi datif mercredi : montant du coupon 
: Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
jeudi daté vendretfi : mmpenration 
! vendredi datf samedi: nominal 


Cnn Dentiers 
prtcéd. cours . 


^ ^ -L1* ’ .W 




• • :-*c \ — * pv ■ - ti w * t • — -** -a -iniin 

.. i-- : ^.v. J-.- . . note- 

-■v •». 4 » #»* - 3 » m 

- * •• «i .• »>» -yefli 

•• . j a-, kL ■ m * * 

; - . : fat'-- M*. •<:. y . I %w4 4- 


■a.".:+r >•* - •• Jt*.y «w+biqw 


Bayer. Vereins Bank 

Ow u nen to ilcAG- — ; 

RatOrd 

Gevaert — — 

GoWfiekis South — — 
Rabota Corpu— 
Montedhonac tep - ■ 
OympusOpti cal , .■■ 

OOaniane(de Fia)— — ; 


ABRÉVIATIONS 

BwBorfeaix;U=Ufc;ly=ljion;M = MarsdBe; 
Ny =■ Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sais Indication 
cat*gorie3;M coupon détaché;# droit déteché; 
o ■ offcrt; d - deroandé; t.ofïire réduite; 
4 demarak réduite; • contrat tf animation. 


-fj >aç,r>n« . 

- i -, ♦*-•6+: i- ïjn ïy 

<*-.! Tmn»; # 

• • • . *'t- . •* ni 




Le [‘Si i -Kan ni a à fe 




" vr n 


• •• • ■ --'rài 


SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés i 12h30 

LUNDI 23 SEPTEMBRE 

.... coc Cùun Demten 

VALEURS o térfd. cours 


Add(Ns)i 

AFEI 

Aiglel— — — — 

Atat&ACNs) * 

AhranTedmo-t 

Monnaies P.Gest— . 

Asqrstem* 

BqoePic*nfie(U) ♦ 

BqueTameaudCB)# 

BqueVBng * 

Beneteau# 

BIMP — 

Boiron (ly)i 

Boteetfl-yA 

Bot 5^ 

CanCfSA 

CJEJEt 


Cours 

précéd. 

Demten 

cours 

50,10 


491 


170 

-. w- 

126 

‘T26 • 

14S 

: -H2B- , 

750 

.■5.79 , 

484 

.««a: 

564 

> s» 7 - 

229/0 

’ -' 215 - V 

330 

w - 

590 


62 

■■■«'.• 

600 

599-. - 

259/0 

ISA 

338 

w 

722 

7B. 

212 

J.».'. 


ŒŒP# • 

Cermex I (Ly)_ 

CFPI» 

Change Bourse (M)_— 

aristDaluf 

CNIMCAI 

Cddeour 

CorapJuro.TelfrCFr— 

ConâsndeySA- 

CAHaute Normand — 

CA Paris IDF 

CAffle&VBaine 

CA Oise CO 

Creeks — ♦ 

Dewrday ■ 

Dewmois(Ly) 

DucrosServitapide 

GccoTraiLTerapo Ly 

EuropXxdnc(Ly)~ 

EuropPropidsion 

c -p — 1 * * 

Frivri^l 

Finacor 

Famfc 

Froctivie 

Gautier France s 

Gd2000 

GFl Industries»— — . 


S Grodet(ly)l 

GLMSA 

GaodopdcAoaf- 

GpeGuSïntLy 

Nndy# 

GuertxE 

Hernies intematl*. 

•?3«Wr" HuralOobota 

i (M. T- .* tCBT Groupe# 

lcc 

Waoow 

Int Computer 

■; IPBM ■ 

Mé-MetropoleTV- 

»*«*»• 

Maman 


*i MaMÂreriProEr. 

/-.v*s MecetecOy) 

:Wr v: MGlCMtier 
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COUPE DAVIS L'équipe de 

France s'est qualifiée, dimanche 
22 septembre, pour la finale de la 
Coupe Davis en battant ntaDe 0-2), 
après avoir été menée (CM). Samedi, 


AUJOURD'HUI 


Guy Forget et Guillaume Raoux 
avaient battu la paire Andréa Gau- 
denâ-Dîego Nargiso (6-3, 6-4, 6-2). 
• L'EGALISATION a été acquise di- 
manche par Gédric Piolfne qui a bat- 


■ ■ " ■■■ SPORTS 

tu Renzo Furian (6-3, 2-6, 6-2. 6-4} et 
le point décisif a été Inscrit par Ar- 
naud Boetsch face à Andrea Gauden- 
zi (6-4, 6-2, 7-6 (10-S). • CEST SEULE- 
MENT la sixième fois, depuis la 


création du groupe mondial en 1981, 
qu'une équipe surmonte te handicap 
de deux défaites initiales. • D0*UIS 
LEUR VICTOIRE de 1991. les Français, 
aussi finalistes en 1982. n'avaient 


plus atteint ce stade de la compéti- 
tion. lis rencontreront la Suède du 
29 novembre au V décembre à Mak- 
mô. Celle-ci a dominé la République 
tchèque à Prague (4-1). 
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MOVrl AU MARCHE 


HORSC0£ 


La France arrache à l’Italie une place en finale contre la Suède 

Menée deux à zéro, l'équipe de Yannick Noah s'est remise en selle grâce à la victoire du double Forget-Raoux. Puis, elle a retrouvé son niveau 
pour battre les Transalpins en dépit de la résistance de Renzo Furian, face à Cédric Pioline, et d'Andrea Gaudenzi, opposé à Arnaud Boetsch 


NANTES 

de notre envoyée spéciale 
C’est l’un de ces instants de 
doute, une minuscule petite mi- 
nute qui balaie tontes les convîc- 

tions. Arnaud 

Boetsch qm a 
(j/ . — serv î pour le 

v ~|- match, vient 

* de laisser 

passer son 

ilMllilmiimtl d 0 ft sauver 

tBUNis deux balles 

de sets sur une nouvelle mise en 
jeu. Andrea Gaudenzi grogne et 
tempête, lâche les passïng-shots 
co mme autant de c laques . 

Tout allait pourtant si bien. le 
Français, rage an coeur, avait pris 
le match à bras-le-corps et 1e jeu 
lui appartenait depuis deux 
heures. Il dictait et c’était beau. 
Gaudenzi avait beau jouez; il était 
bien trop intimidé par T autorité 
de Boetsch pour aller s’aventurer 
au filet Mais maintenant Arnaud 
s'empêtre. Son service s’étiole 
avec ses certitudes : «fai repensé 
à tous ces matches que j’ai ainsi 
perdus cette année, après avoir ser- 
vi pour la victoire, dit-fl. Je me suis 
dit: pas cette fois.» 

En début d'après-midi, Cédric 
Pioline a permis à la Fiance d’es- 
pérer. n s’est racheté de sa bévue 
de vendredi en battant Renzo 
Furian après on match âpre. En 
entrant sur le court, ü s’était 
même permis un geste inaccoutu- 
mé de la main à Tattention dn pu-, 
büc enfiévré : «Je voulais leur dire 
que c’était le match à n e pas rater. 


Et je ne l’ai pas raté.» L’épopée 
avait commencé vendredi. La de- 
mi-finale de la Coupe Davis 
France-Italie donnait la première 
largement favorite, a la fin de la 
journée, elle avait cédé les 
2 points, comme trop facflernent. 

Le landsmpan du tennis était Stu- 
péfiât et les Italiens se croyaient 
en finale. Les Français entraient 
en conseil de guerre. Ils étaient en 
colère et Yannick Noah culpabili- 
sait sur ses choix. 

Plus que le capitaine, c’est Guy 
Forget qui aurait parlé et insufflé 
de l'énergie à tous : «T avais envie 
de leur montrer que fêtais encore 
complètement dans la partie, se 
souvient-il. Avec n’importe quel 
partenaire. J’avais envie de les 
bouffer». Guillaume Raoux, parti 


d»m les mêmes dispositions d’es- 
prit va être le ludion vengeur de la 
paire, ce dont fl n’est pas peu fier. 

Pioline ayant égalisé, fl restait à 
Arnaud Boetsch de gagner pour 
tous. 

Q tient son match, donc, et puis 
s’émousse un rien, pour laisser 
Andrea Gaudenzi reprendre des 
forces et des convictions. L’Italien 
tient deux baBes de set, mainte- 
nant, Boetsch les sauve pour 
remmener sa tie-break. Dans la 
houle et lé fracas, le dernier jeu 
du match est somptueux. Les 
deux hommes s’accrochent, l’un à 
la finale, Pautre à une chance de 
T apercevoir, en revenant dans le 
match. A coups de passing sbots, 
de revers surtout, ils ne veulent 
pas se lâcher et s’empoignent ain- 


Pour les adieux de Stefan Edberg 

Sa victoire (4-1) sur la République tchèque à Prague, dimanche 
22 septembre, p e rmettra à la Suède de rencontrer la France pour 
sa dixième finale de Coupe Dams depuis la création dn groupe 
mondial en 1981. Le match, qui se déroulera à Mahnfl (Suède) du 
29 novembre au 1 er décembre, promet d’être âprement disputé. 

Stefan Edberg avait emmené l'équipe suédoise vers sa der- 
nière victoire, à Moscou, fl y a deux ans, face aux Russes, et 11 es- 
père bien être retenu pour Fultizne joute. «La finale réveillera 
beaucoup d'émotions. Ce sera fantastique de jouer chez nous, a dé- 
claré P ex-numéro un mondial, qui prendra sa retraite en fin de 
saison. Ça serait vraiment parfiât de terminer ma carrière à la 
moi son. » Thomas Enqvfst a épargné à Edberg le souci de dispu- 
ter un cinquième simple décisif, dimanche, en s'imposant en 
cinq manches (6-3, 6-7, 4-6, 7-5, 6-3) face à Daniel Vacek, après 
que la paire suédoise jouas Bjortanan-Nlcklas Kulti se fut Incli- 
née en quatre sets, samedi, contre Petr Korda et Daniel Vacek. 
Edberg n’a en qu'à disputer trois sets (4-6, 6-2, 7-5) pour la forme 
fece à Korda. 


si jusqu’au dixième point. Arnaud 
Boetsch arrache deux balles de 
match ; peine perdue, Gaudenzi 
écrase la deuxième d’un smash et 
tonne encore pour sauver les 
deux suivantes. Le juge de chaise 
déclare une balle italienne faute. 
Une volée molle dût la discussion 
dans un tonnerre de Cesse. 

UNE DOUZAINE D*ÉQtAPtatS 
La suite? Les Images habi- 
tuelles du triomphe, danses et 
chansons, champagne, rigolades. 
Et Yannick Noah, en virtuose du 
fiisionneL trépignant sur le ter- 
rain, souffrant avec ses joueras, et 
désonnais célèbre pour son be- 
soin de parole, leur pariant - no- 
tamment - sans relâche aux chan- 
gements de côté: « Ce sont des 
garçons tous tris sensibles. Je ne 
suis jamais sûr d’avoir le bon mot. 
Si Arnaud avait perdu le troisième 
set; je n’aurais pas su quoi lui dire. 
Gaudenzi était revenu dans la par- 
tie et tout était à nouveau possible, 
f aurais pu détendre l’atmosphère 
et relativiser en parlant de la fa- 
mille, des enfants. »Pour ces 
conversations restées secrètes 
pour la plnpart, fl est apparu 
comme un gourou. «Ce qui me 
gêne, c’est que Ton me considère en 
homme de coups. Mon rôle de ca- 
pitaine, je ne le remplis pas que 
trois semaines par an. Nous dis- 
cutons beaucoup et toujours. Et 
puis, U n'y a pas que les joueras ef 
moi. L’équipe de France est un en- 
semble d’une douzaine de per- 
sonnes qui travaillent beaucoup 
ensemble. Une équipe, c’est une 


histoire et nous nous chargeons de 
la rappeler pour jeter des liens. Ar- 
naud avait été remplaçant pour la 
finale de 1991. K avait été un spec- 
tateur de répopée. Fendant toutes 
ces années, nous lui avons rappelé 
qu’il était là, lui aussi Aujourd’hui, 
en marquant le dernier point de la 
rencontre, il est le héros. » 

Yannick Noah n’oublie pas le 
reste. La défaite en quart de finale 
à Nîmes en 1992, sa démission 
quelques jours plus tard ; son re- 
tour pour la saison 1995. «L’an- 
née dernière, à la même époque, 
nous jouions pour notre maintien 
en première division contre le Ma- 
roc et la partie n’était pas jouée 
d’avance. » 

Les leçons à tirer du rendez- 
vous ? « Que j’ai fait une grosse 

Incidents à Sao Paulo 


connerie sur le choix de la surface, 
qui s’est révélée très lente et donc 
tris convenable à jouer pour les 
Italiens, fen porte la responsabili- 
té. Que gagner 5 à 0 comme les 
trois dernières rencontres nous a 
fait perdre le sens des réalités et 
nous a fait passer à côté des le- 
çons.» 

L’équipe? « Extraordinaire. Cé- 
dric et Arnaud se sont comportés 
en champions en tirant justement 
les leçons de vendredi » La Suède, 
qui accueille la France en finale ? 
« Ce sont les adieux de Stefan Ed- 
berg à la compétition, le public est 
extraordinaire, il n’y a jamais de 
haine, ni d 'agressions. Cela va être 
la fête.» 

Bénédicte Mathieu 


L’Autrichien Thomas Muster a créé la sensation, samedi 21 sep- 
tembre, en quittant le court lors de la rencontre de double quü dis- 
putait à Sao Paulo (Brésil) aux côtés dUdo Plamberger, contre la 
paire brésilienne Gnstavo Kuerten-Jahne Onctns. L’Autriche était 
menée 2-0 dam la cinquième manche lorsque le numéro 3 mondial 
a jeté P éponge, écœuré par le comportement dn public, et a réc lamé 
des sanctions à la Fédération internationale de tennis (FIT), «il 
m’était absolument impossible de retourner sur le court», a-t-fl décla- 
ré. « Durant trois heures et demie, nous nous sommes fait insulter, on 
nous a lancé des projectiles et craché dessus. Je veux la protection de ta 
police et ne plus jamais jouer ici. Ces gens sont des animaux. » Par soli- 
darité, les coéquipiers de Mnster ont refusé de disputer les deux ren- 
contres de simple dn dimanche, offrant ainsi an Brésil une victoire 
qm lui permet de retrouver sa place dans le groupe mondiaL Sur les 
rapports de son représentant sur place, de P arbitre et des fédéra- 
tions autrichienne et biésillemie, le comité de Coupe Davis de la FIT 
réexaminera cependant ce cas sans précédent, le 7 octobre à 
Londres. 


“““Le PSG-Racing a de bons basketteurs, mais pas encore une bonne équipe 

L'équipe de Canal Plus a subi à Villeurbanne son deuxième revers en trois matches de championnat de France en dépit d'un recrutement important 


VILLEURBANNE . 
de notre envoyé spéda 
Trois fois de suite, Sedale Threatt a ten- 
té sa chance ; trois tirs tendus, aimés dans 
la précipitation par le mènera de jeu du 

PSG-Racing. Son 

V . — s. 1 ■ équipe était alors 
f" A ] prête à revenir dans 
yCJ c un match qui lui 

t vgffiï avait, jusque-là, lar- 
HrjtTf gement échappé, 
fl Las, en trois occa- 

sions consécutives, le 
basket cercle du panneau 
défendu par les basketteurs dé PAsvel a 
renvoyé les espoirs de F Américain et de 
toute son équipe, tandis que le public de 
PAstroballe, à Villeurbanne, se gondolait 
devant ces fâcheux échecs. 

La deuxième mi-temps de la rencontre 
Asvel-PSG-Racîug, annoncée comme le 
premier sommet du championnat de 
France de basket-ball, avait à peine 


commencé, samedi 21 septembre, que Fis- 
sile dn match semblait déjà certaine. Une 
formation soudée, PAsvel, montrait sa co- 
hésion dans l’attaque et la conservation 
de tous les ballons ; l’autre, 1e PSG-Ra- 
cing, étalait an contraire toutes ses ca- 
rences, faute de pouvoir mettre en place 
un authentique je a coDectifi 
« Le talent individuel ne suffit pas», re- 
grettait Fenlraiheur parisien, Chiite Single- 
ton. Faibles en pénétrations offensives, 
imprécis tant dans feras tirs au panier que 
dans leurs passes, ses joueurs ont effec- 
tivement démontré les Brades du jeu spec- 
taculaire qu’ils entendaient imposer à 
leurs adversaires. Plus grave, les Parisiens 
ont laissé entrevoir la profondeur de la 
brèche qui subsiste entré leur absence de 
détermination et les hantes ambitions af- 
fichées par leur club: «La qualification 
pour l’Eumligue est la seule et unique chose 
qui nous intéresse, nous managers, sponsors 
et joueurs », insistait Chris SingJeton avant 


le match de VïïLeurbanne. 

Après deux défaites -à Cholet (72-85) 
puis à Villeurbanne (78-99) - en trois jour- 
nées de championnat de France, le coach 
parisien ne peut que constater que « pour 
le moment, cela ne colle pas entre les 
joueurs ». A l'intersaison, 1e PSG-Radng et 
son sponsor principal. Canal Plus, avaient 
pourtant décidé de mettre les bouchées 
doubles pour combler le retard du dirb 
sur les ténors du basket fiançais, Pau-Or- 
tbez, Vfllearbanne et Limoges. 

TOUS LES POSTES « DOUBLÉS» 

Pour tenter de faire mieux que la déce- 
vante cinquième place de la saison écou- 
lée - le meilleur résultat du dub parisien à 
ce jour -, fls se sont lancés dans un recru- 
tement de hue, financé par un budget en 
nette hausse, de 29 millions de francs en 
1996 à 38 minions de francs cette saison. 

Les quatre jeunes joueurs qui ont 
conservé la confiance des dirigeants du 


club, Laurent Sciarra, Franck Mériguet, 
Stéphane Risacher et Jean-Marc Sérier, 
ont été rejoints par deux Américains fraî- 
chement débarqués de la NBA, J. R-Rrid 
(des New York Knkks) et Sedale Threatt 
(des Los Angeles LakersX par le Belge Eric 
Struelens, six fois vainqueur du cham- 
pionnat de Belgique, ainsi que par 1e Li- 
mougeaud Richard Dacoury, le Palois Da- 
vid Bialski et l’Antibols Arsène 
Ade-Mensah. 

«Nous avons doublé tous les postes, ex- 
plique Chris Singleton, un entraîneur 
franco-américain « élevé par les Lakers ». 
Nous possédons des joueurs de banc qui 
pourraient jigurer dans beaucoup d’équipes 
françaises ». 

Une sorte de dream team à la française, 
donc; mais aussi une équipe qui a offert 
plus d’ illusions que de rêves à ses suppor- 
teras. Sur le papier, les « Metropohtan’s » 
apparaissent comme un ensemble de cos- 
tauds, très présents sous (es panneaux. En 


revanche, sur les parquets, comme ce fut 
le cas à Vffleuibaime, c’est par leur in- 
consistance qu’ils étonnent « Ce soir, cha- 
cun pensait gagner le match tout seul», 
pestait Laurent Sciarra, tandis que J. 
R. Refd admettait que les rebonds défen- 
sifs des Parisiens avait été « lamentables ». 

A sa décharge, l'intérieur américain 
peut encore Invoquer son besoin d’adap- 
tation au style de jeu européen, « moins 
physique» que celui qu’il a fréquenté en 
NBA. Question de temps, alors? Pour Ri- 
chard Dacoury, sonné par la déroute 
- « une fessée », selon lui -, «il y a de 
beaux joueurs ou PSG-Radng, mais il nous 
faut quelques mois pour faire une belle 
équipe». Son président, Charles Blétry, 
avait auparavant prévenu que ce groupe 
n’aurait sans doute «pas de deuxième 
chance» en cas d’échec dans sa course à 
l’Eoroligue. 


Eric Collier 


Les Harlquins de Londres, têtes de cordée du rugby professionnel anglais 

Vainqueur.de Bristol 35-24, samedi 21 septembre, le nouveau club de Laurent Cabannes s'installe en tête du championnat 


BRISTOL 

de notre envoyé spéda] 

Pour venir à Bristol signer sa qua- 
trième victoire en quatre matches 
du championnat anglais, Laurent 

8 r Cabannes n’a 

pas eu à 
i 5 ® 8 » consulter son 

H manuel du 

joueur, car 3 
le connaît 
pratiquement 
par cœur. 
rugby Comme tous 

ses coéquipiers, U a reçu ces quel- 
ques pages, écrites cais^de notarial, 

dès son arrivée aux Hariequins. le 
document détaille point par point, 
avec là minutie d’un contrat de ma- 
riage, les droits et les devoirs de 
ceux qui portent le roaîDot multico- 
lore des « Quïns ». En cas de doute, 
11 suffit de s’y référer. Tout a été 
prévu, ou presque : le nombre d’en- 
traînements auxquels doit partici- 
per le joueur, ses obligations vis-à- 
vis du âdb et des sponsors, etc. 

Difficile de trouver mdDeur sym- 
bole d'une stupéfiante trartsframa- 


, -.. J: 


tion. En quelques mois, la vieille 
riamg un peu prude du rugby lon- 
donien, née ta 1866, s’est muée en 
jeune première affriolante du pro- 
fessionnalisme. Hier, efle attirait tes 
fils des beaux quartiers, soucieux 
de confraternité et de beaux gestes. 
Aujourd’hui, elle rassemble une 
élite du rugby, internationale et 
avide de performances. 

Laurent Cabannes est un grand 
voyagera de ravale. L ’a ncien troi- 
sième ligne aile de l’équipe de 
France n’a jamais hésité à prendre 
son sac pour aller voir aflkras. Ü a 
porté tes couleurs de Pan, du Ra- 
dng, et celles de la Western Pro- 
vince, en Afrique du Sud. Venu à 
Londres pour deux saisons, ü a pu 

mesurer pampleur des bouleverse- 
ments. «La seule similitude avec le 
Raâng, dit-il dans un sourire, c’est 
que nous sommes le même nombre 
de Joueurs sur le terrain. » 

L’arrivée massive de r argent a 
modifié en profondeur le visage des 
clubs anglais- Certains, comme les 
Saracens ou Newcastle, bénéfic i ent 
de l'intérêt particulier d'un riche 


mécène. D’autres, tels les Harie- 
quins, ont su allécher de gros spon- 
sors prêts à parier sur l’avenir mé- 
diatique du rugby. NEC, industriel 
japonais de Fâedzoniqae, s’est en- 
gagé pour trois ans aux côtés d’une 
équipe rebaptisée pour Poceasion 
NEC Hariequins de Lombes. Grâce 
à cet apport et à celui d’un groupe 
tfinveàèiseurs, le club dispose d’un 
budget annuel d’environ 30 Enfl- 
ions de francs, deux fois plus que le 
plus riche de ses voisins français. 

Un homme en apparence discret, 
à la voix de baryton, a été Pim des 
acteurs -vedettes de rété rugbys- 
tique anglais. 11 s’appelle Dïck Best 
et occupe, an sein des Hariequins, 
là fonction de manager, sorte de 
président exécutif. 

Il s'est distingué sur Je marché 
des transferts, tirant profit de sa 
nouvelle richesse. Quatre interna- 
tionaux ont rejoint son équipe : 
deux Français, Laurent Cabannes et 
Laurent Bénézech, un Gallois, Ga- 
reth Uewellyn, et un Irlandais, 
Keith Wôod. Pour fàlre bonne me- 
sure, il y a ajouté un trariste de re- 


nom, Gary Connolly. Et il ne dé- 
ment pas des contacts avancés avec 
Zmzan Brooke et Michael Jones, 
deux des meilleurs joueurs de 
Péqrape de NouveDe-zélasde. 

PRÉmUMTION INI»E 

L’afflux des livres sterling a aussi 
servi à rénover les structures du 
club. Désormais, dix personnes 
sont attachées en permanence à 
l’équipe première. Des médecins 
spécialisés, des kinésithérapeutes 
suivent chaque joueur tout au long 
de la saison et répercutent r en- 
semble des données physiques 
dans un dossier informatique. Ce 
genre de pratique, fréquent dans le 
football ou le basket, est encore 
neuf pour le rugby. «Avant, té- 
moigne Dkk Best, seule l’équipe na- 
tionale disposait de tels moyens. Au- 
jourd’hui, nous sommes de petites 
équipes nationales. » 

« Le maximum a été mis en œuvre 
pour nous offrir les meSleures condi- 
tions», ajoute Laurent Bénézech. 
Ancien du Raring, comme Laurent 
Cabannes, le pifier était habitué aux 


débuts de saison tranquilles, avec 
leur cortège de matches perdus au 
petit trot dans un stade de Co- 
lombes désespéremment désert. Le 
contraste a été brutal Les joueurs 
des Hariequins ont connu une pré- 
paration Intense de huit semaines, 
dont les résultats se font sentir sur 
le terrain. 

Le match joué contre Bristol de- 
vant pins de 5 000 spectateurs, sa- 
medi 23 septembre, en fut une 
ém&ne illustration. Avalanche d’es- 
sais, rythme Incessant, depuis le 
coup d’envoi du championnat, 
l’équipe de Bénézech et Cabannes a 
marqué une moyenne de 50 points 
par rencontre. EDe se tourne déli- 
bérément vers un jeu spectaculaire, 
où Fattaque a te beau râle. De quoi 
appuyer les ambitions sportives 
fixées à demi-mot par les diri- 
geants : le titre, et un succès en 
Coupe d’Europe. 

Dans cet univers en voie de pro- 
fesaOBBafeatiop accélérée, la plu- 
part des joueurs possèdent encore 
un emploi â mi-temps. Seuls deux 
GaDois et un Manda» exercent le 


métier de joueur de rugby. Les 
contrats des internationaux, les 
primes liées au résultat, assurent 
pourtant des revenus confortables. 
C’est peut-être affaire de généra- 
tion. « Ne faire que du rugby, ce se- 
rait à force un peu barbant», af- 
firme Laurent Bénézech, 
trentenairû. Laurent Cabannes, 
trente-deux ans, est d’accord avec 
son coéquipier. «Mais, ajoute-t-il, 
je suis sûr que, dès l’année pro- 
chaine. ou au plus tard dans deux 
ans, tous les jeunes qui arrivent se- 
ront des professionnels du rvÿoy à 
plein.» 

Les dirigeants des Hariequins 
ont, en tout cas, décidé de ne plus 
attendre pour faire un nouveau 
pas. Leur vieux stade du Stoop est 
en travaux. A Noël, fl pourra ac- 
cueillir 4 500 spectateurs de plus, et 
vingt loges destinées aux invités 
des sponsors. Comme si, déjà, ils 
étaient sûrs que te nouveau cours 
du rugby ne peut être qu’une réus- 
sie. 

Pascal Ceaux 
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AUJOURD'HUI- 


Jacques Villeneuve préserve une dernière chance 
de devenir champion du monde 

Au Portugal, le Canadien s'est placé à neuf points de Damon Hill avant le dernier Grand Prix 

Après un mauvais départ, qui l'avait repoussé poser sur le drcuit dTEstorih devant Damon Hfll, ment remporter le dernier Grand Prix de la saî- 
en quatrième position, Jacques Villeneuve a Michael Schumacher et Jean AlesL Pour conqué- son, à Suzuka, au Japon et espérer que Damon 
opéré une impressionnante remontée pour s'tm- rir le titre mondial, le Canadien doit impérative- Hfll ne termine pas dans les six premiers. 


Honda gagne un Bol d'or 
abrégé par les intempéries 

ALEX VIBRA, Yfiffiam Costes et Oiri^Lavie0^ 
porté la soixantième édition du Bol d’or, Æmancbe 22 sep tembre , sur le 
drcuit Paul-Ricard au Casteflet (Vax). L’équipe japonaise, en remportent sa 
première victoire dans Fleuve depuis 1990 , aOTeamSunesaw» dam- 
née par tes écrnies males, SuznM, quia i^acé ses daamotDS sur le g)- 

cüum, et KawazaJô, vainqueur dnnancbe de sondnguëme titre mondai 


des constructeurs en six saisons. 


1I«P 



ESTORIL 

de notre envoyé spécial 

Bemie Ecdestone peut se frotter 
les mains. Le patron de V associa- 
tion des constructeurs (FOCA) a 
réussi le hold- 
up du siède, en 
convaincant 
Jacques voie- 
neuve de quit- 
ter les circuits 
américains de 
l’Iudycar où fl 
formule i faisait mer- 
veille. Le Jeune Canadien est déci- 
dément ]e battant qu’il lui (allait 
pour relancer l’intérêt des courses 
de formule 1, dont la FOCA vend à 
prix d’or les droits télévisés au 
monde entier. Non seulement la 
victoire de Jacques Villeneuve dans 
le Grand Prix du Portugal, di- 
manche 22 septembre, à Estorfl, a 
été acquise avec panache, mais le 
quatrième succès de la saison du 
Qu&ecois laisse ouverte Pissue du 
championnat dn monde des 
conducteurs. 

Le titre des pilotes se jouera 
donc finalement le 13 octobre 
entre Jacques Villeneuve et Damon 
HUI. deuxième au Portugal. Les 
deux hommes se retrouveront face 
à face dans trois semaines au Ja- 
pon, sur le difficile circuit de Suzu- 
ka. L'écart de neuf points qui sé- 
pare désonnais les deux équipiers 
de récurie Williams-Renault offre 
au Canadien la possibilité de ren- 
trer dans l’histoire de la course au- 
tomobile. 

SU remportait le Grand Prix du 
Japon, le jeune homme de vingt- 
cinq ans pourrait devenir le pre- 
mier pilote à être sacré champion 
dn monde Farinée même où ü re- 
joint la formule L Mais il faut aussi 
pour cela que Damon . HïlL ne. 
marque pas le moindre point ' ' 
c'est-à-dire qu'il ne. finisse pas 
mieux que septième à Suzuka. En 
cas d’égalité, le titre reviendrait à 
F Anglais, qui a remporté le plus 


grand nombre de victoires cette 
saison. « Tout peut arriver jusqu’au 
dernier tour de cette dernière 
course », a prévenu sou coéquipier 
à Estoril. Jacques Villeneuve reste- 
ra cependant, quelle que soit l’is- 
sue du championnat du monde des 
conducteurs, le vainqueur géné- 
reux d’une des plus belles courses 
de la saison de formule 1. Tout 
semblait compromis pour lui dès le 
départ. En deuxième position sur 
la grille, pour neuf mflHèmes de se- 
condes de retard (75 centimètres) 
sur son coéquipier dans la séance 


dans cette courbe à grande vitesse », 
devait- il dire pour expliquer sa ma- 
nœuvre à h aat risque. Libéré dn 
frein de la Ferrari, Jacques Ville- 
neuve se mettait alors à grignoter 
méthodiquement son retard sur 
Damon Hill. Celui-ci passait de 
quinze à cinq secondes entre les 
deux premiers arrêts aux stands. 
Mais (e Canadien montrait son am- 
bition en revenant immédiatement 
dans FaQeron arrière de son aîné 
après le deuxième ravitaillement. 

Malgré ses trente-six ans et ses 
quatre saisons en formule 1, Da- 


Damon Hill toujours sans volant pour 1997 

« Je n’ai pensé qu'à la course pendant tout le week-end », a dit Da- 
mon Hill au Portugal. Ou a tout de même vu le pilote anglais arriver 
sur le circuit du Grand Prix dn Portugal en compagnie de son avocat, 
celui-là même qui a peut-être trop demandé à Fr ank WOUams pour 
le renouvellement de son contrat dans la meilleure écurie de for- 
mule l. Michael Breen a été aperçu à Estoril en compagnie des res- 
ponsables de Pécurie jordan-Peugeot De là à penser que Damon 
H31 correspondrait au profil du « pilote d'expérience, excellent metteur 
au point » que souhaitent Eddie jordan et Pierre-Michel Fauconnier, 
le directeur de Peugeot-Sport, il n’y a qu'un pas. Damon HQI ferait 
alors équipe avec Ralf Schumacher, le jeune frère du double cham- 
pion du monde, qui va arriver de la formule 3000 à la Fl en 1997 (Le 
Mondé daté 22-23 septembre). Mais ce transfert dépend encore de sa 
capacité à remporter ce titre qui lui semble promis. 


de qualification, il ratait sa mise en 
route, alors que Damon Hfll pre- 
nait immédiatement le large. Sans 
attendre le premier arrêt au stand, 
Jacques Villeneuve partait à ras- 
saut de Michael Schumacher qui le 
précédait à la troisième place, der- 
rière Jean Atesi, une fols encore ex- 
plosif dans les premiers mètres 
avec sa Benetton. Jacques Ville- 
neuve profitait du dépassement 
d’une Minardi, déjà rejointe par les 
premiers dans le 15» tour, pour dé- 
passer Tè J double champion du 
monde avecune audace J donner 
le frisson. « L'expérience des 
courses sur les anneaux de i'fridycar 
m’a beaucoup servi pour me lancer 


mon Hîfl, souverain quand il mène 
facilement une course, peut 
commettre des erreurs quand il 
aperçoit un adversaire dans ses ré- 
troviseurs. Moins rapide que son 
rival, le Britannique réussissait 
tout de même à contenir Jacques 
Villeneuve. Avec sang-froid, celui- 
ci se contentait alors de venir reni- 
fler l’aileron de son coéquipier, 
pour ne pas faire chauffer inutile- 
ment son moteur. • Je perdais éga- 
lement de Vadhérgnce dis que je, 
m'approchais trop de Dàmàti, erf’ 
raison des perturbations àér 0 dyna-~_ 
miques, étje savais’ que le cham- 
pionnat était fini pour moi si je 
commettais une erreur», com- 


mentait Jacques Villeneuve. Faute 
de voir Damon HflJ commettre la 
bévue qui pouvait lui offrir la 
course et une chance plus sérieuse 
de conquérir le titre au Japon, le 
pflote canadien prenait alors, un 
formidable pari. Q laissait Damon 
HUI s’arrêter le premier pour chan- 
ger, une troisième et dernière fois, 
des pneus qui ne résistaient pas à 
F abrasion de la piste. H prend dans 
le tour suivant une seconde 
d’avance, s’arrête loi aussi, et res- 
sort des stands juste devant son 
coéquipier. 

Les mécaniciens de Fécurie Wil- 
liams ont pourtant fait leur travail : 
l’arrêt au stand de Jacques Ville- 
neuve n’aura duré qu’à peine huit 
dixièmes de seconde de moins que 
celui de Damon HflL Malgré le 
congé qtfD a donné au Britannique 
pour la fin de la saison, FVaûk Wil- 
liams tient ainsi son engagement 
de mettre ses deux pilotes à égalité 
jusqu’à la fin du championnat: 
leurs records du tour, quasiment 
identiques, en témoignent 

Damon Hül s’est avoué «sur- 
pris» de découvrir devant hn les 
couleurs de la WflQams-Renault au 
bout de la ligne droite des tri- 
bunes. Ken avant de connaître des 
problèmes d’embrayage, 11 a re- 
noncé à disputer la victoire, sé 
contentant d'assurer les six points 
de la deuxième place. Beau joueur, 
te pilote anglais dit attendre avec 
sérénité Ja course de Suzuka, qu’a 
abordera en position très favo- 
rable pour remporter son premier 
championnat du inonde. Bemie 
Ecdestone devra alors lui trouver 
un volant digne de son titre. A 
moins que Jacques Villeneuve ne 
réussisse une nouvelle fois à re- 
mettre en cause FéchéQè des va- 
leurs du fleuron de Ja.çpursç anfr^ 
mobile, qui. s'est trouvé avec Tuf 
une nouvelle jeuneâsê^ dimanche,^ 
au Portugal. 

Christophe de Chenay 


Bol d'or et de dnqéÆtiûos des 24 Heures du Mans, a décidé de me ttre fin 
à sa carrière. Sur Je circuit RmUticani son expérience a permis de contrô- 
ler une course disputée dan s des conditions rfi roa tiq u es exécrables, et fi- 
I -r-i-nAo rehlcWtrg îllU*nimKnn&. 
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La pluie qui s’est abattue sur le drcuit a rf ailleurs faim être ratale a un 
concurrent, Serge Vfeïra. Dans la mût le pflote de Kawazaki, qui n’a pas de 
de parenté avec le vainqueur, a percuté à plus de 200 kilomètre^ 
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rhiiw» Transporté dans le coma vers un hôpital marseillais, Serge Vitara, 

J* ■ - -1 m MrtAVoi'lA fi üHiiwm oriiT Haut bmhpq 
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et au brésfti, et d'insuffisance respiratoire due à des blessures aux pou- 
mons: 

DÉPÊCHES 

■ GOLF: le Français /eau Vlan de Vdde s’est dassé deuxième, di- 
manche 22 septembre, du Loch Lomond Invitatîonal (Ecosse), épreuve du 
drcuit européen. Il n’a été battu que d'un coup par le Suédois Thomas 
Bjom. - (AFB) 

■ RUGBY: rassemblée générale de la Fédération française de rugby 
(FFRX qui (levait se dérouler le 12 octobre, a été reportée. Bernard Lapas- 
set, président de la FFR, a indiqué qu’efle devrait avoir fieu avant la tournée 
de rÂfitique du Sud en xxjvembre. 

■CYCLISME: Jeamne Longo tentera d'améliorer, samedi 28 ou di- 
manctae 29 septembre, à Stuttgart (Allemagne), le record du monde de 
Fheure détenu, depuis le 17 juin 1995, par FAôglazse Yvonne McGregor 
avec 47,4n kàamèfre& 


RÉSULTATS 

AUTOMOBILISME 


Les clubs français se penchent sur leurs tarifs en coupes d'Europe 

Des billets trop chers expliquent en partie la désaffection des spectateurs lors des matches aller 



EN GAGNANT au stade de 
l’Ahbé-Deschamps, l’Ajax Ams- 
terdam a attristé les cœurs des 
supporteurs auxerrois. Mais la 
venue du champion des Pays-Bas, 
étoile re- 
connue du 
football euro- 
péen, a rempli 
les caisses du 
club bourgui- 
gnon. Mercre- 

dï 11 sep- 

football tembre, □ a en- 
registré la plus grosse recette 

d’une histoire européenne déjà 
vieille de dix ans. Le comptage 
officiel n’a pourtant recensé que 
13 771 spectateurs, loin des 18 000 
à 19 000 fans espérés par Guy 
Roux, entraîneur et homme à 
tout faire de l’équipe cham- 
pionne de France. Le paradoxe 
n’est qu’apparent Pour accueillir 
les Néerlandais, Auxerre avait 
tout bonnement doublé le prix 
des billets d’entrée par rapport 
aux rencontres de championnat: 
pour applaudir Nantes, Paris ou 
Monaco, il en coûte de 40 à 
160 francs. Contre le club d’Ams- 
terdam, la fourchette de prix al- 
lait de 80 à 400 francs. 

Guy Roux refuse cependant 
d’attribuer la passagère désaffec- 
tion du public à rinflation euro- 
péenne auquel le club s’est laissé 
aller sans complexe. « C’était 
notre plus gros match à domicile, 
explique F entraîneur. Mais il était 
diffusé en direct à la télévision. La 
Ligue des champions n’est pas éli- 
minatoire, et notre public est plus 
tourné vers le championnat de 
France. » N’empêche que pour la 
venue des Glasgow Rangers et du 
Grasshopper Zurich, prochains 
adversaires des Bourguignons, 
les dirigeants ont déridé de révi- 
ser les tarife à la baisse, ns seront 
de 60 à 300 francs. 

Le constat est général : une 
belle affiche ne suffit pas à justi- 
fier une hausse Illimitée des prix. 
Le Racing Club de Lens a connu 


la même expérience qu’Auxerre. 
Mardi 10 septembre, il recevait la 
Lazio Rome au stade BoQaert. Le 
prix des entrées a atteint jusqu'à 
320 francs, 20 % de plus que pop 
la venue de Marseille ou de Paris, 
les matches de référence en 
championnat. Et le duel franco- 
italien n'a attiré qu'un peu moins 
de 20 000 spectateurs payants. 
Une déception de l’avis même 
des responsables nordistes. Car 
les « sang et or » ont un public fi- 
dèle et nombreux et une enceinte 
sportive qui, malgré les travaux 
en cours afin de préparer la 
Coupe du monde 1998, peut rece- 
voir jusqu'à 40 000 spectateurs. 
La saison dernière, Lens figurait 
au deuxième rang de 1a {dus forte 
fréquentation, derrière le Paris- 
Saint -Germain. 

UNE CARTE FAMILLE 

Serge Dauré, vice-président du 
Radng, évoque pêle-mêle la crise 
de l'emploi qui touche la région 
et le public populaire du football, 
le dernier tiers provisionnel de 
septembre et la précipitation 
dans laquelle le club a dû prépa- 
rer la rencontre. « Le délai entre 
le tirage au sort et le match était 
très court, explique-t-il. Nous 
n 'avons pas eu le temps de nous re- 
tourner, pour organiser par 
exemple des opérations spéciales 
en direction des jeunes des quar- 
tiers défavorisés. » Si Lens réussit 
le miracle de se qualifier à Rome, 


mardi 24 septembre, Serge Dauré 
promet la mise à l’étude d’une ré- 
duction de 50 % pour le match dn 
deuxième tour. 

A l’évidence, les clubs ont su- 
restimé la passion que pouvaient 
susciter les coupes d’Europe en 
début de saison. Dans l’enthou- 
siasme d’une belle campagne, les 
supporteurs parisiens ont accep- 
té de payer jusqu’à 1000 francs 
une place Ions des demi-finales de 
la Coupe des coupes, la saison 

Les prix en Europe 

• J oven tus- Man ch ester Uni- 
ted (mercredi 11 septembre) : de 
91 francs à 573 francs. 

• Atletlco de Madrld-Steana 
de Bucarest (mercredi 11 sep- 
tembre): de 121 francs à 
282 francs. 

• Borussla de Dmtmund-Wld- 
zew de Lodz (mercredi Tl sep- 
tembre): de 71 francs à 
258 francs. 


passée. Mais pour un premier 
tour le supporte ur place des li- 
mites que Guy Roux estime avoir 
touchées le 11 septembre. 

Comme beaucoup de leurs col- 
lègues, les dirigeants nordistes 
ont aussi constaté une évolution 
du public qui appelle sans doute 
une nouvelle politique de tarifs. 
Le temps des virées entre coprins 


Les retransmissions télévisées 


• Mardi 24 septembre : 

18 h 30 : Monaco-Hutnik Cracovie 
(Canal Plus, en direct) 

20 h 30 : Metz-FC Tÿrol Innsbruck 

(Canal Plus, en direct) 

et le résumé de Inter Milan- 

Guingamp 

22 h 30 : Sporting 

Lisbonne- Montpellier (Canal Plus, 

en différé) 


0 h 30 : Lazio Rome- Lens (TF l, en 
différé) 

• Mercredi 25 septembre : 

20 h 30: Glasgow 
Rangers-Auxerre (TF 1, en direct) 
•Jeudi 26 septembre : 

20 h 35 : Kîspêst Hcrnved-Nîmes 
(TF l, en direct) 

OftfO: Paris-SG - Vaduz (TFT, en 
différé) 


où chacun s’offrait sa place est en 
partie révolu. Dans les travées du 
stade Bollaert, en championnat 
comme en coupe d’Europe, la 
présence féminine est en hausse 
sensible. Les Anglais l’ont déjà 
constaté Or. vient désormais au 
football en couple, voire en fa- 
mille. C’est pourquoi le Radng 
Club de Lens envisage de mettre 
en circulation une carte famiDe, 
proposant des tarifs préféren- 
tiels. 

L’effort en direction des spec- 
tateurs potentiels «st parfois Im- 
posé par le déséquilibre des ti- 
rages an sort. En Coupe des 
coupes, le Pari s -Saint -Germain, 
tenant du titre, affronte Vaduz, 
modeste équipe venue du Liech- 
tenstein. Dès F énoncé de la ren- 
contre, les dirigeants parisiens 
avaient perdu toute illusion sur le 
remplissage du Parc des Princes. 
Us ont donc saisi l'occasion d'un 
beau geste qui peut leur rappor- 
ter en termes d’image. Pour ie 
match retour, jeudi 26 sep- 
tembre, 25 000 places seront 
mises en vente au prix de 
50 francs et moins, dont certaines 
valaient 350 francs la saison der- 
nière pour les quarts et les demi- 
finales de la même compétition. 

Assouplir les règles, adapter un' 
barême des prix à chaque ren- 
contre, semble désormais une 
évolution naturelle. U n’y a qu’on 
pas que les clubs français, en 
championnat comme en coupe 
d’Europe, se refrisent à franchir: 
celui de la gratuité. Le Stade fran- 
çais, club de rugby du groupe A2 
du championnat de France, l’a 
expérimentée avec succès: «Ce 
rt'esf pas envisageable pour nous, 
estime Jean-François Domergue, 
le directeur adminis tratif du Pa- 
rfs-Saint-Germaln. Malgré 
l'argent qui provient des droits de 
retransmission télévisée, un tiers 
des recettes sont encore générés 
par les spectateurs. » 

RC. 


Fonniel : Grand ftbi du Portugal 
1. J. VdensovB (Can., Wlffiams-Renauü), 
les 3053» km an 1 h 40 min 22 6 315 (moyenne: 
162.423 fcmfti) ; 2.D.UI (&& WSonshKand}, 

. à 19 e 066 ; 3, M. Schumacher (AU., Ferrari), 
A 53 1 765; 4.J. Alesi [ft., Benetton-Ranautt). 
à 55 s 109 ; 8 E. km 0A. Fanaft 4lJ*27e389: 
fl. G. Berçer (AU. BenelonAmufc AI n*i©»141 
Cheafiïnal do mode dee pBotae : 1 H II (G- 
B). B7ph;2.1V»enaurt{Cai), TB; 3-U.ScJir»- 
Cher («L 53'; 4J.Atad (FO. 47; 5LM. HeHdrwi 
P4.Z7. 

ctunpfcgrat du monde dn ambaetaw: 1. M- 
bnoflenull, 165 pte; 2. Betetan-Renaal. 65; & 
Ferai, 64 ; 4. Mdmn. 45 ; 5. Jatte, 2U 
BASKETBALL 
Chainpî u n nat ifc France Pro A ■- 
ThUtoiajounto 

CbotoHSessigan 93-70 

Ëma-Mortprfer 8182 (a.p) 

VButens-fiSMng 99-7 6 

Artfcùs-Dfxi . 7441 

CMcrHU-Saùne- Granrines 6860 

. Lwrid&Naiw . 57-79 

t «U» ~ -tU- ggn 

Pwâte-siaàaùg - ';n:«W8. 

CtaeMint: L Ubuibp«A6plS{-2rIteOtis, 6 ; 
3.NOTX fl ; AUnogn, 6; S-CMal 5; 6. la Mm. 
5; 7. 0|an 5; B-MonbAc 5r&FS&ABcrB, *: 
YLAnflbn, 4; ItGranhes, 4; ISLBKençon, 4; 
13. Chatan-sur-Saône, 3 ; 14.. Strasbourg, 3 ; 
C.Bmui3;1&LMfloM- 

CYCUSME 

IwifEspagna 

f* étape, Cmga a de OnbPare flb Cahmzsno 
(233 hn) 

IB Conle («a, Scripo} ; Z O. nodÿjss (Pot), m. 
l; 3.LCUBIK mi. A.1tnki57e: AtJOtabect' 
(ft);5.A.Z)ulB$d),nu 
& étape. Cartxneo-ABD One de ta Demanda 


t: t Ljnqxri, 17 ;Z NeacmÉi, « ; 3. Ai^ 
tenal,14;4lftschBtearlMeit < n;&ShelUdWaé' 
nwrfay. 13 ; & AdoiMb, 12 : 7. CMsea, 12 ; & Ud- 
destnugh. tl; fcDertjy, 10; 10. Sunderiant, 9; 
IL Wnffedm. 9 ; XL TdUstm. 8 ;-a West Hem. B; 
U. LdcateL 8;/& Laeds, 7 ; 16. Everten, 6 ; 17. Nol- 
Sngnsni Forés), 6 ; 1& Connfey. 4 ; 19. Soutnnffen. 
2 ; 20. Efecttun, 2. 

C ham pion n at rf&payii 


OutotmiaandB 

iwwK MJBD-tspafyoi □acEwno 

22 

VriadaidfhciooSariaider 

80 

VMBnteltawfc 

. 24 

IfadrkJ 

08 

QpvSaanœf.; - 

20 

FCBanrionaRBriSoctedad 

32 

EdraoodaOMi 

02 

Rasl UarMflayo'Vhlecano 

to 

CB«aVSgoflBfcSfcto 

02 

UCnmgnaA* n*i - 

- 40 


1. A TOa (SuL ONCQ ; ZLMaux (S iiH 2e; 
3. LJalabart (R*.); 4.T.non*iger (SuL). hlL; 
5. Ptewpti)à8*. 

CtaeenentgMnl :l ZJa Sd);2 JM»t (Ra), 
A 1 ntr2! s : 1 Dateur (Sué.), à 5 nâi 28 s ; 4 Patte 
Ml A 7 nfa K s ; 5 l Fauüri (b), à 7 min 22 a 
Grand Prix des Nations 
Oeote): VJ-Longo pat tas 35 km an 50 n» 2 s 
iinoyenne 4L0®bnih); aaKqtfanagel (ALJ, A 
14 e ; a M BoiteeaMcttoai QA&), A 1 nin 57 a 
Uerataun v t C. Boenta» (Ôft Gant ka 70 km en 
Tb2Snria39s; zaffis (Dan.). A4nflo5ls; 

. a A. Gtano (Eapi A 5 n*i n a - 
FOOTBALL 

Oa upfa aMtthflinteDZ 

nuémajOBOtia 


roSMaQninMAiÿsv^ 

CtanenM: 1 Bail SM a, 10; ZFCBscetana, 
S ; 3 (Xtadi, 9 ;4 Depafn la Cbnpn, 6 ; 5. (W 
Madrid, 8; 6-Spot»ng 6ÿm. 7; 7.Haal Soctadad 
saht S ftw l t ' 7; a Radng 7; 9. Ttae- 

dB, 6 ; ri VMadokl, 6; IL AM» Matât 6 ; tt. Sa- 
la go Bi a. 5; 13-E^âyri Barafexv, 4; 14 IHenoa, 
4 ; C. cake y|n 4 ; 16. (AiaiK 4 ; 17. Atridc » 
ftpi'iAAtagwaiit sintvcstoa, 
3; EftCaqnstBlet 2t HamWas Afcarttei'3-; 
22.B4arBdaa.tt 

Championnat dlbEe 
Toutou ponde 

HrWarvLaztofta» 1-1 

Parmoflaggbra 3-2 

AS Rom&Snnpdoiia Qflm • 14 

BabpvMsrAC M 

CatriaRtinese . ' T-2 

Ronsta n Ubu e ' " 20 

Naptoflatamce ; . 14 

Rtom^MotaTUt te 

Vlaer ra Ahâ i Éu Bagare 4-1 

C teM emen t :t l r< D rW a n.7;2Paniie.7;a Juwn- 
ue Tiiîl 7 ; 4 AS Ftema, 6 ; & Bdogna, 6 ; a Sanp- 
daria G6m 6;7.M»AC, 6; a Ytarcæ, 8;â U* 
me, fl: B. Neptas, 4; n. Romnlne. 4 ; 12. Ce^aa, 
3;13.P6ace,3:14PtaH0nc8 1 2;15.AUBrteBer- 
garhe, 1 ; ti. Ftagÿma, 1 ; 17. Lado RomB, 1 ; B. V9- 
oaQ. 

HANDBALL 


Championnat de France NI 


PmtoBiatnàa 


FantarAGortHA-ttK 

27-21 

nrtaqufrBndBBUC 

1923 

Monpdtar - Vtaieu»<f Asoq 

2921 

CtambénHuiy 

2629 

CiMOamqn 

31-17 

Ue^-PS&Asritea 

2280 

ACBB-'tatouse 

2324 

MOTOCYCLISME 



(tahK-SMten 

La lfara-Urimce 

00 

20 

CMtaBonze-Tminc 

00 

ToiomOtotoÊe 

20 

Erâmari 

14 

Amiens -lorinmCriaaem 

20 

San4Bteuc-RedSkf 

M 

IcukxvBsaMta 

M 

irianBoda» 

00 

dngndoM 

10 

FapgnBoMat 

80 


Chaux, 18; 4CUteautXBC, 18; EUUSguea. 17; 
& Pftpigron. 17 ; 7. SaMOtanne. * ; A Th*», 15 ; 
aixtan CiUûjeupuAti; UHad sa, «; 
CSartOtouc. U; IX Ui Mans, 13; 14 toute» 
CuBeaux. (3. 15. Levât. 12; 16. Lorieid, 12; 
17. AnteoE, Tl ; IB.Vtenca. 10 ; KSpM, 8; 
20. Béates. 8 : 2t Wtaae, 7; 22. Cfaede*. a 
Champjoenri (MBemagm 
SvShemnta 
tensaHBtadMridineO 
DusbauQ-Wuihi Une 

BtemMKMtetaAB 

SkArofaaraDüBteM 
Baümltentaig 
Santa Raul -Cdtapn 
Bot ktanriiengUbad>ax Datand 
rtataWd Cetera. 0< 

Bayer [MdawiFfaxag 
aasmneid : t FC Bqon Ulrich. 17 pte; Z VB 
SUg^ K ; 1 Bqier Imatoum. «; 4 R; Ctriegne, 
O; 5 Bonta Doteend, 13; S VL Borfun, tt; 

7.9VWmtarMo».V;asai(aABAB.10;aUi- 

nêh MftM-.IO. FC Sten 04, 10 ;fl.ftrtia Dfe- 
iBM «: ta SV fenfaug. g ; t). Baratta Mftv 
chanÿaJjMrii. 8; K Hna Ftastarii, 8; 15. Baril 
IM, 5 ; ». IBi DuEtasi 4 ; 17. Anne BttsteL 
3:1A9Cnnuii3-. 

OunmioinatiFAngktem 

SaXtosnajmêo 
M* VtStaSoÉBrUHted 
BbctaunBodon 
LaetWteacajfc 
ImpacKhriaae 
m ae to u ÿv Aaiod 
tkÉnfmYM\kn» 
ttUueWaàmdafDabr 
SundsbdCo wnky 
T aaatfBratecéttr 
Vfttiad»8afltmpMfind| 


u 

H 

M 

54 

.M. 

02 

M 

« 

te 


Bol <f Or 

WtoteiaMteOMtoa (Fra, Horde), 457toùs; 
2^mB4WmOo«WÏGfreWte.Si3s*ft.è3t; 
a(teBBBNnu«tabetontste (Fa-Aat, Sun*), 
A3l; 4|feMMalM»«Mm Fra-QB, \tea- 
h*. A3L; aHa«oK3rigoiteknecn fui, Hon- 

RUGBY 

C hapyto nnat de France (groupe AT) 
QatAmjamfa 
• Feule 1 

Dme-ltewse 13-14 

fqatànim 18-18 

BteoOasIss 3115 

FUgueadAnea 3042 

GmMÉC 154] 

Ctaaaamrir'LAoBnt n:2.'Kxtauee; 10; 3.Bnr- 
grin, 9; 4.Btafn, B; 5. Dm, 8; aQanobfa. 8; 
7. Biarritz, 8; 1 PWgueux. 8; 9. Castres, 6; 
WLf*lte4 
•Fnii2 

BibB-B ri pae B ord eaux 3044 

FaoMoritannd 3749 

ïxJarrffedxnoe un» 

QAnWUC »40 

40-T1 

O|iB»M:T.Rn^rian.10:2ftu.l0;aaèglB9- 

Badaaa, 6 ; 4 8 : 5 Mordearand. B ; 1 Odo- 

Dtoi 8 ;7. Ibrion, 7 ;& Natare,7; 1 PUC, 6 : tt. 
te*V 4 

TENNIS 

Coupe Davis 
Cteirtatac 

Mpttpakfiàip&SuMa V4 

RtertfrD,toak (RÉp. ttv)b. J-BfatemvN. KuH 

^ 60, M, 84 ; T Bq* il ft Vfeflft 

(Wp «SU, M. 87 (341 44 7* M; a Btom 
©AJIlR totta (WpidiJ. 4A 64 7& 

Fteoetea 34 

&RigaMS.RnK ÿt} b. A Gutanzta ftsttoo 

IxMUatbfimtoaotquBleapoarbStos 

loimoidelokyù 

M8tap4b.4âmiispp).6.Lfr4, • 
VOLLEYBALL 

rUOanwa •. . S0 
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AUJOURD'HUI-MODES DE VIE 


5 L’Himalaya, destination commerciale 
v controversée 

^ Les expéditions vers l'Everest, où huit personnes ont trouvé la mort en mai, 
continuent de susciter l'engouement chez les candidats à l'aventure. 

Chaque printemps et chaque automne, plusieurs centaines de grimpeurs 
'Z: fi pas toujours expérimentés, partent à l'assaut des sommets du Toit du monde 








- e v Ci : ' L’EVEREST (8848 mètres) n’est 

- i r. pas Je mont Blanc (4 810 mènes). 

. „ «.j.; Pourtant, chaque printemps et 

/ chaque automne, plusieurs cen- 

1 taines de grimpeurs investissent les 

- * v-‘ camps de base de ses versants né- 

%1 palais ou tibétain pour réaliser un 
rêve: Fascenskm de la plus fentre 
montagne de la planète. En mai, 
treize expéditions groupant pfos 
de cemririquante personnes, hîna- 

- - ~?J layistes confirmés ou cEents cTune 

' '■ expédition payante, attendaient sur 
' " >. tes û® 1 * 5 d* 15 montagne une fb- 

. ~, r 7* nôtre météorologique favorable 
' S pour se lancer à Tassant. L’aventure 
Ai; n'est pas sans risques. Le 10 mai, 

• ■' ..rr âr- hui£ d,entrc perdaient la vie à 

y ^ plus de 8 000 mètres, dans cette 
" « zone de la mort» décrite par Falpi- 

rriste Italien Rembokl Messner (le 
Monde daté 19-20 mai). 

Si, depuis les premières tenta- 
_ . rives, dans les années 20, FEverest a 
..t-c \ fauché cent quarante-deux per- 
■" , ' . sonnes, la catastrophe de mai - la 
“■ plus importante depuis la première 
, T\ ascension de 1953 - a relancé h po- 
’ V" I émique sur la multiplication des 
expéditions commerciales, accusées 
pête-mSe de poDuer les flancs de la 
montagne et surtout de permettre à 

• "• ^ des clients parfois techniquement 
. - r ’ incompétents de tenter une ascen- 
sion diffirik- 

Appanemmait, cé draiiie n’a pas 
- • -.i atténué Fengouement que snsatent 

; _ les expéditions vers l’Everest 
^agence ifejxes d’aventure, numéro 
. un sur le marché français, ac- 
. ; cr compagne chaque armée cent tin- 

=*=-»- ' quante personnes vers des sbin- 
: ^ mets compris entre 6000 et 

“ r 8 000 mètres). Comme les Alpes. 

- T« l’ Himalaya * n’échappe plus au 
r? ^ consumérisme ambiant», explique 

• - 1 Daniel Popp, «firecteut de Titres 

■ ’ d’aventure. S'A gante son aura, FHS- 

malaya tfést pko cette terra mûi- : 
^* 5 , gnitn où Ton osait à peiné tfavesnn- 
.. rer ü y a quelques décennies. La 
. ... ’ médiatisation systématique des ex- 
ploits des grands noms de Talpt- 

■ ' r msme a banalisé la mon tagne, an 

poôA de ta faire paraftre accessible 
au plus grand nombre. Sur les 
. 1 pentes des mythiques sommets, 0 
est fréquent de atrisej; aux côtés 
: ~ V : tThimalayistes aguerris, des ama- 
i - r , - ■ teurs plus ou moins consricnts des 

t risques qui tes attendent. Pans Fab- 




soin, fi s uffît aujourd'hui d’avoir un 
compte bancaire bien r empli pour 
prétendre à l’inaccessible. 

Depuis quelques armées, le gou- 
vernement du Népal, Fun des pays 
les plus pauvres de la planète, a 
(faÉeœs pris Fexacte mesure du 
profit qu’il pouvait en tirer. Le 
nombre des expéditions n’est plus 
limité et le prix des permis d’ascen- 
sion a connu une hamse votigl- 
neuse. 

U6E POLE AVEUGLANTE 

Désormais, lin groupe de sept 
personnes - doit débourser 
70 000 dollars (plus ■ de 
350 000 francs) pour obtenir Fanto- 
risatïon de «faire» FEverest, que 
six cents alpinistes ont vaincu jus- 
qu’à présent A cette somme il faut 
ajouter les namhceux fiais de logis- 
tique. Les membres de l’expédition 
commerciale néo-zélandaise qui se 
trouvaient sur FEverest en mai ont 
pqyé, chacun, plus de 300000 francs 
(bfflet d’avion non compris). Les 
prix sont plus sages en Hrance, mata 
l'expédition organisée par Terres 
d’aventure à F automne 1997 sur 
FEverest coûtera tout de même 
200 000 francs. 

Les mises en garde se muttqdiait 
contre ces produits qu’on trouve 
sur catalogues ou sur Internet 
« Quelque chose ne tourne pas rond 
quand trente alpinistes tentent le 
sommet le même Jour et que vingt 
d’entre eux sont des cSents payants», 
écrivait, le 27 mai. Mark Bryant 
dans Je magazine américain Out- 
side. La foie hrmalayenne est par- 
fois aveuglante : certains guides 
avaient jusqu'à cinq cSents, dont la 
plupart n’avaient jamais dépassé 
f attitude de 4 300 mètres ou ne sa- 
yaümtpas fixer leurs cra m pons. On 
rit même une Américain âgée de 
seize ans dbntTainbîtiûù était de 
devenir laptus jeune ascensionniste 
de rHverest, alors qu’elle n’avait 
jusque-là jamais mis les pieds en 

LfitQabÿa^ 

Alain QUes-NaVCS, client fidèle 
de ce type tfespéifitions, slnsmge 
contre ces réactions qull juge* afr- 
surdes». «La montagne n’est pas 
une chasse gardée, tfiML La sponso- 
risation est réservée à la quinzaine 
cThîmalayistes fronçons reconnus, 
Ftmr les autres, les lambdas comme 


mai, l’expédition commerciale est 
le seul moyen d'accomplir un 
vieux rêve. » Le temps n’est 
plus, en effet, où les mon- 
tagnes himalayennes 
étaient uniquement fré- 
quentées par quelques 4 

grosses expéditions of- JH 
fideDes organisées par w 

des nations soudeuses 
de montrer leur puissance I 
et leur savoir-faire. L’épo- X l 
pée des bïmalayïstes « pro- il 
fessfomels» s’essouffle égale- ' 1 
meut: les quatorze sommets de . 
plus de 8 000 mètres (dont b to- fl 
tahté a été vaincue par cinq dpi-” 
tristes) ont été largement parcou- 
rus, en expédition lourde ou 
en style alpin, eu groupe ^ 
ou en solitaire, avec ^ 

oosans oxygène. ( 

En réalité, ceux 
qui partent à F assaut 
chiTbitdu monde ne '«TA 
sont pas si nombreux. ' 

Hormis Fobstacle fipan- ' 
do; il faut être physique- y 
ment et psychologique- / 
ment préparé. Les I 
qudques agaces qui, ■ 1 
en France, orga- . l i 
résent ce type de / \ M 

voyages sont en f. M 

tout cas exi- • * 
géantes sur ces f 
questions. « Nous l y^| 
refusons systématique - 
ment toute personne qui . 

n’a pas déjà une expé- 
rience de la hcnûe altitude et qui ne 
présente pas une liste 'de courses 
conséquente», explique Frédéric 
Faure, responsable de l’agence 
lyonnaise A ta] ante. Le son de 
doefae n’est guère différent à Tbrres 
d’aventure, même a Jean-Pierre W- 
gal, chef de produit, pxédse qu> on 
ne peut interdire à personne de vou- 
loir tenter un sommet himalayen. On 
sait; de toute façon, que le ncm-pré- 
paré n’ira pas loin ». 

«UNMORN.ATOUIEtaélVE> 

Four ces a genc es. FobQgation de 
résultat s’arrête à F aide logistigue. 
Aucune ne peut sérieusement pro- 
mettre le sommet à tout prix. «On 
ne marche pas à la place du client, 
ironise Daniel Popp. Notre rôle est 
desurmfamerla clientèle des risques 


/ 


► 
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potentiels et de s’assurer de ses 
compétences.» 

Une expér&tan de ce type sup- 
pose en effet un engagement total 
de chacun de ses membres, et, au- 
delà de 8 000 mètres, chaque choit 
ne doit compter çue snr kn-même. 
Patrick Hache a vécu persanneHe- 
ment cette situation. En mai 1995, 
client (Tune expédition Aîalante, il 
est arrivé - à Fâge de dnqnante- 
trois ans - an sommet de l’Everest 
par la face nord, {dus difficile que le 
versant népalais où se trouve la 
voie normale, accompagné de deux 
sherpas mais sans son guide. Cehn- 
d, mal acclimaté, a renoncé à 
7 800 mètres. «J’avais mis toutes les 
chances de mon côté en faisant appà 
aux compétences (Tune agence, métis 
càa ne suffisait pas, raconte-t-il B 


me fallait aussi avoir un moral à 
toute épreuve, et je m’y sucs préparé 
pendant un an. » 

Difficile de saveur si la présence 
d'expéditions commerciales sur 
FEverest au mois de mai a été la 
cause principale des accidents. 
Ceux-ci auront au moins eu le mé- 
rite de rappder que Ja montagne ne 
s’apprivoise pas à coups de dollars 
et que le taux moyen de réussite à 
FEverest depuis 1953 n’est que de 
48%. 

Acacia Perdra 

* "ferres & Aventure, 3. rue Saint- 
Vfctof 75005 paris, téL : 43-29-20-40, 
minitel : 3615 TBtDAV &J3 F/mriJ. 
Aîalante, 37, quai Arïotng, 69009 
lyon m : 7&S4-16-K. 
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la Renault Scênic, 
voiture pionnière 

«te Scénk est sans concurraits. Aucune 
airirt voiture d’uœœdremtnque ne prés ente 
les mêmes anart^istiques.* Dans fusàvexs 

automobile, où Hmpressian de 


v.-’- -‘y iiifl-" 


^ 5 * les cnnstnKteara à faire vakriiipaifufc avec 
i* exagâutioa, la «spécificité » de leurs 

t ,-a réalisations, ce ge n re if affirmation est 

•- 'monnaie courante. Pourtant, ces propos 
.."'j, tenus mercredi 14 sqrtaadne à (SxantiDy 
par Loiils SdiweRzei; le piésideat dfe 

Roaault,kHSdela présrâtarionda 
nouveau rooefete, peava^cti ffl cfl em ent 
.^êcre contestés. Jamais, en effet; n’est 
oK»re apparu un mono^wee de taffle 
moyenne en Europe. 

- Four on groupe qui soit de q uelqu es 

(«a part du ma r ché européen, 
qui avaft plongé à 9,2 % £n mai, est 

remontée à en jafflet-aoù t mais 

• y reste encore loin des Vtfl. % de novembre 
- !994),FappaiSkmdelaScénkresseinMeà 

' un rayon de soleil dans Feau fintide. 

Cette voiture, qui sera la vedette du 

Monffial de FanhHnobfle dé Paris (du 3 an 
13 octobre, à la porte de VasaûlesX est une 

vraie pionnière- Son originalité tfestpl 


dans les eflürti de conception qni ouï été 
déployés pour la mettre en phase avec les 
aspirations de la cflentèfe. En feft, ce 
vâÉkxde est azztmtt desdaé à satisfitbe les 
occopaats des places arrière que ceux des 
places avant Une Htissiou qzre les 
mooospacesdassiqaes,tropencoocibrants 
et, surtout trop chers, peuvent rempflr à 

grande écbe&e. En France, fis ne «pèsent» 
pas pto de 2 % des ventes. 

De la même manière, c’est Fhabiîade et 
non le look extérieur qui forge fideatfté de 
la Scâtic, nouvelle venue dans la &pdBe 


nonospace, de deux bafines et iFnn coupé 
-en attendant on break et on cabriolet 
pas plus large ni ptas long (4J3 mètres) que 
la bcafloe à bayou, la Scéak se «Bsdngae 
par nne hauteur supâdeme de 
18 centimètres, ce qtd oonatine à rendre 
plus hxmtnrax Fh^ittade qm dépose (Ton 
ptandberptat su r tonte sa longueur et dont 
la partie azx&re réseave ptosleurs surprises. 
On y trouve trois sièges Indépendants (et 
escamotables) à dossier iabanaMe. DS 
confissent grâce à des glissières (sur le bas 
de gamme, saille siège œmralpent être 
déplacé de la sorteX Modulable, la Scénic 
peut se transformer en nne quaue-places, 


en optkm, par un module cemral _ 

feothome également doté «Fane prise de 
contant hüégtée. Cdle-d peut affmenter 


consoles de Jenx et antres haBadenrs_ Les 
mnttfrries espaces de rangement offrent, 
selon Renault, une capadti totale de 
70 Etres. Bac aménagés dans ks portières, 
poches atnntaRres, sièges avant potnvns 
de taMettes destinées aux passage» 
arrière, multiples logements pour 
booteffles, sans otzbfierdmn petites 
trappes àxnafices qui ont été aménagées 
dans le plancher arrière. Les enfants 
adorereat- 

SI doq personnes an maximum peuvent 
prendre place à son bord, la Scénic 
propose nn véritable coffre (410 décimètres 
cubes) alors que les gros monospaces ne 
font pas anssi bien, à moins de proposer 
une version à châssis rallongé comme céda 
devrait être le cas ponr le nonvean Renault 
Espace, commercialisé & partir de 
novembre. Le poids raisonnable (150 à 
250 kDos de pins que la bexftae) de la 
Scénic hd offre une tenue de tome à toute 
épreuve sur les lacets des petites 
départementales, là où ses grandes sœurs 
ont pinson motos tendance à tangua: 

Cet embonpotnt Jhxrité W permet ans» de 
s up po rt er des motorisations économes 
(M ffire 75 cv etl.6 Bre essence 90 cv, 

19 tnAo-dfcsel 92 et 95 cv) sans ponr 
autant manquer trop crneSenent de 
BBWttfc Innmvénlgnt: snnvent «riBdtés 
à haut rtghne, ces moteura peuvent vic e 
devenfrbtuyants,conlrairerôentàla 


verrion « nnsdêe » (2 Etres 115 c^. 

La Scénic, dont la conception a nécessité 
L8 mBfiard de franc» dlnui iillwi iiwuli 
spéci fiq ues compris dans les 13^8 mfflanfa 
du programme Mégaue, compte aussi sur 
son prix, inférieur d’an zurins 40 000 francs 
à cetai des modèles pins vohnnlneux, pour 

s'imposer auprès d’une ctieutèle 
poteutieDeuient nondxeuse. 

«En Europe, estime Loris Schweüzex, Je 
monospoce estant voiture de haut de 
gamme, mais ce n’est pas le cas aux 
Etats-Unis. Avec ki Scénic, nous proposons un 
produit abordable à ceux qui rêvaient 
d'acquérir un monospoce. Dam ce segment 
des voitures moyennes, les études montrent 
que le choix se fiât souvent par défaut, 
Facbeteur renonçant pour des raisons 
financières à un modèle de h catégorie 
supérieure.» Et Je président de Renault 
d’assurer: «Avec cette voiture, leciiaxtrte 
sera pasJri&trtL * Il lui faudra tout de 
même débourser au moins 100 000 francs. 
Best vrai que cette vofture, dont le 
lancement écfipse celai de la Mégane 
Oa?5ic - équipée d’un coffre, et non d’un 

bayou arrière -, est « sdh concurrence »_ 

Jean-Michel Normand 

* Mégane Scénic, de 99 700 francs à 
142 900 francs (Mégane Qassk à partir de 
100 900 francs). 
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Les Français 
plébiscitent 
l'appareil 
photo jetable 

NE LES APPELEZ PLUS «appa- 
reils photo jetables », mais « prêts-à- 
photographier », autrement dit les 
«PAP» (qu’il ne faudra pas 
confondre avec des crédits immobi- 
liers). Les boîtiers en carton sur- 
montés d’un bouton, avec une peffi- 
cuie à [intérieur, sont en passe de 
s’installer dans les habitudes de 
consommation, réclament davan- 
tage d'égards et revendiquent quel- 
ques lettres de noblesse. En 1995, 
les Français en ont utffisé 10 A mil- 
lions d’unités. Les projections de 
vente pour 1996 tablent sur une 
augmentation d’environ 22 %, « soit 
1 3 minions de boîtiers par an pour 
_ 60 minions cThabitants, ce qui n'est 

*jr\ pas rien », constate Béatrice Gay- 

(æ iard, chef de pnxfuit chez Agfà Ge- 

I vaert 

[ La proportion laisse encore beau- 

1 [J coup d’espoirs aux fabricants. Ko- 

^ dak vient d’étendre sa gamme avec 

un appareil déclinant les avantages 
de la pellicule APS (Le Monde du 
21 août) et Dford proposera ea fin 
d’année un «jetable » pour photo- 

V graphies en noir et blanc. Chez Ko- 

^ nica, on cherche à séduire les coûec- 

_ tkmneurs: 300 000 jetaides ont déjà 
r % été fabriqués aux œuleurs cfentre- 
prises et 100 000 petites boites célé~ 
yyj h tarant Brest 96 se sont arrachées cet 

Th 

1 % FIXER UN SOUVENIR 

y L’invention date du milieu des 

V y 5" années 80 mais les ventes ont véri- 
ra 5 taHement explosé à partir de 199L 

| Cette année-là, efles doublent en 
V\ R Europe. Puis en quatre ans, eDes 
\ ^ passait de 5 müBotis d’unités à 22. 
Dans un manhé de la photographie 
moral à que Fcm dit stagnant, Ja progression 
is préparé est fulgurante et redynamise la pro- 
duction de films. Les acheteurs de 
présence PAP seraient pour un quart 9gés de 
laies sur moins de vingt-cinq ans, et pour 
i a été la moitié des amateurs entre trente- 
ccidents. cinq et quarante-neuf ans. ftmr un 
eu le mé- quart également,' ils disposeraient 
stagne ne déjà d*im apparêil dasdqùa. Cenx- 
le dollars là acquièrent plutôt les modèles 
néusateà étanches, pour la plage, ou les pa- 
ir que de noramiques, pour les paysages. 

L’image réalisée se relèvera pas 
vraiment de la création, mais pour 
» Perdra fixer un souvenir, nul besoin de 
faire de Fait Sur les utiEsateurs res- 
ue Saint- tants, le tiers seraient des enfants. 
29-20-40, Les postâmes âgées ne sont pas en 
3 F/mnX reste, qui optent pour te haut de 
g, 69009 gamme en plastique, moins « déva- 
lorisant «qu’un modèle en carton. 
Achat « désmpUqvant » par ex- 
cellence par son relatif fiübte prix 
(entre 50 et 100 francs en 
essité moyenne), le PAP remplace aisé- 
ïuts ment les appareils à instantanés. On 

Santa remporte sur les pistes de sld où 
issisur dans une soirée à la place de son 
D francs matériel professionnel et on ne 

R, pour craint pas de se le faire volet n n’est 

rien d’autre qu’un « mri produit de 
consommation », un « vrai produit 
a, le marketing» qui fait fnreur an Japon 
t et aux Etats-Unis. Et si la France est 

le pays d'Europe où 0 a le plus de 
Bons un succès, c’est parce que les Français 

f n’hésitent pas à le jeter alors que - 

pnent même si ia majeure partie des 

ntrent composants sont recyclages - tes 

% Allemands trouvait «monstrueux» 

t ce côté « Kleenex », confie un fabri- 

ie cant. En outre, si te sud de FEurope 

ault ne semble pas s’enthousiasmer 

ntne outre mesure pour le produit, c’est 

le qu^ y pâtit des structures de vente 

francs. éclatées alors qu’en Ffrance, près de 

70% de la distribution repose sur 
ne . tes grandes surfaces, 

i d’un La photographie, parvenue au 
cce»— rang de prêt-à-consommer, est de- 

venue accessible aux derniers ré- 
rmond ffactaires. Et ce n’est tout : des 
jetables «trois dimensions », dotés 
rancs à de trois objectifs, ont fait leur appa- 

tartir de ritioo dans les Bnéaires. 


Aude DassonviÜe 
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Vante de véhicules récents 
Faibles Wtoméfrages 
Millésime 96 

Garantie 1 an ou 12 000 km 
Possibilité d'essai ou 
financement intéressant 
AVIS CENTRE OCCASIONS 
5, rue Bôdo - 75007 PARIS 

(1) 44-18.10.65 
Port. 07.84.10.33 
Pascal Bonnet 


N0C1A G7X 5 Portes 96 
13 500 km, -25 % 

MBCBJB C 220 D Cboic 96 
BA, Oîin.,4 600 km, -18 % 
VOYAGER SE cft TD 96 . . I 
15 600 km, -22% 

AVIS CENTRE OCCASIONS : 
(1) 44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 


150 véhfctdes dtepon&tes 

MOHDE0 18001 1996 
Baf ntOf-AJO- AUag- 103 OOOF 

ESCORT 1600Î Cttpper 1996 
Etat neuf -Aktxg- 76 ooo F 
TéL : 47.39.71.13 


ÊVB8IWE “AÙTONQBÜj£* 
mnpse^î pi^Ulidtalres cMacâtPirit 68AVE10T 

'£'r’~'-22 -•■Afljfli&ij» t (ftoïj44-43-77Jt1) / . ■_ 


ww wv vïg r 

OCCASIONS 

■, hl cinflti Salit Cit 
75117 PUIS 
S 47.6S.5Z.44 


•• ■ ■ 


300 OCCASIONS 

TOUTES MARQUES, GARANTIES 
Notre séteethucûte semaine: 

106 XT 5? Direct att. LVE CCP Ml 95 _ B 800 km 

1NKU5PP*ttnmMdAM96 4600 km 

106 Opta 3P Vfeu Mntéu AM 9B 06 km 

1Ô6XM»5PF#***e métal AU B6 96» Km 

306 Styto 14 CSm. AM 96 11300 km 

3»rnJTABRCâmft»SûAM96 9 04DJm 

306 S 16 5P Cuir Cfcn. AM 66 18 300 km H 

405 styto TD DA LVE CCP AM 96 11 fan 

405 Breri; SflhgB 0A U/E CCP Ml 96 18 km 

806 STDT CSm. RmIq AM 66 11200 km 

contactez K. LECHAUVE 
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AGENDA 


Grisaille 
et fraîcheur 


; 3JL i 


Prévisions 
pour le 24 septembre 
vers 12h00 


LA ZONE dépressionnaire si- 
tuée sur le nord de Pîtalie va se dé- 
caler lentement vers l'est Les re- 
tours pluvieux associés qui 
concernent le nord et l’est du pays 
lundi se décaleront lentement vers 
l'est dans la journée de mardi, une 
perturbation atlantique abordera 
l'Ouest 

Mardi matin, le temps sera gris 
et faiblement pluvieux en Alsace, 
Lorraine. Champagne-Ardenne, 
Franche-Comté, Bourgogne, dans 
la région lyonnaise, en Ile-de- 



Prérââons pour le 24 septembre ven 12h00 



France et dans l’est de la Picardie. 
Quelques flocons tomberont sur le 
nord des Alpes à partir de 
1 500 mètres. De la Bretagne aux 
Pays de la Loire, aux Ch are aies, à 
r Aquitaine et à la région Midi -Py- 
rénées, le ciel sera généralement 
gris, avec quelques pluies plus 
marquées au pied des Pyrénées. 
Dans les régions méditerra- 
néennes, mistral et tramontane 
souffleront fort, entre 80 et 
100 km/h, et dégageront le cleL 
Partout ailleurs, les nuages bas se- 
ront nombreux, avec quelques 
trouées qui se développeront en 
fin de matinée. L'après-midi, le 
temps gris et faiblement pluvieux 
se limitera à l’Alsace, à la Lorraine, 
à la Franche-Comté, à Test de la 
Bourgogne et aux Alpes. A l'ouest, 
ce sont surtout les régions proches 
des Pyrénées qui resteront concer- 
nées par le tiel gris et humide. De 
la Normandie à F Aquitaine et à la 
région Midi- Pyrénées les nuages 
domineront, mais quelques rares 
trouées seront possibles. Les 
éclaircies reviendront en Bre- 
tagne, ainsi que de Nord-Picardie 
an bassin méditerranéen. Dans les 
régions méditerranéennes, le so- 
leil continuera de briller et le vent 
de souffler à 80 km/h avant de fai- 
blir dans la soirée. 

Les températures seront 
fraîches pour la saison. Le matin, fl 
fera entre 7 et 10 degrés dans une 
bonne partie dn pays, localement 
9 à 12 dans le Sud-Ouest et 11 à 14 
près des côtes. L’après-midi, le 
thermomètre indiquera 11 à 14 
dans le Nord-Est, 14 à 17 dans une 
bonne partie du pays et 19 à 21 
près de la Méditerranée. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 


du 22 septembre 

maxtmaÿmlnima 


AJACCIO 

BIARRITZ 18/n 

BORDEAUX 18/8 

BOURGES 120 

BREST 16/6 

CAEN 1S1I 

CHERBOURG ttfl 
OEKMONT-f. 140 

DIJON 130 

FORT-DE-FR. -f- 


GRENOBLE 16/11 

UI - IjE 220 

LIMOGES 13/7 
IJON 14/10 

MARSEILLE 17/13 
NANCY mo 
NANTES “* 
NKX 
PARIS 
PMI 

PERPIGNAN 

jwra^vm. 

STRASBOURG 14/U 
TOULOUSE tSfW 


TOURS 13/7 


ALGER 24/M 
AMSTERDAM W9 
ATHÈNES 28/22 
BANGKOK 35/28 
BARCELONE 2212 
BELGRADE 24/13 
BERLIN 16/6 
BOMBAT 31/25 
BRASILIA 31/19 
BRUXELLES 

BUCAREST 

BUDAPEST 14/12 
BUENOS AIRES 1&H 
CARACAS 29/20 


CHICAGO 220 
COPENHAGUE T2f7 
DAKAR 31/26 


DJAKARTA 32/22 
DUBAÏ 


SIA 

38/28 

DUBLIN W 

CFOKT M/10 

VE KW0 

HANOI 3Q/24 

HELSINKI 6/5 

HONGKONG 29/23 

ISTANBUL 24/7 

29/22 

13/1 

KINSHASA 29/20 

LE CAIRE 3 UH 

LIMA 21/15 


LISBONNE 21/14 
LONDRES 16/10 
LOS ANGELES 22/17 
LUXEMBOURG 13/8 
MADRID 220 
MARRAKECH 26/15 
MEXICO 26/12 
MILAN 14/10 
MONTRÉAL 24/M 
MOSCOU 7/5 
MUNICH 14/10 
NAIROBI 26/12 
NEW DELHI 33/25 
NEW YORK 2Q16 
P ALMA DEM- .23/15 
PÉKIN 33/14 
PRAGUE U/8 



MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N" £915 . 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 


Situation le 23 septembre, à 0 heure, temps universel Prévsons pour fe 25 septembre, à 0 heure, temps unwersel 

3615 LE MOND^Mpez.X5Ç2^ F/min) PARIS' ;îï; LEtARNÉir : r 

J-, EN VISITE DU VOYAGEUR 


PARIS 'V: 


I 

n 

m 

rv 

v 

VI 

vn 

vin 

IX 

x 

XI 



être marqué par celui qui voit muge. -X. Points opposés. 
Peut être réservée au jeu. - XI. Sur Pongie du bon payeur. 

VERTICALEMENT 

1. Pays où Pon fait des crêpes. Couleur de bonnet - 
2. Lac Parfois dues à la jeunesse. -3. y intéresse à tout ce 
qui est dté. - 4. Adverbe. Qui ne laisse pas de place à 
Pambîgurté. Œuvre de peintre.- 5. Quand on en meurt, on 
est tout rouge. Conviendra. - 6. Pronom. Donné avant 
d’attaquer. Trait de lumière. -7. Le droit du propriétaire. 
Devenus vraiment corrompus. Récipient qui peut être 
rempli de noisettes. - 9. Bosser. Nombreuses pour celui 
qui est criblé. 


EN VISITE 


Mercredi 25 septembre 


HORIZONTALEMENT 

I. Sont toujours en train de fumer quand ils sont mau- 
vais. - IL Les coups dure. - iil Port du Japon. - IV. Ramener 
à zéro. - V. Une ville sur la rivière du même nom. -VI. Réa- 
git en homme. Maigre s'il est petit - VIL Pour vaincre, il 
devait se battre mieux qu'un Bon. - VIH. Assurer la ferme- 
ture. Est comme un mort - IX. Partie de campagne. Doit 


SOLUTION DU N* 6914 
HORIZONTALEMENT 

I. As. Classeur. PTT. - IL Sophiste. Retout - HL Cri. 
Stricts. Na. - IV. Eclosion. IsomL - V. Niobé. Ecus. Et - 
VI. Ses. Sati. Aïeul - Vil. Erin. Minois. - VUL Secoueur. 
Ride. - IX Rama. Impies. Fo. -X Menu. Te. Opium. - XL 
LL Travesti. Eté. - XIL Ase. Avis. Iran. - XI1L Créas. Uzès. 
Sa. - XIV. aoutier. Iule. -XV. Eut Etrangleuse. 

VERTICALEMENT 

1. Ascenseur. Lance. -Z Sora et Amis. Lu.- 1 Pitarisme. 
Ecot - X Ch. Ob. Néant Ru. - 5. Lisses. Uraète. - 6. Asti. A 
moi 1 Avait - 7. Strontium. Viser. - S. Sein. Ineptes. R9L - 9. 
Ouïes. -X Urticaire. Tézkj. -IL Ressuis. Soi. Eut (HieJ.-iZ 
Ose l kde. - 13. Pô. Unifier. Eu. - 14. TunneL Doutas. -15. 
Trait Xe. Ménage. 

GuyBrouty 
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Nom : — 

Adresse: 


Prénom ; 


Code posta] : VtUe : — 

Pays: 60 i mo ooi 

Ci-joint mon règlement de : FF par chèque bancaire on 

postai ;par Carte bancaire 1 -L-lJ — i — 2 — L - 


Signature et date obligatoires 

rt mpggm ent d’adresse : 
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■ MUSÉE D’ORSAY : visite par ar- 
tiste, Monet (36 F + prix d’entrée), 
11 h 30 ; une œuvre à voir, Prière du 
soir dam le Sahara, de Gmflaumet 
(24 F + prix d’entrée), 12 b 30 (Mu- 
sées nationaux). 

■ MUSÉE DU MOYEN AGE 
(36 F + prix d’entrée) : les thermes 
de Lutèce et les galeries souter- 
raines. 14 heures ; THôtd des abbés . 
de Quny et les coDectioas médié- 
vales, 15 h 30 (Musées nationaux). 

■ LES CATACOMBES et exposi- 
tion photographique (25 F +prix 
d’entrée), 14 b 30,1, place Denfert- 
Rocbereau (Musées de la VîDe de 
Paris). 

■ MARAIS : sur les traces de 
M“de Sévigné(50F),14h30, sor- 
tie du métro HOteMe-VflJe, côté 
rue Lobeau (Frédérique Jannel). 

■ MUSÉE D'ART MODERNE: ex- 
position CaWer (25 F + prix d’en- 
trée), 14 h 30, 13, avenue du Pré- 
sident-Wilson (Musées de la VJDe 
de paris). 

■ L'HOTEL DE LASSAY, résidence 
du président de r Assemblée natio- 
nale (55 F), 15 heures, qnal d’Orsay, 
devant r Assemblée nationale (Ma- 
thilde Hager). 

■ MUSÉE DU LOUVRE : évolution 
et histoire de F expression du pou- 
voir monarchique en France 
(45 F + prix d’entrée), 15. h 30, sous 
La Pyramide, côté auditorium (Mo- 
numents historiques). 


■ ALLEMAGNE. L'aéroport de 
Düsseldorf devait fermer pendant 
une heure mardi 24 septembre 
pour permettre à des démineurs 
de désamorcer deux bombes de la 
dernière guerre qui n’avaient pas 
explosé retrouvées près des pistes. 
Les autorités de r aéroport oat pré- 
cisé que douze vols au départ et 
neuf vols à l’arrivée seraient légè- 
rement avancés ou retardés «a rai- 
son de cette opération. - (Reirter.) 
■ILE-DE-FRANCE. Au cours des 
huit premiers mois de Tannée, le 
trafic voyageurs de la SNCF sur le 
réseau fianriSen a baissé par rap- 
port à la même période de Tannée 
dernière, avec une perte de cfien- 
tète tTenviron 2 % ou 3 %. - (AFP.) 

■ LIBAN- La Suède rouvrira le 
mois prochain son ambassade à 
Beyrouth, fermée depuis seize ans 


JEUX 
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■ EUROPE. De tous les aéroports 
européens, c’est Roissy-Charles- 
de-GatiBe qui a enregistré la [dus 
forte hausse de trafic passagers au 
cours du premier semestre eu ac- 
cueillant 15 J mimons de voyageurs 
(+10,7%). L'aéroport parisien ar- 
rive au trorèième rang derrière 
Londres-Heathrow emprunté par 
26,5 millions : de personnes 
(+ 3,6%) et Francfort (18^ millions 

• de pas sager s, + 23 %). - (AFP.) 

■ EGYPTE. Un oiseau a heurté un 
avion de la compagnie Egyptair en 
provenance de Damas qm s’apprê- 
tait à atterrir au Caire, vendre- 
di 20 septembre dans Paprès-midL 

. Le pilote croyant que T un des 
pneus avait explosé a alerté la tour 
de contrôle qui a décrété l’état 
d’urgence à Taéroport L’ appareil 
s'est finalement posé vingt mi- 
nutes plus tard sans pro- 
blème. -(AFP) 
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•IE FILM très attendu de Jean De- 
lannoy a été présenté hier soir à 
Cannes- Le public du festival a réser- 
vé au metteur en scène de La Sym- 
phonie pastorale; oeuvre aussi diffi- 
cile que belle, une ovation que lui 
méritent surtout, sekmnous, sa pro- 
bité de réalisateur^ le choix qu’ü fit 
d’un sujet a priori sévère, le métier 
dort fl a fait praire en Tadaptant et 
la sobriété dépouillée d’artifices de 
cet m adaptation. Cela dit, et à quoi 
nous souscrivons bien volontiers, 
La Symphonie pastorale n'a pas fini 
de susciter maintes discussions, et 
elle appelle, à notre avis,-de sé- 
rieuses réserves. 

La plus grave concerne l’interpré- 
tation de Pierre Blanchar : grandi- 
loquent, les maxillair es contractés, 
Tœfl d’une fixité de chouette, usant 
et abusant de procédés, dont l’écran 
n’a que faire, forçant tous les Effets, 
ne nous faisant grâce ni d’un soupir 
ni d’un trémolo, visiblement affligé 
dès le début du film du tour que 
prendront longtemps après les évé- 
nements, il passe avec une impertur- 
bable assurance à côté dn rôle ma- 
gnifique qui lui était dévolu. 

Autre reprod» : il est bien évident 
que rouvre de Gide, puritaine, aus- 
tère, boutonnée jusqu’au col, ne se 
prête guère aux débordements, 
mais sous la bure des pèlerines 
battent à se rompre des cœins dont 
j’ai parfois vainement tente de sur- 
prendre le rytfameau cours <fun film 
dépouillé & l’excès des signes de 
cette tension, ’ 

Delannoy parait toujours rester 
étranger aux scènes qu’à tourne : ce 
qu'il fait est orthodoxe, consrien- 
deux. mais ne laisse aucune place à 
lasmprisetEchmqueonartikiqne. 
Michèle Morgan est briùleveisante 
de simplicité et de foi i nous ne 
sommes pas près <ToubBèr cette sil- 
houette menue ni ses longs yeux 
d*eatt vive où passent des reflets, des 
images, puis Ja mort 
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FESTIVAL DE BERLIN 

L'exposition phare du quarante- 
sixième Festival de Berlin, 

« Marianne et Gennania 1789- 1889 », 
s'est ouverte le 15 septembre au 

Martin Groptas Bau. EBe se terminera 
le 5 janvier 1997, avant de s'installer 
au Petit-Palais* à Paris. Traitant, sur 
un mode historique, un siède de rap- 
ports franco-allemands, elle est ac- 

i LE MONDE / MARDI 24 SEPTEMBRE 1996 ■ 

compagnée par un ensemble de ma- 
nifestations de tous ordres. 
• LITTÉRATURE, chanson, théâtre, 
arts plastiques, le Festival de Berlin 
propose une vision constructive, et 

en tout cas à vocation européenne, 
des relations, ou simplement des af- 
finités ctdtiirêSes entre les deux na- 
tions, alors que Paris passe le flam- 
beau des grands travaux à Berlin, 

future capitale allemande. 0 DANIEL 
COHN-BENDIT, député européen, 
dans l'entretien qu'il nous a accordé 
veut croire au rapprochement « irré- 
versible » entre nos deux pays. 
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France et Allemagne, fausses jumelles d’une Europe pacifiée 


L'exposition « Marianne et Germania 1789-1889 », présentée à Berlin, avant Paris en 1997, dans une version réduite, 
retrace la genèse des rapporte entre les deux pays voisins, tour à tour admiratifs et violente 
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MARIANNE ÜND GERMANIA, 
Martin Gropins Ban, S très e- 
mannstrasse 110, Berlin. Jus- 
qu’au 5 janvier 1997. TéL : (19) 49- 
30-25-48-90. Tons les jours, sauf 
le lundi, de 10 heures à 
20 heures. Entrée: 30 francs. Ca- 
talogne: 160 francs. Guide en 

français: 40 francs. 
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BERLIN 

de notre envoyé spécial 

« On pourrait dire avec raison 
que tes français et les Allemands 
sont aux deux extrémités de la 
chaîne morale , puisque les uns 
considèrent les objets extérieurs 
comme le mobile de toutes les idées, 
et les autres, les idées comme le mo- 
bile de toutes les imp r essi ons. Ces 
deux nations cependant s'accordent 
assez bien sous les rapports sociaux; 
mais B n'en est point de phrs oppo- 
sées dans leur, système littéraire et 
philosophique. L’Allemagne înteOec- 
weüe n'est presque pas cornue de la 
France ; bien peu d'hommes de 
lettres parmi noas s’en sont occupés. 
Tl est vrai qu'un beaucoup plus 
grand nombre la juge.» Ainsi s'ex- 
prime M“de Staël, en 1810, dans 
De l’Allemagne. Le livre est interdit 
et détruit II ne reste que quelques 
exemplaires de <•*>*<» édition origi- 
nale, dont celui présenté an Martin 
Gropins Ban, qui aurait appartenu 
àSchlcgeL 

C’est là une des six cent cin- 
quante pièces, tour à tour émou- 
vantes, séduisantes, ironiques ou 
terribles que noos montre Texposi- 
tion An rand euM aaé&deM i Bdfe 
coratife de Botta, devenu le Grand 
Palais de la futore -capitale -aD^ 
mande. Une exposition specta- 
culaire et ânidite. De cette érudi- 
tion . caractéristique des 
intellectuels allemands qui 
échappe souvent aux Fiançais. 

Marie-Louise von Plessen, qui a 
eu ridée de cette exposition, en as- 
sure le commissariat. C'est une de 
ces personnalités pour qui la 
culture est le plus sûr moyen de 
transcender les frontières, même si 
cela doit conduire à regarder en 
face des moments où la culture n’a 
pas été précisément Paffiée de la 


paix et de la compréhension. Les 
responsables du Martin Gropins 
Bans ont fiait appel à un Français, 
Richard Peduzzï, pour donner sa 
séduction à un message simple - la 
volonté ou la possibilité de ré- 
conciliation. D’où une présenta- 
tion d’un classicisme tout français, 
retenue, méthodique, qui semble 
n’avoir pour ambition que de 
rendre compréhensible ce moment 
(ThistDire passionnel, le siède qui 
va de 1789 à 1889, deux dates fran- 
çaises, celle de la Révolution et 
celle de sa célébration lors de rEx- 
position universelle qui donna 
naissance à notre tour EttfisL 
Durant toute cette période, la 
France achève de roder son natio- 
nalisme que Marianne, la ligure de 
nos timbres, incarne presque paci- 
fiquement, naturellement. L’Alle- 
magne, elle, construit son Identité 
nationale. Germania n’en sera pas 
le produit mais elle seca le support 
d'un message k vocation int é rieure 
avant de devenir le symbole d’une 
nation achevée qui entend faire 
respecter ses frontières, quitte, de- 
main , à passer ontre-Rhin. 


SBitlMEKTiniMBIQ 

«Marianne et Germania»: 
pourquoi un td thème et pourquoi 
maintenant? A la première ques- 
tion, on peut répondre que la fe- 
nêtre de paix qui s’est destinée de- 
puis la deuxième guêtre mondiale 
rend enfin possible tme fresque 
historique équilibrée, dédramati- 
sée, sans pour autant gommer les 
années de destruction qui ont cris- 
tallisé ^hostfifré réciproque. Le 
siège de Paris, la-guecre^de 1870 
sont réprésentÉs astec des objets, 
des oeuvres, des textes assez flo- 
quentspcrar qu’on ne s’étonne pas 
de U pause finale de l'ensemble, en 
1889: tout e& désormais prêt pour 
les boucheries du siècle suivant. 

Ala seconde question, fl est diffi- 
cile de répondre autrement que 
par le sentiment d'urgence que 
râpoque, la nôtre, engendre chez 
les -inteflcctnds de part et d’antre 
du Rhin. Si la mécanique écono- 
mique du couple franco-allemand 
a pu a pparaître comme le moteur 
de la nouvelle entité, tes inteHec- 



Dessm de J. B. Simon publié à 
taFn 


icfàrt en juillet 1848. 
En légende : « Quand ta France et l'Allemagne marchent 
main dans la mcàn, elles lancent un défi au siècle. » 


c * HT ifTÎ 

daient dans F ex-enclave dç,r< 
de Beriin, dépassant parfois le w 
auront joué un rôle cT avant-garde 
dont on retrouve toutes tes pré- 
mices, dam la vaste fresque du 
Martin Gropins Bau. On aurait pu 
remonter plus loin dans - le temps, à 
Famvée des huguenots qui for- 
mèrent un temps 1e tiers de la po- 
pulation betimoise. 

Mais puisque nous sommes dans 
la recherche de réciprocité, les 
émigrés allemands qui fuient les 
décrets de Karisbad sur La censure 
en 1819 font parfaitement Tafiahe. 
Us apportent leur culture et 


T’échangent. Jusqu!au- tournant du. 
tiède, ou parie, dans tes salons pa- 
risiens, de Kant, de Flchte, de He- 
gel, de SchclBng. Heine, dont on 
découvre avec émotion le manus- 
crit original de la Larda à côté de 
celui du Rhin, de la plume de Vic- 
tor Hugo, joue les commission- 
naires. Les pièces abondent dans 
F exposition pour nous montrer te 
caractère profils des échanges 
dans lequel 1848 semble au pre- 
mier abord n’être qu’un épisode 
sans véritable conséquence. 

Pourtant, tandis que la France 
s’exerce aux révolutions, l’Alle- 
magne se rassemble, laissant ses 


Daniel Cohn-Bendit, député des Verte allemands au Parlement européen 

« Le processus de rapprochement est irréversible » 


« La dernière fois que Brançofs 
Mitterrand est verni à Berlin, en 
mal 1995, 0 a parié des Enonçais 
et des Allemands comme de 
« peuples frères »— 

- Ce terme de «peuples 
frères», on ne peut l’employer 
qu'aujonrd’hm. En 1945 ou 1946, 
la pensée allait plutôt vers le style 
de là Lettre ouverte d un ami alle- 
mand, de Camus. Mais, depuis les 
ann ées 50, une voie a été tracée et 
Ton ne reviendra plus en arrière. 
On peut donc parier de «peuples 
frères » parce que les deux pays 
commencent à apprendre à assu- 
mer leur histoire commune. Je 
suis persuadé que ce processus 
est irréversible. 

» Ce que des gens de la généra- 
tion de la guerre ont bien 
compris, c'est que la pierre angu- 
laire de la pacification de l’Europe 
passait par le rapprochement 
franco- allemand. Us ont fait en 
sorte que les deux pays soient pris 
dam un système commun, un en- 
grenage. Aujourd'hui une guerre 
entre la France et l’Allemagne est 
aussi improbable qu'une guerre 
entre la Bavière et la Prusse. His- 
toriquement, cela représente un 
incroyable pas en avant dans la d- 
vifisation européenne. 

- Dams quels domaines I e5 
«en grenages » sout-fls lès plus 
forts? 

-D'abord dans Técaaaaâe, la vie 
qootiâtezme, matérielle. Atedeüà de 
toutes les <SfficuKés qn'eflè sou- 
lève, la monnaie unique en est le 
symbole le plus fort. I magin ez la 
Franc e et fABemagne dans trente 
ou quarante ans, avec, une mon- 


naie unique créée en 2000. Les 
jeunes Français et Allemands ap- 
partiendront au même espace. 
C’est là que réside la force de cette 
idée de monnaie européenne. 
L'autre domaine dans lequel Feo- 
grenage est fort, d est celui de la rie 
sociale. Les gens voyagent pendant 
longtemps, ce sont surtout les 
jeunes Allemands qui allaient en 
France, maintenant les jeunes 
Français viennent de plus en plus 
en Allemagne. Ü y a un débat d* en- 
grenage cutareL On le voit dans le 
théâtre avec des metteurs en scène 
comme Klaus Grûber et Ariane 
Mnouchkïûe. En littérature aussi 
Pour l'édition allemande, les ro- 
mans et la réflexion française font 
partie des « must ». De son côté, la 
culture classique allemande pé- 
nètre de plus en pîas en France. 

-Vous avez Pair de penser que 
les échanges vont plus vite de 
p Allemagne vers la France que 
ftaiverse 

- OnL Cela s'explique parce qtfîl 
y a en France une tradition culto- 
itBe disons- coloniale» à deux ni- 
veaux. D’abord, fl ÿ a le cotonia- 
fisne réel qui frit par exemple que 
les Français patient mal les langues 
étrangères. MÊme si ça s’amffiore 
peu à peu. Deuxièmement, fl y a 
faïée que, ti quelqu’un veut s'oo- 
vrâ an monde, fl drétdTabord venir 
apprendre en France. Tbat înteflec- 
tuel français qui se respecte pense 
que le nombril de ht réflexion du 
monde, c'est Paris. Je ne le iâe pas. 
H y a énormément de choses qoï se 
disent, se pensent ou ne se pensent 


» Aînés le nazisme, te sentiment 


de culpabilité des Allemands a joué 
un rôle énorme dans rouverture de 
leur pays, en tout cas dans certains 
milieux intellectuels. Ce n’est pas 
un hasard si Christa Wolf était à 
Berkeley quand die a écrit Medea. 
Ce n’était pas non plus un hasard si 
Hdner Maner voyageait Beaucoup. 
Aller directement d'un bout k 
l’autre de PAQemagne a été et reste 
encore trop difficile, à cause de 
tous tes malentendus, supposés ou 
réels, entre fE$t et TOuest Le dé- 
tour par l’étranger permet de 
prendre de la distance et de retrou- 
ver, au retour, une vision d’en- 
semble de l’Allemagne qui soit 
moins agressive, moins émotive, 
plus structurée. 

- Comment analysez-vous la 
peur que suscite en Rance la 
réunification allemande ? 

- Cest une des maladies fran- 
çaises nées de F Occupation et de 
la guerre. Car il y en a plusieurs. 
La première tient à l’idée, tou- 
jours vivace, que l'histoire franco- 
allemande est sans cesse à re- 
commencer. La deuxième a trait à 
la question de Panification. Beau- 
coup de Français croient que tes 
Allemands vont quitta: fEmope, 
poux jouer «perso ». Ds se de- 
mandent si P ancienne Allemagne 
ne va pas resurgir parce que Ber- 
fin redevient la capitale. C’est ne 
pas comprendre le fédéralisme al- 
lemand. 

- Vous vous étiez pourtant dé- 
claré en faveur de Bonn, Juste 
après taréuntQcatfou ? 

. -Je n'étais pas le seul C’est vrai 
qu’on a eu peur, nous aussi Mais, 
aujourd'hui, on voit bien que la 


force politico-socioculturelle du 
fédéralisme est telle qu'une res- 
tructuration de l’Allemagne au- 
tour de Beriin est impensable. En 
France, Paris est tout, même si la 
régionalisation modifie un peu le 
paysage. En Allemagne, Berlin ne 
sera pas tout. La troisième mala- 
die française est de penser que 
PABemagne va s'ouvrir à FEst, et 
non plus se tourner vers l’Ouest. 
Cest normal que Berlin s'ouvre à 
l’Est : la Pologne est à 50 kilo- 
mètres. Mais elle s’ouvre à l’Est 
comme Francfort ou Cologne à 
l'Ouest, ou Munich au Sud. B finit 
voir l’ Allemagne dans son en- 
semble. 

»De même, il faut voir la 
France et l’Allemagne dans le 
contexte européen. Evidemm- 
ment, il y a encore d’énormes dif- 
férences entre les deux pays, dans 
le système d’éducation, l'histoire 
des mouvements sociaux. Cer- 
taines vont perdurer, comme 
celles qu’on observe en Alle- 
magne, entre le Sud, catholique, 
et le Nord, protestant Le proces- 
sus qui s’est engagé fait que rhis- 
toire allemande et rhistoire fran- 
çaise deviennent lentement des 
propriétés communes. Et, quand 
fl y a propriété commune, fly a, à 
la longue, responsabilité 
commune. Avec la. chute du mur 
et la réalisation de l’imité alle- 
mande dans l’Europe, c’est cette 
histoire-là qui commence vrai- 
ment Dans trente ans, elle nous 
paraîtra évidente. » 


Propos recueillis par 
Brigitte Salmo 
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inteDectuds et ses artistes à leurs 
voyages choisis ou forcés. La na- 
tion se construit tandis que grandir 
Bismarck. De part et d’autre du 
Rhin s’organise la recherche éche- 
velée d’ancêtres victorieux an sang 
pur, aux religions achevées. Cha- 
cun compose ou recompose son 
histoire . L'initiative de « Marianne 
et Germania » est berlinoise. EDe a 
été largement soutenue par les Pa- 
risiens qui hériteront des deux 
finisses jumelles, à l’automne 1997, 
dans un Petit Palais qui ne se prête- 
ra pas aussi bien à ce jeu pédago- 
gique que l’organisation spatiale 
du Martin Gropius Bau. 0 faut 
prendre TeosemUe pour ses vertus 
de rlarjfiratjpn. 

Encore faut-il ne pas être tout à 
fait dupe. Beriin sera dans quatre 
ans la capitale de r Allemagne réu- 
nifiée. La ville a raté sa candidature 
pour les Jeux olympiques de Fan 
2000, mais die veut entier dans le 
troisième millénaire avec une 
image neuve: Elle veut convaincre 
de sa vocation pacifiste. Elle veut 
se convaincre efle-mfime - ou tout 
au moins une frange non négli- 
geable de sa population- quH est 
temps de regarder l’histoire en 
face. 0 ne s’agit pas d’un acte de 
contrition, ce temps-là est révolu, 
bien ou mal. mais bien de se 
comprendre soi-même, par 
exemple à travers le miroir fian- 
çais, le moins désagréable après 
tout. 

Celui-ci suppose en effet que 
nous nous souvenions aussi que 
r épopée napoléonnienne ne fut 
pas un cadeau pour tout le monde. 
Mais il est vrai que les consciences 
d’alors sont plus difficile à cemeç, à 
classer: fiait-on de Beethoven un 
collaborateur parce qu’il dédia sa 
Symphonie héroïque à l’Empereur ? 

Marianne et Germania, deux 
sœurs jumelles, vraiment. La der- 
nière salle de l'exposition aligne 
une efficace batterie de citations 
autour de la figure solitaire de 
L'Age d’airain, le bronze de Rodin 
0875). On y trouve notamment ce 
fragment de Nietzsche, tiré <T Au- 
delà du Bien et du Mal (1886) : 
« L'âme allemande est avant tout 
complexe, hétérogène, composée 


d’éléments juxtaposés et superposés 
plutôt que réellement construite ; ce- 
la dent à son ascendance. Un Alle- 
mand qui aurait le front de dire “ Je 
porte, hélas ! deux âmes en moi ” 
serait un menteur, ou plutôt H s’en 
faudrait de plusieurs âmes qu’il dise 
la vérité Peuple fait du plus prodi- 


Dessins à charge 


Sur les murs du péristyle, cein- 
turant les effigies pompeuses de 
Marianne et de Germania, an 
cœur de P exposition, cent un 
dessins à charge de GrandvQle et 
Daumier à Planta, de Thomas 
Theodor Heine à Ernst Maria 
Lang, montrent les deux dames 
dans les feux de Faction. La cari- 
cature et (Imagerie politique ne 
font jamais dans la dentelle. A 
propos des relations franco-alle- 
mandes, c’est pire que tout, en 
clichés, en stéréotypes exacer- 
bant les nationalismes, et en tri- 
vialité, en particulier an début du 
XX e siècle, et en 1914, an temps 
des feuütes, des tracts et des re- 
vues satiriques telles que SimpB- 
dssimus en Allemagne, Le Rire et 
la Baïonnette en France... A 
contrario de la démonstration 
des affinités intellectuelles entre 
les deux pays, Texposition dans 
F exposition montre aussi que 
Prévention de Marianne et de 
Gennania sert aujourd’hui à rire 
de soi plutôt que des autres. 


gieux mélange et (Tune macédoine 
de races, peut-être même avec une 
prépondérance d'éléments pré- 
aryens, * peuple du milieu ” dans 
toutes les acceptions du terme, les 
Allemands sont de ce fait plus in- 
concevables, plus amples, plus 
contradictoires, plus inconnus, plus 
déconcertants, et même plus ef- 
frayants, que d'autres peuples ne 
s’imaginent Fëtre. Ils échappent à 
toute définition et font, pour cette 
raison déjà, le désespoir des Fran- 
çais. » Allons, allons, nous avons 
appris à nous en remettre— 


Frédéric Edebnamt 
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CULTURE 


Ouverture brillante pour le Festival Musica, 
le rendez-vous strasbourgeois des compositeurs 


Succès pour l'audition des œuvres des Français Gérard Grisey et Michaël Lévinas 


de passionnants « concerts-portraits i 


PORTRAIT DE GÉRARD GRI- 
SEY, par F Ensemble Court -Cir- 
cuit et l’Orchestre de FOpéra de 
Francfort, Sonja Theodorldon 
(soprano), Lan! Fonlson (mezzo- 
soprano), Sylvain Cambrellng 
(direction). Strasbourg, le 20 
septembre. GO-gol, opéra de 
Michaël Lévinas, livret de Fre- 
derick Tristan. Daniel Mesguicb 
(mise en scène). Avec Alain 
Zaepffel, Philippe Fourcade, 
Roula Safar, Orchestre phflhar- 
moniqne de Montpellier, Chœur 
des Opéras de Montpellier, Tom 
Mays (réalisation informatique 
Ircam), Pascal Rophé (direc- 
tion). Mulhouse, La Filature, le 
21 septembre. Prochain opéra : 
TRISTES TROPIQUES, le 29 sep- 
tembre à 20 heures, Opéra du 
Rhin (Strasbourg). TéL: 88-21- 
02 - 21 . 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 
Décidément, on est encore, à 
cinquante ans, un jeune composi- 
teur. Gérard Grisey n’en a pas 
moins eu l’honneur des concerts 
d’ouverture avec l'exécution inté- 
grale de son cycle Les Espaces 
acoustiques (1974-1985). 

Les trois premiers volets. Pro- 
logue pour alto seul, Périodes pour 
sept musiciens et Partiels pour 
dix-huit musiciens, ont été inter- 


prétés avec une souveraine per- 
fection par Gérard Canssé et l'En- 
semble Court-Circuit, et les trois 
derniers, Modulations pour trente- 
trois musiciens, Transitoires et Epi- 
logue pour grand orchestre, ont 
fait vibrer autant que faire se peut 
l’espace immense et bruyamment 
ventilé du Palais de la musique. 

Les occasions d’écouter le cycle 
dans sa continuité restent excep- 
tionnelles, et le disque aurait un 
rôle à jouer pour la diffusion de 
cette partition, mais, quand on 
voit paraître tant d’anthologies de 
piécettes plus ou moins inter- 
changeables, Q semble presque lo- 
gique qu’on ne trouve pas les 
moyens de faire œuvre utile. 

Car si chacune des six étapes de 
ce voyage extrêmement subtfl à 
travers le son et ses métamor- 
phoses peut être exécutée isolé- 
ment, c’est seulement dans la 
continuité, avec ces rappels, que 
l’oreille peut découvrir d’une 
pièce à l’autre que l’affaire ac- 
quiert sa véritable dimension. 

Certes, Grisey a commencé par 
le centre, puis D est allé découvrir 
dans Prologue r en veloppe mélo- 
dique et le battement cardiaque 
qui se trouvaient en amont de 
Périodes (où la périodicité perpé- 
tuellement changeante de la res- 
piration ou de la marche est prise 
comme modèle de la pulsation 
musicale), avant d’explorer en 



Salle Pleyel 
rner 25, jeu 25 sept - 20 h 30 


ORCHESTRE DE PARIS 

Semyon Bychkov 

direction 

Ruth Ziesak 

soprano 

STRAUSS - MAHLER 


MAKI» I" OCTOBRE -28 tara 
THÉÂTRE DU CHÂTELET 

CONCERT 

DK.'EsafekkaSalonen 


Los Angeles Philharmonie 


60 à 240 F -Tél : 45.61.65.89 



MERCREDI 2 OCTOBRE ■ 12 h 45 
THÉÂTRE DU CHÂTELET 

MIDIS MUSICAUX 
SoGstes de Los Angeles 
Philhannonie 

JAMACEK - STRAVINSKY 


Concert 
de l'Orchestre 
de l'Opéra 


VEKDBHI14 OCTOBRE - CMS 1 

THÉÂTRE DU CHÂTELET 

MIDIS MUSICAUX 
Elena Zhidkova, 
Larissa Gergieva, piano 

STRAVmSKY_- RACHaUNMOV 


TCHA1KOVSKY 


James Conlon 


TOKfl«40CT08ffi-»teig 

THÉÂTRE DU CHÂTELET 

CONCERT 


J a fc 


27 sentem bre - 2 0h 


Q Palais Garnier 


cité de la musique 

-otlri Nilt dm Pantla 


!V!»n4“! : oo ; s 


SAMEDI 28 ET D IMANCHE 
29 SEPTEMBRE 

Auditorium de Louvre 

Cycle Mise en scène 

cf opéra 


Giorgio STREHLEFt 


Musique fimâe, & séances dont : 
tëitfi, Smorr Soxarmrs ta ZSH/8 à 20 h 
Mozart.iœAtoœs£fei^arote2M9âa3h 
Séance à l'unité 35 F. 25 F (40-20-51-86) 


I U!ND13flaFfE«BBE-12iiC ~ 

THÉÂTRE DU CHÂTELET 

MIDIS MUSICAUX 
Michel Beroff, piano 
tetaçok ffeissGfy P»» 

STRAVINSKY 


4 octobre « 20h 
Joseph Haydn 

Sgistttd Kstjken, direction 
Chœur de darabre de Namur 
U Petite Bynfe 


Spetoé&r < 16h30 
6 octobre < 15h 
Joseph Haydn 

Joss van h n rocree e l piartofate 


5 octobre < 20h 
François Couperin 
Gaspard Le Roux 
William Christie, direction 
Les Arts florissants 


(1)44 84 44 84 


aval ce que deviennent les 
composantes du son, les « par- 
tielles» auxquelles fait référence 
le titre de la troisième pièce. Ce- 
pendant, la cohérence et la pro- 
gression de l’œuvre n’en sont pas 
moins organiques. 

La musique de Grisey offre la 
particularité de ne pouvoir se 
suivre comme un discours Elle in- 
vite en revanche à en suivre les 
évolutions parfois infimes comme 
les formes mobiles des nuages Si 
l’attention se relâche, on dé- 
couvre que le paysage a changé, 
mais, si Fon se concentre sur le 
devenir des métamorphoses, on 
oublie progressivement d’où Ton 
vient. En sorte qu’on est réguliè- 
rement perdu et émerveillé-. 

L’art des transitions rythmiques 
et harmoniques est égal, chez Gri- 
sey, à sa science des fondus en- 
chaînés sonores. Il domine le 
temps qui passe avec une sûreté 
rare. 

En comparaison, F oeuvre la plus 
récente de Grisey, Llcone para- 
doxale pour soprano, mezzo et 
grand orchestre, créée à Los An- 
geles en janvier dernier, laisse une 
impression moins forte. L’admira- 
tion de La Madona del Porto, de 
Piero délia Francesca, loi a inspiré 
une large fresque à la fois impo- 
sante et finement différenciée 
d» ns sa recherche d’une transpa- 
rence sonore en harmonie avec le 
modèle, où les voix se mêlent aux 
instruments de façon euphonique. 
Sans doute le compositeur est-il 
allé plus loin que dans Les Espaces 
acoustiques, mais c’est pour cela 
aussi que nous le saisissons moin 
bien. 


MATAS « PROPRES » 

En contrepoint, l’Opéra de 
Montpellier est venu présenter le 
lendemain, à Mulhouse, en avant- ' 
première, l'opéra de Mlchafl Lévi- 
nas qui sera donné les 21 et 22 fé- 
vrier à F Opéra-Berlioz, en copro- 
duction avec Drcam. GO-gol est 
au Manteau de Gogol ce que le 
Roméo et Juliette de Beifioz est à la 
pièce de Shakespeare. Le compo- 
siteur a conservé la trame du récit 
et quelques dialogues chantés; 


Dir.: Pierre Boulez 

Los Angeles Philharmonie 


■ LITTÉRATURE: première sé- 
lection pour le prix Interallié; 
Week-end de chasse à la mire. de 
Geneviève Brisac (L’Ofivier) ; Nous 
serons comme des dieux. d’Eve de 
Castro (Albin Michel) ; Myherinos 
75.0J3, de François Cérésa (De- 
noS) ; La Vierge du grt and retour, de 
Raphaël Confiant (Grasset); 
Le Coin du voile, de Laurence Cassé 
(Gallimard) ; La Guerre, dfi Philippe 
Dagen (Grasset); Les Derniers 
fours, de Stéphane Denis (Fayard) ; 
Largo , de Raymond Girard (De- 
noël) ; Ode à la reine, de Jean-Fran- 
çois Kervéan (Calmann-Lévy) ; 
Rhapsodie cubaine, (TEdaajdo Ma- 
net (Grasset); LaMamdouka, de 
Robert Solé (SeuO). 


quelques chœurs attestent qiflfl 
s’agit bien d’un ouvrage lyrique. 
On pourrait n'y voir qu'une sym- 
phonie dramatique à làqnpn* les 
musiciens de la fosse, FSectroa- 
coustique assistée par ordinateur 
et les chanteurs participent à 
parts égales, n’était la puissance 
essentiellement dramatique de -la 
musique. 

Si les voix font Fobjet d’une am- 
plification ou d’un traitement par 
ordinateur, les lignes vocales sont 
beaucoup plus proches de la tra- 
dition tonale que des lieux 
communs actuels de l'opéra. La 
raison en est la propension de Lé- 
vinas à déformer, à « salir » le sou, 
et, pour ce faire, il lui faut des ma- 
tières « propres » comme les 
éclats violents de la Sérénade de 
Tchaikovskf ou de L’Impromptu de 
Schubert Ce ne sont pas tant des 
citations que des ingrédients dra- 
mafmgiques très efficaces. 

Le livret se résume à la répéti- 
tion à l’infini de mots ou de 
phrases, comme si les person- 
nages erraient, enfermés dans leur 
délire et ne communiquant que 
dans les situations extrêmes. IL 
culmine dans les scènes de folie, 
les duos d’amour et Fécrasement 
du héros fragile (le pauvre copiste 
Akaki est incarné par la voie an- 
drogyne d’un haute-contre) op- 
pressé par les barytons et par le 
choeur. 

Mettre en scène cette histoire 
en pointillé exigeait une imagina- 
tion capable d'habiter les étire- 
ments oniriques de la partition. 
Daniel Mesgukh a su créer; avec 
l’appoint des décors de Czaba An- 
tal - des constructions métal- 
liques mobiles abstraites sur fond 
de ciel étoilé-, des tableaux vi- 
vants saisissants en dair-obscur. 
On a l’impression d'assister à un 
cauchemar tragi--Comique où 
F uniras sonore ponctué de rires 
électromagnétiques, de claque- 
ments de fouet, d'éructations des 
cuivres et de la percussion se 
trouve en perpétuel décalage avec 
la réalité de la vie comme de 
r opéra. 


Gérard Condé 


ROUEN 

de notre envoyé spécial 

« Quand même, on a été 
culottés. » Vingt fois, trente 
fois, le saxophoniste Laurent 
Dehors répétera cette phrase, 
samedi 21 septembre, à l’issue 
du premier festival jazz De- 
hors à Rouen, dont il a assuré 
la direction artistique. Et au- 
tant de fols il remerciera à la 
fois le public et sa petite 
équipe. 

Culotté, il l’a été double- 
ment. D’abord en choisissant 
la période des marées d’équi- 
noxe et leur lot de perturba- 
tions climatiques pour organi- 
ser trois jours de concerts et 
défilés, dont une bonne partie 
en plein air. Ensuite en ne cé- 
dant en rien aux facilités de 
programmation : jazz Dehors a 
donné priorité à ia création 
autant dans le choix des fan- 
fares de rues qu’au cours des 
soirées, au club Perfecto ou au 
théâtre Duchamp-Villon. 

A Rouen, le jazz n’est pas en 
terrain inconnu, il a même 
quelques atouts, dont l’asso- 


ciation Rouen jazz action et le. 
Centre régional de jazz de 
Haute-Normandie, lieu d’en- 
seignement et relais entre 
écoles, diffuseurs et musi- 
ciens. La municipalité socia- 
liste a également nommé à la 
direction des affaires cultu- 
relles Serge Sobczinsky. 
ardent défenseur du jazz ac- 
tuel. 

Cela ne suffit pas à faire un 
festival. C’est un projet - ac- 
cepté- de résidence de trois 
ans de l’orchestre Tous dehors 
qui aura permis à cette pre- 
mière manifestation d’avoir 
lieu. « Dans le cadre de la ré- 
sidence au théâtre Duchamp- 
Vîllon , il y a des interventions 
dans des quartiers, les écoles, 
expliquent Laurent Dehors et 
Catherine Blondeau, prési- 
dente de l'association Tous 
Dehors. On aurait pu s’en tenir 
là. Mais un festival, c’est un 
moyen de faire le lien, de mon- 
trer qu’il n’y a pas d’actions dis- 
persées mais qu’on s’installe 
dans la vie des gens. » 

Ainsi les rues de Rouen au- 




« Alceste » 


Les versions tragique et parodique 
de l'opéra de Lully et Quinault 
iront aussi à Metz et à Tourcoing 


ALCESTE, de Lully. Livret de 
Qnlnanlt. Direction musicale : 
jean-Claude Malgoire. Mise en 
espace : Nicole Rouillé. Cos- 
tnmes : Dominique Louis. Avec 
Sophie Daneman, Guy De Mey, 
Jérôme Corréas, Isabelle Desro- 
chers, .Serge Gbuhiond, Patrick 
Ringal-Daxhetet, Judith liassiez; 
Philippe Roche, Sylvie Colas. 
Alain Carré, comédien. La Gran- 
de Ecurie et la Chambre du Roy. 
PARODIE D’ALCESTE. Reconsti- 
tution ; Jean-Luc impe. Mise en 
scène: Yves Hnnstad. Avec 
Christine Lamy, Isabelle Desro- 
chers, Patrick Waleffe, Pierre 
Botson, Patrick Ringal-Daxhe- 
leL Les Menas Plaisirs du Roy 


BOURG-EN-BRESSE -, 
de notre envoyé spécial 

D’abord l’Alceste offideL Le su- 
jet, tiré d'Euripide, raconte l’his- 
toire de cette princesse, mourant 
pour sauver souci et époux, puis 
tirée des enfers par Alcide (Her- 
cule). Lully et Qmnault vont en 
faire une des premières «tragé- 
dies lyriques » à la française : pro- 
logue en.forme.de louange au 
Roi-Soleil (obligatoire), succes- 
sion, d’airs, de choe urs et de bal- 
lets, longs récitatifs, machineries, 
effets sonores et lumineux. 

L’œuvre est créée à F Académie 
royale de musique en 1674. Au 
dix-huitième^ siècle, sur les 
champs- de foire, de petits 
théâtres s'emparent de ces 
pompes opératiques pour les dé- 
tourner en opéras-comiques, où 
se mêlent marionnettes et comé- 
diens-chanteurs. La composition 
emprunte indifféremment aux 
chansons d’époque, aux vaude- 
villes et à la « grande» musique. 
La parodie d 'Alceste, créée en 
1739, abonde en onomatopées, 
jeux vocaux, plaisanteries musi- 
cales, moqueries contre les tradi- 
tions. classiques. Elle puise aussi 
largement dans l'original, comme 
le montrent l’air de Céphise à son 
amoureux Straton ou le chœur du 
Triomphe d’Alcide qui termine les 
deux ouvrages. 

Les deux productions d'Ambro- - 


nay, présentées les 14 et 15 sep- 
tembre,-* décentralisées »; dans la 
ville voisine de Bourg-en-Bresse, 
utilisent d’aiDeurs les mêmes cos- 
tumes, et certains interprétés 
passent de Tune à l’autre. Four. la. 
tragédie lyrique, jouée au Théâtre 
municipal, treize instrumentistes 
et neuf chanteurs, occupaient le 
pl a teau , sous la direction de Jean- 
Oaude Malgabre. 

• Le directeur de la Grande Ecurie 
et la Chambre dn Roy à déjà enre- 
gistré l’opéra en 1992 (Aucüvis As- 
trée E 8527)1. Mais, 4d, la partition 
a été sérieusement élaguée : on a 
taillé dans le prologue et les re- 
prises des airs, un récitant se 
chargeant d’éclairrir et d’écourter 
F histoire. La beauté de la compa- 
raison aurait demandé une repré- 
sentation plus complète. Lu mise 
en espace laïssaft sur sa faim, mal- 
gré Ta justessede 1a gestuelle ba- 
roque. L’exécution musicale était 
bien équilibrée, avec de beaux 
moments d'émotion dus à Sophie 
Daneman et Guy De Mey. . 

Dans la salle des fêtes voisine, 
la version parodique reconstituée 
par Jean-Luc Impe, qui s’est fait, 
avec sa compagnie Les Menus 
Plaisirs du Roy, une spédaEté de 
ce type de recherche, est exem- 
plaire de duc et de drôlerie. Au 
fond d’un salon senu-cinrulaire, le 
castelet sert de miroir maHdenx 
et poétique entré les personnages 
en chair et en os et les marion- 
nettes à fiL Face aux cinq chan- 
teurs et aux. deux manipulateurs. 
L’ensemble instrumental - deux 
flûtes, un clavecin et un théorbe - 
a tenu séné ce pastiche jubüa- 
toire. 

«J’ai bien rigolé», avouait Jean- 
Claude Malgoire, en sortant du 
spectacle de Jean-Luc Impe. Le 
musicien belge,, lui, assurait la 
pSriBniParcbihitli dans lé conti- 
nua de FAlceste « sérieux ». Entre 
vrais artistes, on s’entend tou- 
jours. « Grande Ecurie ». et « Me- 
nus Plaisirs » poursuivront leur 
cohabitation pacifique autour 
<F Alceste à FArsenal de Metz, puis 
à FAtefier lyrique de Tbmcoing. 


Pierre MauBmer. 


ront-eUes découvert des fan- 
fares loin des sempiternels dé- 
filés façon Nouvelle-Orléans: 
Cinémusik, l'Orphéon piston, 
la Compagnie des musiques à 
ouïr, la Bête à bon dos. Ici ôn 
ne se raccroche pas seulement 
à l’idée festive, on bouscule, 
on est outranefer, drôle et 
grave à la fois, sans conces- 
sion, musiciens avant tout. 


LE PLBN EXE SPECTATEURS 

Au club Perfecto, jeudi 
19 septembre, des formations 
de ia région, ont fait ie plein de 
spectateurs, et même au-delà. 
Plus de trois cents personnes. 
Le Katrami Duet, vibraphone 
et basse, a laissé les specta- 
teurs épatés. La nuit n’en finit 
pas : la chanteuse Marie-Ange 
Cousin, le Trio Grande, des 
musiciens partout, des sou- 
rires aussi... 

Et puis on reparlera encore 
longtemps ici du silence, pal- 
pable dans le public, à l'écoute 
du solo Pier Paolo Pasolini ou la 
rage sublime du contrebassiste 
Bruno ChevïDon le vendredi. 


.dans le grand espace du 
théâtre Duchamp-VQlon. En fi- 
nal, Jazz Dehors s’est installé, 
samedi soir, sur 1a place de 
rHÔtel-de-vflle. Avec le Quin- 
tette de cornemuses, c’est un 
peu comme si Albert Ayler et 
John Coltrane s’étaient pris 
des envies de revenir sur terre 
pour une bourrée fantasque. 

L'orchestre Tous dehors 
prendra ensuite la scène en 
charge. C’est une des musiques 
les plus inventives du moment, 
an brassage permanent des 
histoires du jazz, de clins d’oeil 
malins et impertinents. Le 
Groupe F de Christophe Ber- 
thormeau va dessiner la mu- 
sique, en arrière-plan, avec des 
lance-flammes, des feux d’arti- 
fice, des plaies d’étoiles parfai- 
tement réglées, sans effets 
inutiles.' A peine terminé, le 
festival est en train de s’inven- 
ter ses prochaines sensations, 
chacun a dix idées et ça discute 
partout, emmené par une 
grande marée d'enthousiasme. 


Sylvain Siclier 


Musiques traditionnelles 

\'endre<.)» 2" septembre. 20h - Maison de l\adio I rafice, salle O. Messiaen 

Inde du Nord 
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Le Théâtre fait sa rentrée 
dans une baraque en bois 
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INSTALLÉE sur le parvis de 
i'OdéOD, la cabane est mie nou- 
velle saBe, destinée à être ambu- 
lante, du Théâtre de l'Europe. Pour 
sa première saison comme direc- 
teur, Georges Lavaudant a décidé 
d'y accueflfir k paMc. La pr emièr e 
partie, Bienvenue , se déroule en 
deux temps: une heure de textes 
et musiques, mise en scène par 
Georges Lavaudant, dans la ca- 
bane ; une heure dans 1a grande 
salle de rOdéon pour le texte de 
Serge VaUetti, Sixième solo, dit par 
lui-même. Puis place au cabaret, 
dam la cahane, anîmé^ en alter- 


nance, par jean-Claude GaBotta, 
Blanca Ii, Xat Onoma, Jean-Fran- 
çois Duroure, OfrrierPy_ 


* Odéon-Théâtra de l'Europe, 
1. place Paul-Claudel, Paris-6». 
M» Odéon. Du mardi au dimanche. 
20 heures: Bienvenue (dans la ca- 
bane), 21 h 15 : Sixième solo 
(grande salle), 22 h 30 : Cabaret 
(dans la cabane). Relâche le 
lundi. Til. : 44-41-36-36. Bien- 
venue et Sixième solo :150 F: Ca- 
baret: 100F (boisson Incluse); 
l'ensemble : 200 F. Jusqu'au 
6 octobre. 
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Un double spectacle 
pour Fassodatian Afghan 
L’ association Afghan organise en 
exclusivité un spectacle de théâtre 
en deux parties. Un show dTsar 
belle Sprung, d’après l’œuvre de 
Flaubert On cour simple, précéde- 
ra Le Bruit de frigo, une comédie 
satirique écrite et interprétée par 
des élèves du Cours Florent Les 
bénéfices de cette soirée seront 
venés Intégralement à F Associa- 
tion pour la construction (Tune 
école de filles en Afghanistan. 
Théâtre Itévise, 14, rue Ttévise, 
Paris 9 e . Af Rue-Montmartre ou 
Cadet 20 h 30, le 23. . 
m : 45-23-35-45. 

Laloox-Racaflle 
Artisan des aixani^mente néo- 
orientaux de TYouble Fête, dernier 
album d’Arthur H, complice 
d’Hector Zazou, le pianiste et 
chanteur Joseph Racaille imaginé 
des croisements bizarres, savants 
et farfelus, entre le rock, la 
« grande » mudque, Oum Kal- 
soum et la chanson. Daniel Latoux 
est offideOement au tambour 
Théâtre de la Potmièrt, 7, rue 


Louis-ie-Cnmd, Paris 2* . M» Opéra. 
19 heures, du mardi au samedi 
1 a ; 42-61-44-16. Du 24 septembre 
au 79 octobre. 70Fetl0OR-5O% 
jusqu’au 3 octobre. 

Garmfio 

Les musiques du quartrt vénézué- 
lien Garrufio reflètent la déme- 
sure des grandes cites sud-améri- 
caines sans renoncer à la 
nostalgie du Nouveau Mande qui 
a construit les musiques andines, 
la tnova cubaine ou te tango. 
Espace Hérault, 8, me de la Harpe, 
frais f. M° Samt-MicheL 20 h 30, 
les 24, 25,26, 27 et 28 septembre et 
les lr, 2, 3, 4 et 5 octobre. TéL : 43- 
29-86-51. 80 F. 

Luther ADfson 

Guitariste noir américain, Luther 
ADison entretient avec la France 
des rapports d'excellente amitié. 
Sur scène, et en particulier en 
club, son blues-rock franc du col- 
lier preml toute sa dimension. 
Petit Journal Montparnasse, 13, rue 
du Comrnandant-Mouchotte, Pt i- 
rislf .if Montparnasse-Bienve- 
nue. 21 heures, les 24, 25 et 26. 

TéL : 43-21-56-70. lOOFetlSOF. 
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NOUVEAUX HLMS 


LES AILES DU COURAGE 
Film français de Jean-Jacques An- 
naud, avec Graig Sheffer, Elisabeth 
McGovem, Val (CÎImer, Tom Hulce (40 
min). 

Dôme Imax, 16*; La Géode, 19- (49 
05-12-12). 


9» (43-54-42-34) ; Publids Champs-Ely- 
sées. dolby. 8* (47-20-76-23; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Escurial dolby. 
13» (47-07-28-04 préservation : 4939 
20-10) ; Sept Parnassiens, dolby, 14» 
(43-20-32-20; réservation: 40-30-20- 
10). • 
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LA BELLE VERTE 

Film français de Coline Serreau. avec 
Coilne Serreau, Vincent Lindon. Phi- 
lippine Leroy-Beaulieu, James thler- 
rée, Samuel Tasinaje, Marion Cotil- 
lard (1 h 39). 

UGC Ciné-dté les Halles, dolby. 1»; 
Rex. dolby. 2* (39-17-10-00) ; 14-Jufllet 
Odéon. dolby, 6» (43-25-59-83 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Montpar- 
nasse, dolby, 6* ; Gaumont Marignah, 
dolby, 8* (réservation : 40-30-20-10) ; 
George- V, THX, dolby. B*; Saim-Le- 
zare-Pasquier. B* (43-87-35-43; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont Opé- 
ra Français; dolby, 9* (47-70-33-88; 
réservation: 40-30-20-10); Les Na- 
tion, dolby, 12* (43-43-04-67; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille, dolby, 12*; Gaumont Gobellns 
Fauvette, dolby, 13* (47-07-55-88; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Alésia, dolby, 14» (43-27-84-50; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Miramar, dol- 
by, 14» (39-17-10-00 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby. 15» (45-75-79-79); Gaumont 
Kinopanorama, dolby, 15» (réserva- 
tion : 40-30-20-10); UGC Convention, 
dolby, 15»; UGC Maillot, 17»; Pathé 
Wepler, dolby, 18» (réservation; 40- 
30-20-10); 14 Juillet sur Seine, dolby. 
19* (réservation: 40-30-20-10); Le 
Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96; 
réservation : 40-30-20-10). 


PHÉNOMÈNE 

Film américain de Jon Turteltaub, 
avec John Travolta, Kyra Sedgwick. 
Forest Whrtakeq Robert DuvaU, Jef- 
frey DeMunn. Richard IGley (2 h 03). 
VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1»; UGC Odéon, dolby, 6»; Gaumont 
Marighan, dolby, 8» (réservation : 40- 
30-20-10) ; UGC Normandie, dolby, 8»; 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 
13» (45-80-77-00 ; réservation: 40-30- 
20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 
15» (45-75-79-79) ; 14 Juillet sur Seine, 
dolby, 19» (réservation : 40-30-20-10). 
VF: Rex. dolby, 2» (39-17-10-00); UGC 
Montparnasse, dolby, 6» ; Paramount 
Opéra, dolby. 9* (47-42-56-31 r réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille. dolby, 12»; UGC Gobeiins, dolby, 
13» ; Gaumont Parnasse, dolby, 14» (ré- 
servation: 4030-2010); Gaumont 
Alésia, dolby. 14» (43-27-84-50; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Conven- 
tion, dolby, 15»; Pathé Wepler, dolby, 
18» (réservation: 40-30-20-10); Le 
Gambetta. THX, dolby, 20» (46-36-10- 
96 ; réservation : 40-30-20-10). 
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CHRONIQUE COLONIALE 

Film hollandais de Vincent Monni- 

kendam, (1 h 29). 

VO : Studio des Uisuhnes; 5» (43-26- 
1909). 



LES CORNEILLES 

Film polonais de Dprota Kedzmrzaw- 
skâ, avec Karoiir» Ostrozny. Kasia 
Szczepanik, AnnaJPiw»!. Malgorza- 
ta Hajeynka, Ewa Bukowska. Peul 
Verkadèfî h,06). ' 

VO : L'Entrepôt, 14» (45-43-41-63). 
FEWOFUS 

Film lituanien de Shamnas Bartss, 
avec Xatarina Golubeva,. Serg ei Tu- 
iayev, Pfatr iGshteeit Vulîa InQMnt» 
seva, Kpnstantfn Yéremeev 0 n 45). 
VO: Rame Odéon, 6- (43-26-19-68; 
réservation : 40-392MO) ; Le Balzac 
8» (45-61-1960). 


LONESIMtf / 

Film amérinain de John Sayles, avec 
Chris Cooper, Elisabeth Pena, Joe 
Morton, Ron Canada» Krb Krfctoffer- 
son, Stephen Mendllto (2 h 15). 

VO: UGC Ciné-dté. les Halles, dolby, 
1«; Reflet Médias, salle Louls-Jouvet, 
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MUSIQUE 
ET DANSE 

Une sélection de concerts 
classique, jazz, chanson, 
musiques du monde 
et spectacles de danse 
à Paris et en Ile-de-France 


LUNDI 23 


Rlgoiatto 

de Venfl, paoto GavaneOl (RJgotatto), 
Andrea Rost (GBda), Ramon VOrgas Oe 
duede Ma moue), Miguel Angel Zapa- 
ter (5parafucüe), Grarieia Araya (Ma- 
deleine). Pavlo Hunka (Monterone), 
Choeur et ondiestre de POpéra de Pa- 
ris, James Conlon (direction), Jérôme 
Savary (mêe en scène). 

OpénhèastUte. place de la BastUtn Pa- 
ris if. to>Bastitk. 19 h 30, ks 23 et 
2S septembre et les 3 et S octobre. Jus- 
qu'au 25 octobre. TU. : 44-73-1340. 
De SOFi 610 F. 

Ensemble MarGoMMaporato 
Fede l e : Chord. Grisey: Le Temps et 
l'écume. Marclend; De temps en 
temps. FrancesconI: Etymo. Dona- 
tienne Michd-Dansac (soprano), Chris- 
tophe -Oesjardins (alto). Kwamé Ryan 
((Erection). 

Centre Georges-Pompidou, rue Ram- 
buteau, Paris 4» . UP Rambuteau. 
20 heures, te 23. TéL : 44-78-13-15 90 F. 
Chiaur de chambre XcatOus 
Œuvres de Bach et Schoenberg. Lau- 
rence EquÜbey (direction). 

Eglise Notre-Dame-des-Btancs-Man- 
teaux. 12, rue des Blancs-Manteaux. 
Paris 4* . M* Rambuteau. 20 h 30, le 23. 
TéL : 44-24-93-93. Location Fnac. Vir- 
gin. De fOO F A 130 F. 


MARDI 24 SEPTEMBRE 


SECRETS CT MENSONGES 
Film britannique de Mïke Leigh, avec 
Tlmothy SpalL Brenda Blethyn, Phyllls 
Logan, Marianne Jean-Baptiste, 
Claire Rushbrook. Elizabeth Berring- 
ton (2 h 22). 

VO: UGC Oné-dté les Halles, dolt^r. 
1»; Gaumont Opéra Impérial dolby, 
2* (47-70-33-88 ; réservation: 40-30- 
20-10); 14-Juillet Beaubourg, dolby, 
3» (42-77-14-55); 14-Julllet Haute- 
feuille, dolby. 6» (45-33-79-38); UGC 
Danton, dolby. 6»; UGC Rotonde, dol- 
by, 6*; La pagode, dolby, 7* (réserva- 
tion : 4O-30-20-10) ; Gaumont 

Champs-Elysées, dolby, 8» (43-59-04- 
67 ! réservation : 40-30-20-10} ; Max 
Undar Panorama. THX, dolby, 9» (48- 
24-88-88; réservation: 40-30-20-10): 
La Bastille, dolby, 11* (43-07-48-60); 
Les Nation, dolby. 12* (43-43-04-67 ; 
réservation: 4930-20-10); Gaumont 
Gobeiins Rodin, dolby, 13* (47-07-55- 
88; réservation: 40-30-20-10); Mis- 
tral, dolby. 14* (3917-1000; réserva- 
tion : 40-30-20-10); Sept Parnassiens, 
dolby. 14» (43-2932-20; réservation: 
40-392910) ; 14-Julllet Beaugrenelle. 
dolby. 15* (45-75-7979) ; Majeitk Pas- 
fy dolby, 16" (42-24-46-24; réserva- 
tion : 49392910) ; UGC Maillot. 17* ; 
pathé Wepler, dolby, 18* (réservation : 
40-392910) : 14 Juillet SUT Seine, doL 
by. 19* (réservation : 49392910). 

VF: Saint-Lazare-Pasquier, dolby. 8» 
(43-87-35-43 ; réservation : 493929 
10) ; UGC Opéra, dolby. 9 m : UGC G o- 
belln^ dolby. 13* Gaumont Parnasse, 
dolby, 14» (réservation : 493929W) ; 
Gaumont Convention, dolby, 15* (48- 
28-42-27 ; réservation : 4930-2910). 


HÆiCRBH 25 SfcrTfclMBRE 
Ordiestra de Paris 

Strauss: Métamorphoses. Mahlar: 
Symphonie n»4. Ruth Ziesak (sopra- 
no), Semyon Bydikov (direction). 

Salle PlejreL 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honori, Paris 8» . Ternes. 
20 h 30. les 25 et 26. W. : 45-61-6549. 
Location Fnac Virgin. De 60 Fi 240 F. 


JEUDI 26 SEPTEMBRE 


ceau. 20 heures; fe 26. TU. ; 4952-59 
50. De SOFi 220 F. 

Julian# Bansa (soprano), Qiristopb 
Prè ga n fi en (ténor), Mkhael Gees (pîe- 
no). 

Wcstt : Ueder. 

Musée d'Orsay, 1, rue de Beffedmsse. 
Paris 7» . kf Soiferino. 20 heures, te 26- 
1WL : 40-49-47-17. 130F. 


VENDRB)! Z7 SEPTEMBRE 


Quatuor à cordes de Chartres 
Œuvres de Haydn et Lesta*. 
Sainte-ChapeUe. 4, boulevard du Pa- 
lais, Paris 1". if Cité, Seint-MicheL 
Chitelct 19 h 15. le 27. TH. : 43-6645- 
98. Location Fnac Deæ Fi 710 F. 
Orchestre de l'Opéra de Paris 
Marbrai : Sirrforùetta « la JoHa ». Zem- 
Unsky : Sinfbnletta op. 23. Janacek: 
Slnfbnletta. James Cordon (direction). 
Opéra de Paris. Palais Garrdet, place de 
rôpéra. Paris 9». Opéra. 20 heures, 
le 27. TéL : 44-73-13-00. De 45 F 4230 F. 
Orchestre phflhamxxdque de Radio- 
France 

Mahier : Symphonie rT 10. BZahuWbaf 

(dbection). 

Salle Pleyel, 252. rue du Faubourg- 
Saint-Honoré. Paris 8* . if Ternes. 
20 heures, le 27. W. : 4541-5340. De 
70FH7SF. 

Nash Ensemble de Londres 
Reparti : Préluda marine et chansons. 
Roussel: Trio pour flûte. aHo et vio- 
loncelle. Debissy: Sonate pour flûte, 
aho et harpe. Syrinx. Chansons de Bilt- 
tis. Angélique lonatos (récitante). 
Amena Freedman (direction). 

Mairie du XDO arrondissement 5. 
place Armand-Carre I. Paris 19“ . 
A flaumUrt. 20 h 30. le 27. TéL: 44- 
9428-50 75 F. 


SAMEDI 28 SOTBEBRE 


A la quêta du la 

Œuvres de Beethoven, Fauré. Grena- 
des; Saint-Saéns, Liszt Franck et Paga- 
nlnL Renaud Fontanarosa (violon), Fré- 
dérique Fontanarosa (piano). 

7h68tre du Renard. 12 rue du Renard, 
Paris 4». M“ HOtel-de-VlUe. 19 heures, 
les 24, 25, 26 27 et 28 septembre et les 
1". 2 3, < S et 8 octobre: 11 heures le 
29 septembre et le 6 octobre. Jusqu'au 
29 décembre. Tél. : 46-26-32-06. De 
90 F 6120 F. 

Trio Werther 

Œuvres de Beethoven. Fauré et Go- 
dard. 

Mais de fUnesca, 7, place de Fonta- 
noy, Paris 7». ifSégur. Cambmnne. 
19 heures, le 24. TéL : 454545-77. Lo- 
cation Fnac 90 F. 

FflppoJyta et Arfcie 

de Rameau. Mark Padmore, Paul 
Agnew (Hippolyte), Anna-Maria Parv 
zarrila, Annick Massis (Aride), Lor- 
raine Hunt babefle Vemet (Phèdre). 
Laurent Naouri, Thierry Félix (Thésée). 
Eirian James (Diane), Nathan Berg 
(Plutbn, Jupiter, Neptune), Patricia Pè- 
tibor (Tampur), Les. Fragments réunis. 
Les Arts florissants, "William Christie 
(direction), Jean-Marie VîUégfer (mise 
en scène), Ana Yepes (chorégraphie). 
Opéra de Paris. Palais Garnier, place de 
l’Opéra, Paris 9" Sf Opéra. 19 h 30, les 
24.25.26 et 28; 15 heure* le 25 TéL: 
44-73-1340. De 60 F à 610 F. ■ 

La Bohème 

de Pucdni. Nucda Foale (Mimf), Fran- • 
co Farina (Rodolphe). Patricia Recette 
(Musette), Vasslll Gerello (Marcel). 
Franck Laguérinel (Schaunarti), Maî- 
trise des Hauts-de-Seine. Chœur et or- 
chestre de l'Opéra de Paris, Marie Elder 
(direction), Jonathan Miller (mise en 
seine). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille, Pa- 
ris TP. HP BastiHe. 19 h 30, les 24. 28 et 
30. TéL ; 44-73-1340. De 60 F 4 610 F. 
Philippe Bary (viotonceBe), Véronique 
Roux (piano). 

Œuvres de Beethoven, Schubert et De- 
bussy. 

Palais de TUnesco, 7. place de Fonte- 
noy, Paris P. KPSégun Cambronne. 
21 heures, le 24. TéL: 45-4545-77. Lo- 
cation Fnac 90 F. 


A deux violes esgaies 
Œuvres de Marais et Sainte-Colomba. 
Sainte-Chapelle . 4, boulevard du Pa- 
lais, Paris 1 m . HP Cité, Saint-Michel, 
CUtdet 19 h 15. le 28. Tél. : 434645- 
88. Location Fnac. De 80 F i 110 F. 

The Rake*s Progress 
de Stravinsky. Paul Graves (Rno Raka- 
weR), Dawn Upshaw (AnntX Denyœ 
Gravas (Baba la TUrque), WRlard White 
(IfidO. Donald Mdntyre (TriikiveX Vic- 
toria Vergara (Mather Goose). Jolm 
Duykers (SeBem), London Sinfooletta 
Voices, Los Angeles Phffitarmonk, Esa- 
Pekka Salonen (direction), Peter Sel- 
lare (mise en scène). 

Châtelet Théâtre musical de Paris, 1. 
place du Châtelet Paris 1 m . HP Châte- 
let 19 h 30 les 28 et 30 septembre et 
les 2 7. 9 et 12 octobre. TéL : 40-28-28- 
40. De 80 Fi 660 F. 
laudario Di Cbrtona 
Drame liturgique du X!U a siècle. En- 
semble Organum, Marcel Pérès (direc- 
tion). Toni Casai onga (mise en scène). 
Champeaux (77). Collégiale. 20 h 30, le 
28. TéL: 44-94-28-50. 105 F. 

Ladirânae Consort 

Œuvres de Couperin, Lambert, Ra- 
meau, kedair. Marais et Bourgeois. 
Myriam Ruggeri (mezzo-soprano), Phk 
lippe Foulon (direction). 

Vauréal (95). Eglise Notre-Dame-de- 
fAssomption. rue de PEgEse. 20 h 45 
le 28. TfL : 34-43-3505 90F. 


DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 


Quatuor Debussy 

Chostakovitch : Quatuor 4 cordes op. 
83. Stravinsky: Pièces pour quatuor à 
cordes. Beethoven : Quatuor i cordes 
op. 95. 

Auditorium du Louvre, acc& par ta py- 
ramide, Paris J", hf Louvre, Pa/ars- 
RoyaL 12 h 30, le 26. T6L: 40-20-52-23. 
60F. 

La Rnta Ganfiniara 

de Mozart Régine Blancs Cécile Bon- 
net (Sandrina), Olivier Podesta, Sté- 
phane Bagiau (podesta), José Canates, 
JearvVital Petit (Beffiore), Patrida Pa- 
famara, Helen Brown (Armlnda), Flo- 
rence Barreau, Rima Nourl (Ramlro), 
Safima de Coudenhov» (Serpeta), Phi- 
lippe de Gaetz, Luc Berthomieu (Nar- 
doX Akéml Souchay-Okumura (pianoX 
flaire Levacher (dlrectionX Ruth Orth- 
marm (mise en scène). 

Théâtre du Timbourltqyal 94, rue du 
Faubourg-du-Temple, Paris îf» . 
M° Goncourt Belteville. 19 h 30. le 
26 septembre et le 3 octobre; 

18 heures, le 23 septembre et Je 5 octo- 
bre; 17 heure* te 29 septembre et le 
6 octobre. Jusqu'au 31 octobre. Tél.; 
48-06-72-34. Location Fn* c Virgin. 
130 F. 

Oïdmstre national de France 
Brahms: Concerto pour violon et or- 
chestre op. 77, Symphonie n“2 Tho- 
mas Zebetmair (vfolqn), Heinz WaH- 
berg (direction). . 

Théâtre des Champs-Elysées, 15 ave- 
nue Montaigne. Paris&hfAJma-Hhr- 


Soüstes de la trOogle Mozart-Da Ponte 
Mozart: Extraits d'opéras. La Grande 
Ecurie at la Chambre du roy. Jean- 
Clauda Malgoire (direction). 

Théâtre des Champs-Elysées. 15 ave- 
nue Montaigne, Parts 8» . M» Alma- 
Marceau. 11 heure* le 29. TéL : 49-52- 
50-50. IX F. 

Marcel Baronnet (récitant), Katerina 
EngBchova (harpe), VJnôane Béranger 
(altoX 

Œuvres de Braneau et Chausson. Thx- 
tas de Zola. 

Médan (78). Maison d'Emile Zola. 
11 heures, le 25 TéL: 449428-50. 75 F. 
Bérangèra Dautun (récitante), Jean- 
Paul Fouchécourt (haute-contneX Eric 
Beflocq (luthX Christine Plubeau (viole 
de gambeX OBvier Baumont (dave- 
dnX 

Œuvras de LuRy, Lambert, Charpentier 
et Marais. Textes de La Fontaine, 
M*»de Sévigné, MoBère et Racine. 
Rambouillet (78). Grange de la Berge- 
rie nationale, parc du château. 77 h 30, 
le 25 Tét. : 44-94-28-50, 75 F. 

Jean- Lacques Kantorow (violon), 
Jacques Rouvier (piano). 

Beethoven: Sonate pour vrâfon et pia- 
no op. 47 «A Kreutzer». Debussy : So- 
nate pour violon et piano. Ravel : So- 
nate pour violon et piano. 

Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. HP Bourg-la Reine. 17 h 30, le 
25 TH.: 46414046. 


DANSE 


1hngo passion 

Omar Ocampo. Monica Romero. Al- 
berto Mom. Claudia Dlaz. OsvakJo G- 
Bento. Gradeta Garda. Juan Corvaian. 
Viviana LaguaL Gustave Rnsso. Ale- 
jandré Mantman. PBar Alvarez. C3au- 
tfio Hoffmann : danseurs . Alberto DH 
Solar. Patrida La Sata : chanteurs. Gu- 
nilla Wîngquist: actrice. Si Sexteto 
Mayor. José Uberteüa. Luis Stazo: di- 
rection. Hector Zaraspa : chorégra- 
phie. 

Théâtre des Owmps-Sysée^ 75, ave- 
nue Montaigne. Paris fl». M-Alma- 
Marceau. 20h30, Ies23> 24, 25 et 27; 
75 heures rt20h30, le 28. TéK:49-S2- 
SOSO. De 60 F 8290 F 
Virotéque 

Danse de l'Inde, bharata natyam. 
Centre Mandapa, 6 rue Wurtx, Paris 
73». KPGladère. 20 h 30, le 24. TH.: 
45450140.60F. 

Compagnie les Orpailleurs 
Jean-Christophe Bleton : Un peu. 
beaucoup, des fois. 

Nanterre (92). Salle Daniei-Féfy. 10, 
boulevard Jules-Mansard. 14 h 30 et 
20830, le 24; 14h30, le 26 W. : 47- 
29-51-44. 

Anbtd Idam Haro 

Danse de iTnde, bharata natyam. 

Centre fttenttepa, fi, rue Wuro, Paris 
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73». M“ Glacière. 20 h 30 , le 26. TéL: 
45494140 806 
Compagnie No Comment 
Bruno VandelB: Le Destin délétère de 
Hf Butterfly. 

AtNs-Mons (91) Salle Ventura, rue 5a- 
mueLDesbordes. 20 h 30. tes 27 et 26 
TéL : 60-4946-18. 

Nathalie La Boucher 
Théétm dansé fcathakafi. 

Centre Mandapa. & rue Wurtx, Paris 
73». AT Glacière. 20 h 30, le 28. TéL : 
45494140 60 F. 


JAZZ 

Jacques BréognetiL Frands Vsris, 

Pierre Guignon 

Au duc des Lombards, 42. rue des Lom- 
bards. Paré 1* . M» Châtelet. 22 h 30, le 
23. Tél. : 42-33-2245 De 70 F* 100 F. 

PalatinoQuartet 

La Villa. 29. rue Jacob. Paris 6» . 
M“ Saint-Germain-des-Prés. 22 h 30, les 
23 et 24. TéL: 43-264040. De 120 F i 
ISO F. 

Ovin Jones Jazz Madifane 

New Moming. 7-9. rue des Peti tes- 

Ecuries, Paris 70». M' Château-d'Eau. 

20 h 30, les 24 et 25. TH. : 45-2341-41. 
De 110 F 8130 F. 

Rkzardo Del Fra Sextré 
Au duc des Lombards. 42 rue des Lom- 
bards, Paris V. âf Châtelet 22 h 30. 
les 24 et 25. TH : 42-33-2248. De 70F 
8100F. 

Alain Jean-Marie, Michel Greffier 

Petit Opportun. 15. rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune, Paris 1" . 
HP Châtelet 22 h 30, le 24. Tét.:42-3& 
01-36. De 50 F 880 F. 

Les P*tits Loups du jazz 
Parc floral de Paris (bob de Vlncennes) 
bois de Vincennes. Paris If. M*Ché- 
teau-de- Vmcennes. 14 h 30. le 25. TH. : 
43-43-92-95. Entrée du parc 10 F. 

Dany Doriz 

Caveau de la Huchette. 5, rue de la Hu- 
c bette, Paris 3» . HP Saint-Michel. 

21 h 30. le 25. TH. : 43-264545 De 
SOFi 70F. 

AUn Jean-Marie, Eric Bamt 
Petit Opportun. 15. rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune, Paris 7- . 
HP Châtelet 22 h 30, les 25 et 26. Tél. : 
42-3641-36. De 50 F 880 F. 

Enrico Pieranund IHo 
Au duc des Lombard* 42, rue des Lom- 
bards. Paris f. M* Châtelet 22 h 30. 
les 26 et 27. TéL : 42-33-22-88. De 70 F 
8100 F. 

Patrice Carati/û, Georges Arvaiütas 
Hippocampus. 81, boulevard RaspaiL 
Paris 6 • . AT Saint-Placide. Renne* 
Sèvres-Babyfone. 20 h 30, le 27. TH. : 
4548-1043. 

The Composées Worfcshop 
Sunse* 60, rue des Lombard* Paris 1". 
M» Châtelet 22 heure* les 27 et 28. 
TH.: 40264640. 78 F. 

Parc floral de Paris (bois de Vincennes) 
bois de Vincennes. Parti if. âfChâ- 
teau-de-Vlncennes. 16 heure* le 28. 
TH. : 43-43-92-95 Entrée du parc 10 F. 
Gienn Ferri*, Aiaâi Jean-Marie. 

Petit Opportun, 15 rue des Lavart- 
dières-Salnte-Opportune. Paris' V . 
HP Châtelet 22 h 30. les 27 et 28. Tél. : 
42-3641-36. De 50 F à 80 F 
MkheSne et Midie! GraBUer THo 
Studio des blettes, 10, rue des Mette* 
Paris 18“ . M“ Barbès-Rochechouart. 
19 heure* les 28 et 29. TH. : 42-58-63- 
33. 

Aido Romano Quartat 
Au duc des Lombard* 42, rue des Lom- 
bard* Paris f.M“ Châtelet 22 h 30. le 
28. TH. : 42-33-2248. De 70 F à 100 F. 
Sébastien Texier Quartat 
Montreuil (93) Instants chaviré* 7, nie 
Rkhard-Lenoti. 20 h 30, le 25. TéL : 42- 
87-25-91. 

François ComoJoup, Han Benrdnk 
Montreuil (93) Instants chaviré* 7, rue 
Rkhard-Lenoir. 20 h 30, le 25 TéL : 42- 
87-25-91. 

Claude Barthélemy. François Corne- 
loup, Han Bennink 

Montreuil (93) Instants chaviré* 7, rue 
Rkhard-Lenoir. 20 h 30. le 27. TH. : 42- 
87-25-91. 

FESTIVAL Jazz au « de fOise 
Un parcours qui sut une rivière, des 
lieux rarement visités par la musique, 
une programmation qui évite des faci- 
lités, voilà trois atouts pour ce premier 
festival Jazz au fil de l'Oise. Détail des 
deux premiers week-ends. Vendredi 
27, c'est dans la salle des machines de 
la centrale thermique EDF de Cham- 
pag ne-sur -Otse que l’on entendra Mi- 
chel Portai avec 1e contrebassiste Jean- 
Paul Ce les et le batteur Wolfgang Rei- 
singer. Samedi 28, le pianiste Enrico 
Pieranunzi jouera, en trio lui aussi, 
avec le contrebassiste Hein Van de 
Geyn et le batteur Hans Vàn Ooster- 
hout à l'église Saint-Denis de Méry- 
sur-Oise. Dimanche 29, l'intitulé du 
festival sera mérité à l'occasion d’une 
longue journée new orleans avec 
concert sur un bateau, pique-nique, et 
débarquement en fanfare (concerts è 
Anvers et Mériel, promenade en ba- 
teau de LTsIe-Adam è Auvers et vice- 
ver»), Encore un bateau lors du pre- 
mier week-end d’octobre avec, ven- 
dredi 4, le pianiste Mario Stanchev sur 

le Daphné 8 Butry. Samedi 5, la nuit se- 
ra longue avec le quintette du contre- 
bassiste Hervé Czak. un duo Jean- 
Jacques Avenel et Tony Rabeson et le 
quartette Palatino. le tout Salle du 
conseil à Saint-Ouen-l'Aumône. 
Jusqu’au 12 octobre. Renseignements 
et réservations Jazz au fil de POise, 
HL: 344845-38. 


BOCK 

Csp^tatn 

Baker salé. 58, rue des Lombard* Paris 
V. HT Châtelet 22 heure* les 24, 25. 
26 et 27. TéL : 42-33-37-71. Location 
Fnac. Virgin. De 35 F 880 F. 

Splendor 

Chesterfield Café, 724, rue la Boétie, 
Paris fl». HP Saint-Augustin. 23 h 30, 
les 24, 25, 26, 27 et 28. TéL : 42-25-18- 
06. Entrée libre. 

NoMaansNo 

Arapaho, 30, avenue d’Italie (Centre 
Italie II), Paris 13“. M“ Phce-d'Hali*. 


19 heure* le 27. TéL : 53-7940-11. De 
7 0F88OF. 

Motherehip Funk Club 
Hot Bras* 211, avenue Jean-Jaurès, Pa- 
ris 79*. HP Porta4e-Pantin. 20 h 30, le 
27. TH. : 4240-14-14. 80 F. 

Lois. iottmationaJ Strike Force, MiBcy 
Wbnpshake 

Guinguette Pirate, quai de la G are, Pa- 
ris If. HP Quai-de-la-Gare. 21 heure* 
le 29. TH. : 4747-2242. 

Lofofora. Oneyed Jack 
RoOrartgb (SI) le Plan, rue Rnry-Gah 
lagher. 20 heurt* le 26. Tét. : 69-4343- 
03. Location Fnac, Virgin. De 60 F 8 
90F. 

Dodgy 

Rb-Orangb (91) Le Plan, rue Rory-Ga ) 
lagher. 20 h 30. le 27. T6L: 69-4343- 
03. Location Fnac. Virgin. De 70 F 8 
100 F. 


CHANSON 

Salut Brassa» 

- Vingtième Théâtre, 7. rue des PU- . 
trière* Paris 29 . HP Méniimontant 
20 h 30. le 23. TH. : 4549-55-25 Entrée 
libre. 

- Céntre d'animation la Jonquière, 88, 
rue de la JonquUre. Parti 17“ . HP Guy- 
Môquet 20 h 30. le 24. Tét.: 4548-55- 
25 Entrée fibre. 

- Salle Rossini (Mairie du DP arrondis- 
sement) G rue Drouot Paris f.M“ Ri- 
chelieu-Drouot. 20 h 30. le 25 TéL :45- 
08-55-25. Entrée libre. 

CédtaC 

Ailleurs, 13, rue Beausire, Paris 4» . 

HP Bastille. 21 h 30, les 23 et 30. TH.: 
44-5942-82. 30 F. 

Céline Dion 

Palais omnisports de Parti-Bercy. 8, 
boulevard de Bercy, Paris 9* . M* Porte- 
de-Beny. 20 h 30. les 24 et 25 TH.: 44- . 
684448. De 198 F à 298 F. 

Cmé qui chante 

Sentier des Halle* 50. rue d'Aboukir, 
Paris f. HP Sentier. 21 heure* tes 24. 

25 , 26, 27 et 28. Tél. : 42-36-37-27. De 
60 Fi 80 F. 

CasoBore Bazooka 

Limonaire. 88, rue de Charenton, Paris ■ 
If .21 heure* le 24.T*L: 4343-49-14. 

Les z'années zazous 
Fanes-Bergère. 32. rue Riche r, Paris f . 

HP Rue-Montmartre. Cadet 21 heure* 
tes 24, 26. 27 et 28 ; 15 heure* le 29. 
Tél : 44-79-98-98. De 150F 8280F. 

Jean Fiera 

Tourtour, 20. rue Quincampobt Paris • 
f. Af Châtelet 22 h 15. les 24. 25, 26, . 
27 et 28 septembre et les 1", 2 3.4. 5 
et 8 octobre. Jusqu’au 19 octobre: TH. : 
484742-48. De 70 F 8 90 F. 

Casse-pipe 

Théâtre des Dé<hargeurs-La Bohème, - 
3, rue des Déchargeur* Paris 1" . 

HP Châtelet 20 h45, Ie27. TH.:21-64- 
37-37. De 40 F 8 50 F. 

Las Patates espantadas 
Guinguette Pirate, quai de la Gaie, Pa- 
ris If. Af Quai-de-la-Gare. 21 heure* 
le 27. TéL : 47-97-22-22. 
imbert et Moreau 

■ Espace Parti-Plaine, 13. rue du Générat- 
GuHlaumat Paris If . HP Porte-de-Ver- 
sallles. 15 heure* le 28 septembre et ; 
les 2 et 5 octobre. TéL: 40434142. 
45 F. 

Udu Borgia 

Tourtour, 20, rue QüincampcSx. Paris 
4». HP Châtelet 20 h 30, les 29 et 30. 
Tél.: 484742-48. 60 F. 

Jane Birfcïn 

- Cotombes 192) Salle des fêtes et des 
spectade * 88. rue Saint-Déni s. 20 h 30, 
le 28. TH. : 47-814902. ISO F. 

- Créteil (94) Maison des art* place 
Sah/ador-Allende. 20 h 30, les 26 et 27. 
TH. : 45-13-19-19. 130 F. 

- Les UJis (91) Centre culturel Boris- 
Vian. rue du Morvan. 20 h 30, le 25. 
TH. : 694745-53. De 130 F à 160 F. 


MUSIQUES PU MONDE 

Paris Africa ns 

Othée, iiz nie Oberiampf, Péris IP . 
HP Parmentier, Méniimontant 22 h 30, 
le 26. Tél. : 474040-32 Entrée libre. 
tndrejît Banerjee et son ensemble 
Maison de Radio-France, 115 avenue 
du Président-Kennedy, Paris If . 
HP Passy. 20 heure * le 27. TH. : 42-30- 
15-16 30 F. 

Gospel Chords Skigers 
Eglise réformée des Batignolle* 44. 
boulevard des Batignolle * Parti If. 
HP Rome. 20 h 30 Jes 27 et 28. Tél; ■ 
60-46-90-00. 100 F. 

Les Etoiles 

Hot Bras* 211, avenue Jean-Jaurès. Pa- 
ris If. Af Porte-de-Pantin. 20 h 30, (e 
28. TéL : 4240-14-14. 100 F. 
itipINagô 

New Moming, 7-9. rue des Petites- 
Ecurie* Paris 70*. M° Château-d’Eau. 

21 h 30. le 28. Tél. : 45-23-51-41. De 
110 F A 130 F. 

Ensemble Tirana 

Eaubonne (95). Salle NEFF. 8, rue . 
Jeanne-RobiUon. 21 heure* le 27. TH. : 
39-594644. 60 F. 


BIENNALE DE LYON 

Carmen Miranda 8 la Cinémathèque 
de la danse 

Le film, Carmen Miranda, Banane is my 
business (1994), est signé Helena Sol- 
berg et David Meyer : il dissèque la vie ‘ 
exemplaire de la pétulante comé- 
dienne brésilienne, née au Portugal, 
coqueluche de Hollywood. Le même 
soir, on pourra la revoir dam Sanana 
Splft de Busby Berkeley, tourné en 
1943 Qe 23. è partir de 20 h 30, au Ci- 
néma Pathé). Une soirée consacrée au ' 
Brésil noir et aux Indiens, avec des 
films de Pienre Verger et Yannkfc Bel- • 

Ion, de Jana Botova et de Claude Lévi- 

Strauss qui seront projetés le 25, i 
20 h 30. è rinstitiit Lumière. Et pour fi- 
nir la danse, encore la dame : minuit- 
nuit brtafienne avec des films de ta- 
poeira, de samba, avec notamment la '■ 
présentation du film d'Ariel de 81- ' 
gault : Eclats noirs du samba, Carkxas 
(le 27, à 20 heures, au Cinéma Elysée). 
Renseignements : Institut Lumière, ; 
tél. : 78-78-18-95; Maison de la danse, 
téL: 72-78-18-18. 
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COMMUNICATION 


Les producteurs audiovisuels 
vont «se battre» contre 
les conventions CSA-TF 1-M 6 


« NOUS AVONS ÉTÉ excessive- 
ment déçus et extrêmement choqués 
par les décisions qui ont été prises 
par k Conseil supérieur de raudio- 
visuel (CSA) pour TF J et M 6. » 
Vendredi 20 septembre à Paris, 
Christian Ch arrêt, PDG de Gau- 
mont Télévision et président de 
r Union syndicale des producteurs 
audiovisuels (US PA), n'a pas mâ- 
ché ses mots : scandalisé par les 
nouvelles conventions signées par 
le CSA avec M 6 et TF 1 (£* Monde 
du 1" août), M. Charret a jugé que 
les décisions de ("instance de régu- 
lation résultent « d'une totale in- 
compétence économique ». 

LUS PA s’est déclaré « prêt pour 
le combat ». « Nous allons attaquer 
sur tous les fronts, a précisé son pré- 
sident : auprès du ministère de la 
culture, auprès des parlementaires, 
dont certains nous soutiennent, et 
auprès du Conseil d’Etat » Décidé à 
aller jusqu’au bout pour que les 
producteurs cessent d’être à la 
merci des diffuseurs, l’USPA 
compte mener ses actions «très 
vite». 

Deux mesures touchant TF 1 ont 
notamment alerté les producteurs 
indépendants : Pobtfgation faite à 
la chaîne privée de ne consacrer 
que 15 % de son chiffre d’affaires à 
la production audiovisuelle indé- 
pendante, et surtout que TF Z art 
obtenu l’autorisation de couper 
films et téléfilms par de la publicité 
pendant six minutes. «Le CSA a 
ainsi accepté de satisfaire l'exigence 
deTFl d'augmenter de 50 % les re- 
cettes publicitaires générées par la 
diffusion de ces œuvres, sans autre 
contrepartie. Cette décision risque 


« France-Soir » étudie une nouvelle formule 

Yves de Chaisemartin, le PDG de la Socpresse, qui poursuit son plan de restructuration 
du groupe Hersant; envisagé un quotidien sur ün format réduit 


de porter gravement atteinte aux 
équilibres du marché publicitaire, 
entre supports er diffuseurs ». a sou- 
ligné Jacques Peskine, délégué gé- 
néral de l’USPA dans une lettre 
adressée au président du CSA, 
Hervé Bourges. 

SIGNATURE « PRÉCIPITÉE » 

En position dominante, les diffu- 
seurs représentent un danger pour 
les producteurs, qui souhaitent re- 
trouver la maîtrise de leurs droits 
et que soient séparées les fonc- 
tions de diffuseur et de produc- 
teur. « Le plus simple moyen de cla- 
rifier les relations 
diffuseurs-producteurs, et de libérer 
les programmes, est de limiter aux 
droits de diffusion sur leur seule an- 
terme leurs apports pris en compte 
dans leurs obligations de produc- 
tion», a estimé M. Peskine dans sa 
missive à Philippe Douste-Blazy, 
ministre de la culture en charge de 
la communication. 

L’USPA est prête à se battre 
pour que les diffuseurs n'imposent 
plus leur loi en matière de dfkribo- 
tion, sinon « c'est tout le marché sa- 
tellitaire qui va nous échapper». 
Quant à son homologue, le Syndi- 
cat des producteurs indépendants 
(SPI), fl ne ménage pas non plus 
ses critiques à l’encontre de la 
convention entre le CSA, M 6 et 
TF l, une signature « précipitée et 
prématurée» qualifiée de «fiüeux 
toilettage de surface ». 

La mobilisation des producteurs 
audiovisuels dam leur ensemble 
n’est donc pas un vain mot 

Véronique Cauhapê 


DEPUIS plus d’on an, Yves de 
Chaisemartin, devenu PDG de la 
Socpresse après la mort de Robert 
Hersant, multiplie les avertisse- 
ments : il finit réger le problème de 
France-Soir. 0 y a un an, O. avait se- 
coué les ouvriers du livre CGT en 
évoquant Thypothèse d’un arrêt du 
quotidien. Depuis la mort de Ro- 
bert Hersant, Yves de Chaisemartin 
est dans une situation d'urgence 
pour préparer la restructuration du 
groupe afin d'essayer de sauver 
l’essentiel: Le Figaro et le pôle 
Rhône-Alpes (Le Progrès et Le Dau- 
phiné libéré). H Fa répété : le groupe 
ne peut phas financer des pertes. 

Des plans de restructuration sont 
en train d’être mis en œuvre à 
Nord-Eclair et dans les journaux de 


r Ouest, non sans mal (lire ti-des- 
sous ) L Reste France-Soir. Selon Libé- 
ration daté 21-22 septembre, l’an- 
cien directeur de la rédaction 
titofoMatin, Marc Jézégabel, a étu- 
dié un projet de nouvelle formule, 
sur on format plus réduit Four re- 
médier aux problèmes du quoti- 
dien, le patron de la Socpresse 
cherche des solutions avec un ob- 
jectif : réduire fes coûts d'on journal 
qui affiche une perte de 80 à 
100 nrSBoos de francs par an depuis 
plusieurs armées, pour un chiffre 
d’affaires inférieur à 400mflflons 
depuis 1993, et dont les ventes se 
sont effondrées: de 1985 à 1995, la 
diffusion payée de France-Soir est 
en effet passée de 364 000 à 
184 000 exemplaires, selon Diffu- 


sfon-CoatrOle. Yves de Chaisemar- 
tin ne semble pas pour l'instant 
avoir tranché en ftvetff du projet 
de Marc JêzégabeL D'autres solu- 
tions de repfi existent Si une re- 
lance iédactionndle est inévitable 
pour France-Soir, la solation sera 
pour le quotidien d’abord Indus- 
trielle. L’hypothèse dn changement 
de format permettrait de sortir 
France-Soir de Roissy-Print, la prin- 
cipale imprimerie du groupe Her- 
sant, lancée k grande renforts de 
crédit-bail an moment où le mar- 
ché pnbfiritafre s’est èiïaodré- Des 
négociations ont eu lieu sûr un 
transfàt éventuel de France-Soir de 
Roissy à Offprint, antre imprimerie 
parisienne dn groupe Hersant 
La question de Roissy est épi- 


neuse, car cette usine aujourd'hui 
snnfimaQacmnée est au coeur des 

relations entre le groupe Hersant et 

les ouvriers -dn livre, et notamment 
les rotativistes. Fin 1994, tes frais de 
personnel de Roissy étaient de 
175 millions de francs, Teffectif était 
de 356 personnes, dont 213 avaient 
T pnrry ; de quarante-six ans. Un. pro- 
blème qui intervient alors que les 
r apports dans la presse parisienne 
entre les éditeurs et le syndicat du 
livre CGT se tendent à nouveau: 
Des perturbations ont eu Heu la se- 
maine dènâè re ùo ris les imprime- 
ries, et notamment à Roissy, tandis 
que la grogne monte chea les typo- 
graphes. 

Alain Salles 


La rédaction de « Presse-Océan » s'inquiète de l'avenir du journal 


NANTES 

de notre correspondant 
Les journalistes de Presse-Océan 
(Nartes)seroiitengrèveïnaitfi24sq>- 
t embre. à rappel de leurs syndicats 

-CVTIT, gyrefiraf national rips jr nima- 

Estes (SNJ, auUmome) etSNJ-CGT Le 
conflit avec la direction dn quotidien 
nantais porte sur F embauche, remise 
en question, de deux joumafistes tra- 
vagbintmmntrjfàrfunjedélguiiniA», 

depuis plusieurs années. Ces em- 
bauches, selon les trois syndicats, 
étident une contrepartie de leur sour 
tien au pian sociéd, qui se traduit par la 
supçsesson, en cours, de trente-huit 
BBfkb, dont sx journalistes. 

Promis par beaucoup à une vente au 
sein d’tm triptyque constitué par 


Presse- Océan, Le Courrier de l’Ouest 
(Anges) et Le Maint fibre (Le Mans) 
-deux autres titres que contrôle le 
groupe Hersant dans les Pays de la 
Ixxre-, fYesse-OcAanaperdnaaproâ: 
cbOu^-^araæscnrûledecbefdefüe 
cd Loae-Atianrique et à Nantes, le 
partemait et la vffle qui Font vunafflœ. 
Déficitaire, le titre nantais est à la croi- 
sée des dierrilrjs, d’où la réactkii de ses 
journalistes, qui dépasse Je problème 
des donc embauches (Le Monde du 
4jufflet). 

H s'agit d’une réaction nourrie ffune 
impression de gâchis, ce dont té- 
moigne h Ævosrté des 61 jourmBstes 
- sur les 74 de Teffecüf - qui ont sfeoé 

nominativement une «motion dedé- 
fiance»xeaàse à Christian Renet; di- 


rectes gînéral du qtxxk^ 
de Qaisemartin, PDG du groope Her- 
sanL les signataires de ce texte «réaf- 
firmentlaayotontédedifftmdrerida^ 
et la place de Presse-Océan enlme- 
Aïkmbque eten Vendée, dans le cadré 
du rtqxxochemeràavecljeCsxmade 
FOœst et Le Marne fibte, et dénoncent 
rabsence d'ambition et fe décisions de 
pbsm plus pr&udaablB du directeur 
général, (fia sapent lesfimdatians de l’en- 
treprise. Ainsi, ils ne panent accepter la 
création (Ttm poste de rédacteur en drrf 
chargé des éditions de Loire-Atiantique, 
qui ne conrspond pas aw: nécessités ac- 
tuelles du journal, et ne résoudra aucun 
des problèmes delà rédaction». 

La motion s’étonne de la nomina- 
tion de Factuel rédacteur en chef ad- 


joint àœposte, en se léfifrao* aux pro- 
pos très durs qu’avait tenus, à son 
égard, le directeur gâiéral hd-même, 
lors d’une réunion qui a eu fieu le 
26jaflfet Presse-Océan serait ara dé- 
soxmais doté de deax rédacteurs œ 
chef, dont Fun-comestéparia mo- 
tion- axa ea diarge les pages spéci- 
fiques du qiKJtîdiim.imeliafefeiapi^ 
chement éditorial établi avec 
LeCotarkrckfOuestetLeManeSbre. 
Latent déçois de longues années, le 
malaise de la rédaction de Presse- 
Océan éclate aine une netteté naifcr - 
céeparlesentBnentderf arair pïusnai 
à pente, sauf; sacs (foute, une certaine 
foaœde^gpaté. 

Adrien favreau 


LUNDI 23 SEPTEMBRE 


TFT 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


1250 A vrai dire. Magazine. 
13-00 Journal, Météo. 
1335 Femmes. Magazine. 
13.40 les Feux de Vamoar. 
Feuilleton. 

1435 Dallas. Feuilleton. 
LefBm. 

1530 HÔteL Souvenirs. Série. 
TfiJS Une famille en on jeu. 
1635 Club Dorothée. 

1740 Jamais 2 sans toi_t 
Série. 

184)5 Le Rebelle. Série. 

Le père Indigne. 

19jQ 0 L'Or à rappel jeu. 
79.55 et 20.45 Météo. 

2QjQ 0 Journal. 


POUR LA VIE 

Divertissement présenté par Valérie 

Pascal et Ftorice. 

Jury: Régine, Ataandre Ddpérier, c. 
Jérome, Alexandra Bronhers. Michel 
Creton, Christine temier 025 min). 

44000507 


L'APPEL 
DE LA COUETTE 

DrveîJWrmenc prÉï«jrf pÆ-Nagui 
invités : ArieOe Dombade. Michel 
Boujenta.Bodie Bouchez, David 
DcuiBet, Bryan Adjms, )ein-}xques 
Goldman 

Wmtal 696439 

Après ta brosse à dents, Naguia 
recours au pyjama pour animer 
sa nouvelle émission. 

030 Fl Magazine. 

Grand Prix du RxtugaL 
ixe Football. 

140 Journal, Météo. 

US 7 sur r. rnvltf: Ourle» Pasqua. 
240 et 345, A2S m nuit 250 et 435, 
5.10 Histoires naanreHes. 335 Cas de 
dhrancc. 54» Mnsûpie. 


1239 JoumaL 
1330 Secret de chef. 

1345 INC Magazine. 

1335 Derrick, série. 

Bus de minuit 
1SL00 Le Renard, série. 

Rfves fleuris. 

1635 et 5.00 La Chance 
aux chansons. 

Les aimées' Lenurque. 

17.10 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 
17.45 Sauvés par le gong. 
Série. La kermesse. 

18.10 Code Usa. Séria 
1 840 Qui est qnf? jeu. 

19.15 Banne riait, les petits. 

Qui est donc ce papillon? 
1930 et 1 .30 Studio Gabriel 
Invité : Murray Head. 
1939 journal 

Achevai, Météo. 


DANS UN GRAND 
VENT DE FLEURS 

Ffeufltetori [2ff] de Gérard Verpez 
d'après (e roman de Janine Montupet, 
(115 mini 9401856 

Les recherches de Soremoks 
mènent chez un notaire qui 
possède les actes de ventes de 
La Croix de lumière _ 


► LES LUNDIS DE 
L’INFORMATION 

Maçaane. Cest i suivre, de Cbude 
SériDon(70mînl 370746 

Nouveau magazine de débat 
sur l'actualité 
socio-économique. 

OJOO Journal, Bourse, Météo 
030 Le Cercte de minuit. 
Magazine présenté par 
Laure Adler. Mémoires. 
Invité: Jean* Pierre verront 
(Entre mythe etpo/iüque) 

(65 mini 4682569 

2JH EuocQps. Tarir de nuit. 340 I/o 
et ks bas. 3J0 solefl à l'autre (re- 
diff.L 340 24 beau diiifo. 350Mé- 
téa U0 RoHn des Bois junioc Dessin 

anime. 445 Cnpido. Deroin animé. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


1930 Journal (tiski 
20u00Thalassa 

(France 3 du 2BW») 
2130 Enjeux - Le Point. 
2135 Météo 

dt s cinq continents. 
2230 Journal (France 2l 
2235 Le Grand jeu TV5 : 

La Gastronomie. 
2235 Le monde est à vous. 

invitée: France Gafl. 

030 Francofolies 
deMontréaL 
paj Mario PeOchat 
030 Soir 3 (France 3 J. 

Planète 

2035 Sourds à Fimage. 

U langue des signes 
ütet «ws tatenüw. 


2145 Terminus Brest, 
Biélorussie. 
TSJODolphy, 

dauphin ambassadeur 
de te côte catalane. 
2330 La Passagère. 

020 Sports équestres. 

(»8] Le jumping. 


Clfesr A 

avec Claude SER/LLON 


ce soir 22H40 


1232 JoumaL 
1331 Keno. 

1340 La croisière s’amuse. 
Série. 

1430 EDery Quenn : 

meurtres à New York. 
TOéfllmdeBanyShear, 

avec Peter Lawlbrd 
000 mini 3376743 

16-10 Secrets de famille- - ■ 
1635 Les Mlnikeinns. 

1745 Je passe à la télé. 

1830 Questions 

pour un champion, jeu. 
1848 Un livre, un jour. 
L'Hypothèse do disert, 
de Dominique Sigaud. 

1835 Le 19-20 

de P Information, 

1938, Journal régional 
2805 Ri si La chantée jeu. 

2035 Tbut le sport 


LES ROIS DU GAG 

FHm de Claude Zidi 
avec Mldid Senault 
(1985, 90 mini 011588 

Un animateur comique de 
télévision dont la cote est en 
baisse engage deux jeunes 
auteurs-interprètes pour lai 
inventer de noumuagags. 
2235 Journal, Météo. 


BEAU FIXE ■ ■ 

Film de Christian Vincent avec 
IsabeBc Cairt Jmfiih Rémy (1992, 

89 mini 47048 

Quatre filles de vingt ans, 
étudiantes en médecine, 
s? installent dam une maison de 
famille aux environs de Royan 
pour préparer leurs examens. 
Leurs pians sont contrariés par 
Finvptkn du cousin de l'une 
d’eSes. 

030 Libre court. Le Bus 
d'Alice. Court métrage 
de B. BoneHo avec Carole 
Laure pointai 6517182 
0X0 Caprine Furffla série. L'offider 
> manieur. 1 j 40 Musique Graffiti. 
Beautjv/ la*. Traces, par Mac Coy 
Tÿner et Bobby Hutdienon pc mini. 


Paris Première 

2000 et 035 

20 h toris Première. 

Invité: Cabu. 

ZIjOO ta La Qté 

des femmes ■■■ 

FHradena derknMkù 
(1980. vA. 140 minj 

28130236 

2330 Concert : Arno 

and the Subrovnkks. 

Enreçtetré aux Séquentielles 
de lyon.cn 1995 (65 mot). 

10739588 

France 

Supervision 

2030 Haut fcs ffingoes ■ 

FDin de Richard Benjamin 
(1984, » mm) 11S014gi 

2235 Cassiopée. 

23JB La Fabrique 
du corps humain. 

[23] L'ana t o mi e morale 
du docteur RuysriL 

2335 Around Jazz : Laueüe. 

135] De Frank CasswtL 
055 Canoè4uyak (9P mini 


1235 Attention sauté. 1340 Missions extrêmes 
m/i 21 T330 Nouveaux Hotizom. 

1430 Hair ■ ■ 

Fflm de Mik» Formai) avec John Savage 

(1979320 mtal 920743 

16J30 ► Gala. La co n ve nti on sur ta bkxfiversité. 1630 
les ftxft dumOTde ppj. 17 jOO Le^ Tbur du mande 
en 80 Jours (redîffj. 1730 AU1 1840 Un monde 
nouveau [3011830 Le Monde des animaux. 


Arte 


1930 Ludcy Luke. [13/26] GO min). 176Z 

1930 7 3/2. Spécial Algérie. Economie :l71lgérle«t-*le 
coupée du monde 7 Reportages: état de 
féconomie algérienne ; les angoisses des 
passagère qui arrivent par bateau i Alger ; les . 
difficultés de création (Tune entreprise aflemanda 
de kmedB ; les nestaigies de la femffle Ben 
MaWoirfà Marseille <30 midi 6043 

2000 La Légende tfci Doarmentake^ 

[4®] Peak Performance. Gymnastique : quand 
MUo vote (30 mini 7848 

20308 1/2 JoumaL 


LENNY ■ ■ 

FBm de Bob Ftnse avec Dustin HoffrmiyWerle Perrine 
(1974, TL, va, 107 mml 930439 

Biographie romancée de Lenrry Bruce, fantaisiste 
de music-hall des années 50-60 dont les sketches 
fustigeaient la vie politique et sociale et qui fiat 
accroché par la drogue. 

2230 Kinorama. Magazine. 


ERREUR DE JEUNESSE ■ ■ 

Rm de RadouanTadk avec Francis Frappât, Muni (W89. 
*1,93 mm l TOSSB 

A Paris, une vieille demoiselle pousse des gens à se 
suicider en pmfgrant des menaces par tBêphone. 
Elle sympathise avec un voisin de couloir, ouvrier 
typographe qui rêve de devenir poète, et le met en 
relation avec une nouvelle locata ire. Extrêm emen t 
original 

0.10 Comt-drariL 

Co mm e n t f ont les gens?, court métrage français 
de Pascale Baly (1992, 48 mtal 5968860 

LOS MjKnfia- gmfnfc ■■ fihn de Jeanne Godant avec 
J^vPere Léaud. Chantal Goya (T96*. K, redift, 100 orâl 
8905366 


1235 Les Routes dn paradis. 

LttOtel des rêves. Série. 
1335 Un cœur ai sursis 
TSéfifin de Ricfc MUtaœ. 
avec Liza MtandB 
(91 min), 1411385 

15.10 Drôles de dames. Série. 

ri/23 Neige sanglante. 
léLSOTlSé casting. 

1735 et340 Faites comme 

Cbe? VOUS. Invitée : Zazfe 
(5smbil 852481 

18.00 SHders, les mondes 
- paraDèîes. un monde 
carcéraL Série. 

IBS Hjghbnder. série. 

1934 5br minutes 
tflrifornution. 

2030 Une nounou ff en fcn 
2035 Ciné 6. Magazine. 


EXPLOSION 

IMMÉDIATE 

Ffira de Christian Diquay 
0993,81 mini 86000 

Un agent du FBI doit assurer la 
sécurité d’un sénateur menacé 
par un chanta» à ki bombe. 
Dommage qt/m n’aient pas 
réussi à Jarre sauter ce film 
inepte l 


AU-DESSUS 
DE LA LOI 

ram de Vfc arrasmwg anc Dolph 
ümdgren (1993.102 ratai B409B6S 
Un ancien champion de course 
automobile comme des voitures 
de sport volées. Première 
réalisation d’un ancien 
cascadeur qui se réfère au film 
d'action façon Raoul Walsh, ce 
dont on peut hir tenir gré. 
Interdit aux moins de douze ans. 
(L15 Lady Hue. série. 

Le décorateur blanc 
(60 ratai 7784415 

1-15 jazz 6- PhQ Woods et Six 
Machine (S 5 mini 5442347 

IM Best of Oasb. Musique. 425^ Tur- 
bo. Magazine ÇtS ratai 


► En dair jusqu'à 1335 
1230 La Grande Famille. 

Les bébé» pré ma turés; le 
culturisme. 

1335 L’insoumise 
TëUBm 

de Nadine, TVi nti g n ar it 
pominl ' 5042659 

15J0STVptasCrwaffil : . 
IMS Les Hants 

- de Hinieveïrt ■ ■ 

FBm de Peter Kosmlnsfcy 
(1992,106 mùll - 7814439 - 
1735 BiDy the Cat- 
Dessin animé. 

► EU date jusqu’à 2035 - 
1835 Nulle part aflteors. 

Invité : Dennis QuafaL. 

2030 Le journal du cinéma. 


FIESTA ■ 

Hbn de PTetre Bootmn avec 

JearHxwtsTriinigrrant 

(1995, 105 nrinl . BSSSfl 

En 1936, tejîb tftin officier 
noble espagnol est retiré d'un 
collige cathofiquefrançais par 
son pire pour servir dans 

formée franquiste. 

2230 Flash d'information. 


CLERKS ■ ■ 

Fan de Kevin Smhh avec Brian 
OUaBoraivJefrAndBsa) .. 

( 1994 , N, ko, 87 mlril 6403878 

Tournée en noir et Mme, rett* ■ 
comédie sarcastique aux 
dialogues tris crus cultive la 
dérision quant aux 
comportements de f Américain 
moyen. Une première oeuvre 
prometteuse. 

<L00 Tedmoland. 

U fabuleuse Aventure de 
Mister X. 

130 Due lies, 
le caméléon ■ 

FBm de James Cameran 
( 1994 , ♦. 135 minj. 

11388434 


CnëCinéfîf 

2030 Trais jours 

raodriÜnlk feris? 

(1953, N- 90 rata] 8190323 

22J0Q Bombes 

sur Hong-Kong ■ 

P9ra de Robert Horey 
p94S,N,ua.Wiriii) 


Ciné Gnémas 

2030 Taris hommes 
à abattre ■ 

Fam de Jacques Deny 
(1980,95 min) - 7616782 

ZLQ5 Mon amie SaBy ■ 
pan «flnrfng Cunwmngs 
(1942, va, fOO rata) 

82829584 

Série Club 

2030 L’Etalon noir. 

2045 L’Homme do Ptardie- 


21.40exa40 

MédecbtsdenuzL 
2230 Cohmd Mardi. 

23j 00 COmmasdo Garrison. 

Canal Jimmy 

2030 Souvenir - 

A boutpottaot : 

Sage Gainsbourg. . 

21 35 Ne« Ybtic PoHce Bines. 

22.T0 Chronique 

• delaoooâxne. 

22.15 La COtase à la mort ■ 
FtodeManynBur te 
( 1979, 105 nota) 87892052 


Eurosport 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

ttkM.L’Hoaise 5 ta çhan ssm e rmmt. P Hm ne Dm. 
Wd (WS5, MO mtal Avec Ibm Ha&.Cmtdk. 

205 Œ&N Avec Gene vnukr. CanAO^pol-d-y. 
OJpNonoandle.NlemaL FBsa de ram DrcvtUe (1959. JL 
125 nrinl Avec Piieag Ttabanil. Armures. 


asfls Le Sriabe de h peut FQm en recdou cgtorisén de 
Henri-ffgqqgq Ctauzm (195 i, 120 mtal Avec Mon- 

tm q hbk 


C- En direct Tbur 
Ip6* étape): 


cm km. 90 mtal 429507 

1730 Motocycfisme. 

KLOO Formule 1. 

1930 et 2230 ■ 

Course cfecamiom. 
2a00Speedwori4 
23L00 EurogDafspOmml 


Radio 

- France-Culture 

2030 Le Rythme et la Ratson. 
Anton Reicha, un Bohémien \ 
Paris (iy 

2030 Le Grand Débat 

AanQOis Mftterrand devant 
' rHbtake./Vec4iainDidianieL 
Franz-TXvierOesberLjean 


Joanneney et Jacques Juffiard 
01 ■ 

2130 Fiction. ■* 

Avrânon 96. te Dtadêrae de 
P évidence, de GJfcfrt Irfy. 
2240 Accès tfirea. 

itaecftaaafBontoer, 

- téafisateor de Encore. 

Oébett (^Sonnabe du suir S^ S 
030 Coda. Coup de chapeau il Hat 
Hat Records (Tl 1JJ0 Les Nuits de 
ftance^Cattrat (redtfr.l En cngier w 
avec ibdeo lùtamoto CO: U9. Noc- 
tume bKfcn ; M2, Sado le manJiand. 
de Hé Rne Henry; 157, Quand Teek 
éoouK une pensée de femme : wnneer 
de Delft; 171 tournai de Marivaux (A la 
recherche de» VÛQ. 

-France-Musique 

2030 Avanb-doncert 
2030 Concert 

Saison de rUBL Donné en 

tfiimderéglbé 

SataBe-OntKrine,kOaoov(e. 


Owurdeta Rado potonabe, 
PEnsernUe de Musique 
Andenne Are Nova.*, jactfc 
Urtantak et les Musiciens de b 
SMstaeoa Oacovta, dfc 
Robert (Cabara. aride» 
Szmytk*, soprano, Dariusz 
Ptaadovâld. bautrarere, 
Jufan Çejnhahfcc orgue, Matek 
Chotonlewdd. CEuvres 
(TAnoryme, Samandd. 


Penderedd.Goredd. 

GembaUô. 

2230 Musique plurieL 

Œuvres de Hofmann.Sdebier, 
Risset 

39X7 Entre les lignes. 

PrandcBergem pour son Abc 
M 3es Dave. inroduedon k . 
Kcoae du Jazz moderne. 

0X0 La rose dec vents. Festival 
Musiques Métisses d’AngouICnw. 
Concert donné le 21 mal » Ma 
14 0 Les 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de RaÆn- fla«nn >» 
Serqm Byd*ov. L'Artésienne: 
aAen*l.de Bizet: par 
rortaestre de paris,*, 
whtov ; Concem pou 

Motao ; Brahma, R. S d i um a m . 
nfanot, 

540I« années- (SuteL Œuvres 
* ^«ravindd. Radimafli- 

nov. OOO les NnBs de Ratflô-Qas- 
skpe. 1*55 Sam et Saq?. . 


Les programmes complets 
de radio, de téfévîsîon 

et une sUection du câble 

sont publiés chaque 

semaine dans 

notre supplément date 

dimanche-lundi. 

Signification 

des symboles : 

► Signalé dans * Le Monde 

Telévtsion-Radlo- 

MultfmWia». 

■ On peut vote 

■ ■ Ne pas manquer. 

■■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Soie-titrage 5pédaJ 
pour les sourds et les : 
malentendants,' 

















une 


nouvelle! 
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Les sans-papiers de Saint-Bernard au quotidien p er j es 


Planète diffuse « à chaud » un film de Brice Oiassaing 
sur le combat des étrangers en situation irrégulière. Un récit militant pour un film attachant 


par Agathe Logeait 


« NOTRE PROBLÈME, ce n'est 
pas les étrangers, c’est tfifH y a over- 
dose (—) Le travailleur qui habite à 
la Goutte-d’or, qui travaille avec sa 
femme pour gagner environ 
15 000 firmes et qui voit, sur son pa- 
lier cTHLM, une famille entassée 
avec le père, trois ou quatre épouses 
et une vingtaine de gosses, qui 
touche 50 000 francs de prestations 
sociales sans, naturellement travail- 
ler; fi vous ajoutez à eda le bruit et 
rôdeur, le travailleur français, sur le 
paUer, il devient fou. Ce n’est pas 
être raciste que de dire cela. » 

Ces paroles, prononcées par 
Jacques Chirac le 19 juin 1991 à Or- 
léans, avaient provoqué un tollé. 
L'hiver damer, le groupe de rock 
toulousain Zebda les avaient mises 
en musique. Leur chanson - Le 
Bruit et l’Odeur - constitue la 
bande-son des premières image? 
de Sons papiers, déht d’exü, le do- 
cumentaire de Brice Chassaing sur 
le mouvement des sans-papiers de 
Saint-Ambroise, pub de Saint-Ber- 
nard. 

Ce Ghn ne prend pas le tfléspeo- 
tatenr en traître. Travail de mé- 
moire sur le combat des sans-pa- 
piers et les aberrations de leurs 
histoires, il se situe nettement du 
côté de r accusation. Chaque 
image, chaque témoignage, 
chaque interview vase au dossier 
une nouvelle pièce à conviction. Le 
réquisitoire prend parfois un ton 
désolé mais rend palpable l'inter- 
minable attente des Africains , ce 
combat quasi anonyme avant que 
militants et mérifag s'installent an 
chevet des dix grévistes de la faim. 

Diffusé alors que les cendres de 



l'expulsion de r église Saint-Ber- 
nard (le Monde du 24 août) fu- 
ment encore, Je récit de Brice 
Chassamg ne prétend certes pas à 
^objectivité. Bien que construit de 
façon chronologique, fl ne peut 
non plus prétendre à l' exhaustivi- 
té- La vie à Saint-Ambroise, an 
gymnase Japy, la première installar 
t km à la Cartoucherie sont passées 
sous silence ou presque, faute 
«Tunages. Fonctionnant parfois par 
ellipse, le documentaire risque de 
penire en route les téléspectateurs 
qui, par on ne sait -quel extraordi- 
naire hasard, if auraient pas enten- 
du parier de la luttg des sans-pa- 
piers. Mais 3 son sans doute l’un 


des rares films montrant des 
seines de la vie dans l’entrepôt 
SNCF de la rue Pajol. Et Brice 
Chassaing a le mérite d’avoir 
compris tris tôt que la détermina- 
tion des sans-papiers ne connaî- 
trait pas beaucoup défailles. 

FORCE TRANQUILLE 

La sincérité du propos retient les 
critiques. On pardonne les cadres 
trop sénés, les images répétitives 
(on a parfois l’impression de ne 
pas en voir beaucoup plus qu’aux 
inf o rm ations). Mais, à l'instar des 
Africains eux-mémes an cours de 
leur combat, le film oppose aux ré- 
ticences sa force tranquille et bu- 


tée, un peu nrive, toujours paci- 
fique. Lorsque Rabbah, Madane 
ou Khadjja racontent dans quelles 
situations trop connues les lob 
Pasqua-Méhaignerie les ont plon- 
gés, on se révolte. Et les images de 
gamins rebondis poursuivant leurs 
jeux qwd que soit l'abri continuent 
d’être inacceptables, comme celles 
de la cabine de toQettes qui tra- 
verse Paris, poussée par les 
hommes qui installent des 
commodités à l’église Saint-Ber- 
nard. «R aura beau arrêter les gens 
à Pajol ou tous les sans-papiers, U ne 
pourra pas arrêter l’idée que se font 
les sans-papiers d’eux-mêmes», 
conclut Ababacar Diop, porte-pa- 
role des Africains. 

Brice Chassaing a-t-fl tort de 
rendre hommage à la dignité des 
sans-papiers ? La dignité que sou- 
ligne d’une voix tremblante 
l’épouse de Stéphane Hessel, 
membre du collège des média- 
teurs. La dignité comme seule 
arme contre l’interprétation des 
termes * humanité» et «cœur» 
par Je ministre de Hntérieur. 

Mardi 24, sous le titre Immigra- 
tion zéro, fermeture des front i ères, 
« Le Cercle de minuit » abordera la 
question des droits des étrangers. 

Aude DassonvOJe 

★ * Sans papiers, défit d'exil », Pla- 
nète, lundi 23 septembre à 17 h 35» 
mardi 24 à 20 h 05, mercredi 25 à 
21 h 25, jeudi 26 à 23 h 15, vendre- 
di 27 * 9 h 50, samofi 28 à 11 h 45. 
dimanche 29 i 8 h 25. «Le Gerde 
de minuit », F ran ce 2. mardi 24 à 
23 h 55. 


LE PAPE est r e n tré à la maison, 
n serait peut-être exagéré de dire 
qu’on le regrette, mais après 
quatre jours de débauche télévi- 
sée on commençait à s'habituer. 
« Le jour du Seigneur » à tous les 
repas, cela devenait un rituel. 
Qu’aBons-noos bien pouvoir re- 
garder maintenant ? Comment 
parviendra-t-on à meubler les 
journaux télévisés ? Même La, 
qui a pourtant comme raison so- 
ciale affichée de nous offrir des 
infonnations en continu, n’a pas 
échappé à l’épidémie : comme 
eau et gaz, 3 y avait du pape à 
tous les étages. A n’en pas douter, 
pendant la virile de Jean l&ul n 
en Rance, le monde a dû s'arrêter 
de tournée. Et si quelque chose 
ÿest passé quelque paît sur la pla- 
nète 3 aurait faDu se munir d’une 
bonne loupe pour s’en rendre 
compte, fl est étonnant que les râ- 
leurs qui ont tenu à mêla leurs 
voix discordantes au concert en 
multiplex qui nous a été infligé 
depuis que le successeur de saint 
Flore a posé le premia doigt de 
pied sur le sol national n'aient pas 
entonné un petit couplet sur la 
colonisation des télévirions (no- 
tamment publiques) par ce mo- 
no-sujet, comme on parie de mo- 
no-culture. 

Sans doute épuisé par la cou- 
verture haletante de ce pèlerinage 
hollywoodien, le journaliste char- 
gé par France 2 de tirer les ensei- 
gnements de la visite papale se B- 
vra h on commentaire 
involontairement désopilant, sur 
l’aéroport de Reims. Essoufflé 
comme après une « Chasse au 
trésor» ou un « Fort Boyard » 
endiablés, Philippe Harrouard 
nous fivra l’analyse suivante : «La 


première chose à dire, c'est que le 
voyage a eu heu. Beaucoup en dou- 
taient Il y a encore quelques se- 
maines, on disait qu’il ne viendrait 
pas; ü est trop malade, il est trop 
fatigué \ ü ne pourra pas faire tout 
son programme. Eh bien, si: le 
pape a accompli tout son pro- 
&amme. Sans problème. Cest vrai 
que c’est un homme fatigué, on le 
sent de temps en temps. Mais, et je 
rai vu il y a encore une minute, 
puisqu’il vient de partir il y a une 
minute, finalement, Ü était tout à 
fait normal.» 

Alléluia ! Le pape est « nor- 
mal» .' Voilà une belle et bonne 
information, comme on aimerait 
en déguster plus souvent ! Dire 
qu*Q aura fallu quatre Jours au 
commentateur pour : 1°, consta- 
ter que le voyage du pape a Wm 
eu heu a 2°, relever que. Tayaut 
vu de ses yeux vu, 3 est « tout à 
fait normal » est assurément une 
prouesse journalistique. Ailleurs, 
on enfila d’autres perles. Ainsi, 
sur France 3, on nous assura dans 
une grande envolée lyrique que le 
pape reviendrait sûrement en 
France au mob d’août 1997 pour 
une nouvelle suiprise-paity_ «fi 
Dieu lui prête vie». 

Quant à Jean-Marie Le Peu, qui 
nous avait assuré une semaine 
plus tôt quU serait convié aux fes- 
tivités rémoises, on le chercha en 
vain sur les images. La discrétion 
n’étant pas précisément son fort, 
on se prit à douter de sa présence 
sur les fonts baptismaux de son 
cher Clovis. Un calendrier trop 
chargé? Une soudaine et impro- 
bable pudeur? Un ongle incarné, 
peut-être ? Mystère— Un week- 
end sans Le Pen: fl va falloir lan- 
cer un avis de recherche. 
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1250 A vrri dire. Magatine. 
1100 Journal, Météo. 
1135 Femmes. Magazin®. 
1340 Les Feux de Tamouc 

Fenifleton. 

1445 DaDas. Feuifeon- 
Un conte des deux cités. 
153OH«&S4ie^0*Mr 
d'identité. ‘ ” ."1 
1645 UnefamffleenoE/eu. 
1645 Club Dorothée. 

17.40 Jamais 2 sans toi— t. 

Cache-tampon. Série. 
1845 Le Rebelle. Série. 

L'enfant du pays. ' 

19.00 L’Or à l'appel jeu. 
19-55 et 20. 45 Météo. 

2000 Journal Tiercé. - 


1249 Journal. 

1130 Secret dechet - 
1150 Derrick. Série. 

1433 Le Renard. Série. 

. La value. 

162» et 445 La Chance 
aux chansons. 

Les années Lertunpic. _ 

17.10 Des düffires : ' ' ’■ F - 

etdêslettres: jeu. * ’ 

1745 Sauvés parle gong. 

• Série. 

18.10 Code Usa. série. 

1*40 Qui est qui ? jeu. 

19.15 Banne unit, les petits. 

Roudoudou mou J 
1*20 et 1 -25SZ«tb> Gabriel 
1949 Journal 

Achevai, Météo. . 


LE FLIC 

. V- DE BEVERLY 
; HILLS M 

.~.i FSm de Msdn Brest 

; (1984, 105 rafri). 33SM 

■ Un inspecteur de pohtx noir de 

-V' DetroüJSe à Bevêrfy HlBs pour 
enquêter sur rassassinat cTun . 
ÿ-; . copain. 


LE MONDE DE LÉA 

Magazine présenté par 
Patd Arorfno min). . 18668 9 2 
Paul Amarfeit réagir à • 
FaouaRté une famille 
française, toutes générations 
œrÿbndues. 

040R)OtbaB. 

En différé. 

CoupederuEFAC32*de 
finale netour) : Lazio Rome - 
RC LensrfOO min)- 5184800 
2.10 Journal Météo. . 

Z20Rn«ages tredW.). 250 et 350, 
45517180*. 100 Les Aserames do 
Jeune Pankt Ruant 4J» et SLlû T6+. 
rofita nauarifcs-5-œMcakjue. 


HOTSHOTS 

Fftn de Jbo Abtahans awc Oarte 
Sheen, Guy S«es 

(1991, 90 mfn). 2308255 

Un Jeune pilote de la Navy 
retiré dans un village indien et . 
en proie à un complexe de 


culpabilité est amené à 
reprendre du service pour une 
mission foireuse. 


TARATATA 

Variétés présentées par Aloandra 
Kazan. Invitée :Jane Bkfdn,AWn 
Southon. Sophie Zelmarl (65 min). 

1882057 

835 Journal 

Bourse, Météo. 

845 Le Cercle de mi n u it. 
Magazine. Immigration 
zéro, fermeture des 
frontières. Invité tOul stfao 
jefen (75 min). 7128328 
• ure d-deesus. 

U0 tfistofres anmea. Shéhérazade. 
Court métrage de Florence MUhe. 
155 Earocûpfc Série. 250 La Vie ire- 
boum. 5jOO remit d’atitte: Ray 
uaod. 3J5 24 heures dlnfb. 335 Mé- 
téa 440 Capido. Destin animé. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


1940 journal (tsr). 

2fta> Envoyé spécial 

(France 2 dulSWW6) 

2140Ptrfccta 
, 2145 Météo 

des dnq continents. 
2240 Journal (Fonce 

2240 Bouflkm de cuiture: 
(France 2 du 209)196) 

2345 Vfva; 

030 Soir 3 (France 3)1 

Planète 

2005 Sans papiers, 
délit d’edi 
! • Lire ct-dessux. 


20351914-1918: 

Vob de guerre. [4W- 
21 40 Françoise Doteo. 

rasjN’ty&paspeur. 

2220 Fox-trot 
23J» Sourds àrtmage. 

La bague des tianes 

ir’tttpwlmewe. 

MS 'Tbnnmns Brest, 
Blflorusslé (M 0 * 1 ). 

Paris Première 

2000 «035 

20 h Paris Première. 
Imitée : PomWque Lavanant 
2U00 Jean-Edertfs Qub. 

8 45 Premières loges. 

2225 La Putain du roi» 

Flbn d’Axel Gord 

H990. 130 min)- 77064182 


12J2jOiHTiaL 
1331 Reoo. 

1340 La crcdrière s’amuse. 

Série. La perfection. 

1430 L'homme 

qui refusait de mourir, 
■raéflbn de BV Ctindon, 

• avec Roger Mooré i 
(95 min). " 1 • . - 33«828 
16.05 Secrets de famille. ' . 

1 635 Les MmScetims. 

1745 Je passe à la tâé. 

1120 Questions 

pour un champion. Jeu. 
1S48Unfivre,un jout . 

Le Cukie du nutarti-Paris 
1997-199». 

1845 Le 19-20 

dennfonnation, 

1948, Journal régional. 
2045 Fa ri la diantei: jeu. 
20L351bot le sport 


QUESTIONS 
POUR UN 
CHAMPION 

Présenté par Juien lepers. 

Spédal fintie des msters 
(100 min). S87V08 

Les dix meilleurs candidats de . 
Pété s’ aff rontent ce soir. 

2240 Journal Météa 


COULEUR PAYS 

Oéaodnge réglonaL Pnvworoe des 

■ i l ■— » e — 

U tu* LtJtipAA O 

(90 min). 10278 

ffiBRSSSSSSRl 

feut savoir tout faire. Les hoonec do 
commissariat donem pteeâfer 6 Te* 
putâan de hetmiméim hoematljb 
gé âaahd>re.3JBS Itutiqne èafBiL Au 
dt Popageno, Uojrht tu**, Sam- 
sort, Ain bohismens, àc Moart, per 
sbSon Standu, flûte de Pan, Mldiei 
De^anfin», piano (20 mini 


France 

Supervision 

2fc15 Oné Actn. 

3040 La Guerre 

dafeuBBB ’ 

FBrn dejŒn-jaojues Annaud 
. (1 tel, 95 min), 11578163 

2205 Théâtre: 

LeComédwc. 

- Précédé Satin Catey. Mise 
' » seine d*A«iidt 
BtandieteaaAMejeat-Piene 
Dams, Ceoraei De$Eriéras, 
Hem Maÿwon 90 mW. 

887088S7 

84S Division Street USA. 

De Frédéric COT^aîn 
et Darde! Vigne. 

En suivant Robert CuinarL 

Gné Cinéfïl 

2030 Le Gardante 

FRm de jon De Magnent 

(1945, N, 85 mm) 63742827 
2145 Le Tüeur 

à la voix douce ■ 

film de Cordon Oeugtas 
(1958,!C I UA,100RUI). 

30B77B1B 


1230 Défi. 1255 Attention santé. 1100 Missions 
extrêmes P 2 A 2 Î. 1330 Nouveaux Horizons. 
1400 Londres. 1540 Une mort programmée. 
1640 Vaisseau Ihrre [3710]. 1630 La Magie du cQ- 
mat.T740 Le Tour du monde en 80 jours (te- 
tHft). 1730 Alf. 1840 Mon héros préféré. David 
Copperfield raconté par Mlchd De) CastiBo. 18.15 
-L’Œuf de. Colomb. uTûlgnote. 1830 Le Mamie 


Arte 


1940 LodyLuke. D essin a n i mé. 

n«2filcaryon Apache (30 mira 3085 

1930 7 1/2. Spédti Algérie. Politique : b vie malgré 
tout R epor tag es: les mlTices populaires en 
province face aux islamMes ; portrait d'âne 
institutrice ; b presse en son bunloer ; reportages 
i l’hôpital Mustafa (30 min). 2388 

2040 Arddmide. Les capitaines, (ordinateur et le 
bateau du futur ; expédition dans le 
nanoGounos ;akhimJe moderne (30 nrfn). 8279 
2030 8 Ifi JournaL 


LA VIE EN FACE : PROSTITUTION 

D o c um en t aire. 

[3/3] La maman du trottoir, 

deMtaOeDuraasCSOmcn). 8042774 

Monique a cessé de se prostituer afin de récupérer 
ses enfanti, avec lesquels elle têt depuis quatre ans 
dans une communauté religieuse en Belgique. 


SOIRÉE THÉMATIQUE : HOMO EX 
MACHINA 

2140 L’Odyssée numérique. 

Documenctire. les enjeux du multimédia, de 
Théodore ResnacoéT 

(85 min). 4819568 

Michel Serres, Dominique Nora, Roland 
Moreno, des informaticiens, des médecins 
et des chefs d’entreprise dévoilent un avenir 
piloté par ordinateur. 

2345 RobOdip. Vidéo. 

23.10 Fandaemonhnn. 

Documentaire de Richard Onon-Smith et 
Lesüe Gladÿo (vox, 50 min). 2086724 

040 Cyber Cavalcade, vidéo. 

1.25 Bibliographie. 

IM L’Or des atyrëes. Documentaire de Karel Proknp (re- 
diff, 60 min). 


1225 Les Routes dn pararfis. 
Série. 

1325 Grace ReDy. 

THéfilm «TAnthony Page, 
avec CberyHadd 
(94min). 6800705 

1545 Drôles de dames. 

[20} Série. 

1640-Tfié castmg. 
1745et4.l5’Jfifetes 

comme chez vous. 

Invitée : Princes ErBea. 
1840 SQders, 

les mondes paraflâes. 

Un monde if em ahl— u re . 
Série. 

1845 ffiiblRndac Série. 

1944 Six minutes 
tf Information. 

2040 Une nonnou cTenfec 
Série. 

2035 E-=M 6 junior 
Les feux d’artifice. 


DOCTEUR QUINN, 
FEMME MÉDEQN 

Série (55 min). 1212463 

Le fantôme. Halloween 
approche et, avec lui, son 
cortège de croyances. 

Le livre de Dorothy. Le 
premier roman de Dorothy sur 
Colorado Springs dérange— 


FOUE 

DESTRUCTRICE 

-raton de Didtlowry, 
avec Merwûfi BaMer-Birney, 

Judith tvey (89 ratn). 81970S7 

Une femme, mère de quatre 
enfants, souffrant de dépression 
et de tendances paranoiaqua 
aiguës, assassine son ex-mari et 
h femme avec laqueBe H a refait 
sa vie. Le procès dhêse le pays. 
025 Les Documents 
de Zone interdite. 

Un été 2 ib'aa.deTbny 
Comtti (rerftff, 110 min). 

2454851 

2JS entenepob. Magazine. 2 j 0 Best 
qf B» % français. Musique. 


Canal + 

► En dair jusqu'à 1335 
1230 La Grande Famille. 

Les profs ; Je fais des rêves 
prémonitoires. 

1335 Cleifcs ■■ 

Film de Kevtai Smith avec 
Brian O* HaBoran (1994, H, 
67 min). 6078540 

1540 Les Rus Belles Histoires 
de ronde PSene. 
Documentaire. 

1530 True lies, 

le caméléon ■ 

Fttn de James Cameror 
0994. 135 min). 153347 

1745 Surprises. 

1 735 BiSy the Cat— 

Dessin animé. 

► En dair jusqu'à 2035 
1830 Football En direct. 

MonauKjacovïe, Coupe de 
ruEFA: match retour 
025 min). 866873 


FOOTBALL 

EndirecLMet 2 'Tyrol, 

Coupe de rUEEA: match retour 
(UOmfnX 973163 


FOOTBALL 

Endifferé-SportlM 
Usfaorme-Mon qaJfer . Coupe de 
riiEFA :matdi retour 

(DDmin). 3877909 

020TbeThïngM 

F8m de John Carpenter 
0962,103 min). 4381458 
Une expédition 
américaine dam 
FArctique est menacée 
par un extraterrestre qui 
s'infiltre dans les 
organismes avant de les 
détruire. 

2450nTourGroove. 

Musique. 


2335 Les Deux Gamins 
ram cf Antonio Del Amo 
0960, N,8S min). 28178388 

Ciné Cinémas 

2030 L’Œuvre au noir ■ ■ 
rare d’André Mmh 
09*8,110 mini 6531386 

2220 Innocent» 

Fïm de John Sdfcsmger 
0992, va, 130 min). 

12365521 

Série Club 

1945Stingray. 

ThftkMKfSi 

2020 Mon amie FEdca. 

Les bandits. 

20.45 Les Champion» 

Le survivant 

2140 «040 

Médecins de nuit 
Ame. 

2230 Cdonel Mareh. 

. Le monstre des neiges. 

2340 et 130 

L’HonuTjçduPicanüe- 

2340Quincy. 

Légère erreur (50 mtn). 


Canal Jimmy 

2l40Friends. 

frit ri qui e une nouvelle 
fiancée. 

2125 Le Fugitif 
L’autre ven a n t 
delamortagne. 

22.15 Chronique 
de là route. 

2220 Cambouis. 

23.15 VR5. 

Rtitesreur. 

045 EarthTWa 
Les leçons de b vie. 

Eurosport 

1540 Cyclisme. 

En direct 

Tour if Espagne 07 , topej: 
Sabmifligo - Ampriu 
(138 tan, 90 mtaV 791786 

1740 Offroad. 

1840 Tennis. 

En dlrecL Tburool messlenre 
de88leCSatiK^24Dnih4i 
^ „ 43270724 

2240 FoOtbaiL 
030CydJsme(6ûmin). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2030 La Chariots de feu. Füm de Huçh Hudaoo (196), 
125 mta) Avec Ben Ooss. CtmmqDt. 

2245 Le Rd des bs. FHm de Bÿron Haskm (1953, 90 rata). 
Avec Bmt imraBtt Aremmet 
OJdla Maison tin sQence. Hta de Georz Wilhelm Pabst 
0952, M, 95 mtaX Avec Jean Marais. Drame. 


20l35 Sbeena, reSoe de la Jnnÿe. FBm de Jofan Gufltomin 
(1984, 115 min). Avec Tanya Roberts. Aventures. 


2035 le Bon FBs. P8m de Joseph Ruben 09», 95 mfaiL 
Ash Macaday OflkSn. Dnraœ. 


Radio 

France-Culture 

1933 Perspectives 
scientifiques. 

Les grands ongiiés sauvages 
de France (2). 

2040 1£ Rythme et la Raison. 
Anton Relcha, un bohémien I 
paris (2). 

2030 Archipel médedne. 
2130 Profession comédien. 

marqui Jouent-3î ? Débat 
Avec Anne Alvaro. 
Jean-Damien Bwtrin. Denise 
Cence, Fabrice Uidtini, 
Andraj SeMoyn, Nada 
Strancar. 

2240 Nuits magnétiques. 

Armor, ar men_ La mer, la 

pferreO). 

(LOS Du jour au lendemain. Juan 
José Saer (L'Enquête). 050 Coda. 
Coup de chapeau à Hat H ut Records 
m. 140 Les Nuits de Francc- 
CnJtnre (rctJtff.). Entretient avec 
Tideo Tafaemoto (3)i 128, Henri 
Godard t propos des Œuvres 
complètes (tome 2), d'André 
Malraux ; J5 6, l’m tour; 427, Oscar 
WBde: douleur de ta beauté: 556 
Entretiens: Renaud avec Claude 
DunetonCD- 

France- Musique 

2000 Concert. 

Donné le 15 juBet au FBrum 
des Angles (Centre Acanthèsj, 
par r Ensemble 

InterCOrtttroporaln, dlr. Pierre 
Bouter: Concert) no pour 
doute insmimeras, de 
Stravircty; Komra-Punkte, de 
Smdchausen; Chemin 11 pour 
ako et neuf immiments, de 
Berio ; Dérive (1 et 2). de 
Boutet ; Œuvres de Ligeti. 
2230 Musique pluriel 
Œuvres de Oostre, 
Charmant 

2347 Atout Chorax 


Benom, par (Ensemble a sei 
\t>ü,ûk. Bénard Fibre 
Carres : Œuvres de Mozart, 
Dtsder. 

040 Des notes sur la guilare. 
Œuvres de Cranadcn, Albenit. Bream, 
Rodrigo. 140 Les Nuits de France- 
Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique- 
Bartdfc - Beethoven. Suite 
pour piano op. 74, de Bartik, 
ICoai», piano ; Symphonie 
(1*6, de Beethoven, par 
rOrdmre phabarmonlquede 
New Vot, dh; Bernstein ; 
Quatuor à tordes rPI, de 
Bandk. par le Quatuor 
Tbtacs; Œuvres de 
Beethoren 

2230 Les Soirées- (Su&el Œuvres 
de Haydn. Bartdk, BeethMrt 04)0 
Les Nidts de Rarflo-Oassique. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 

notre supplément daté 

cBmanche-hmcfi. 

Sgmfication 

d« symboles: 

b Siÿialé dans « Le Monde 

JélévisiorHladîO' 

MuftimédSa ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■■Chef-d'œuvre ou 
classique. 

è Sous-titrage spédal 

pour les sourds et les 
malentendants. 
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L'évêque et son fils 


par Pierre Georges 


L'ÉVÊQUE « Roddy » est allé à 
confesse. Au bras de sa douce 
compagne Kathleen MacPhee, 
mère, divorcée, de trois enfants. 
Les amoureux platoniques, du 
moins Paffirment-ils. ont été dé- 
busqués par News cfthe World, un 
hebdomadaire à sensation, Hans 
un petit cottage écossais delaié- 
gïon des Lacs. Depuis une semaine, 
les deux tourtereaux y avaient 
früové refuge pour fuir la presse et 
son sabbat, se parier d’amour sans 
te frfce, évoquer le mariage et vivre 

pnfin «wrahte- 

Et fans voici qu'ils ont décidé de 
raconter leur vie à la presse. Contre 
un joli chèque « à cinq chiffres» af- 
firme News çfthe World. Vraie à six 
chiffres, rapporte notre correspon- 
dant à Londres. Cela vous situe 
l’interview d'évêque amoureux : 
entre 10 000 et 300 000 livres, entre 
80000 et 2,4 misions de francs. A 

tout pécheur miséricorde et profit 1 

Donc «Roddy», à la ville 
MgrRoderick Wright, cinquante- 
six ans, évêque cFAigyfl et des Des 
dans le nord (te l'Ecosse, est désor- 
mafs te prélat parJequei 1e scandale 
arrive. Il y a quinze jours, jetant 
mitre aux orties, F évêque présen- 
tait sa démisaon à la hiérarchie ca- 
tholique. Puis fl disparaissait en 
compagnie d'une amie, Kadeen 
MacPhee, quarante et un ans, infir- 
mière. Lear rencontre ne datait pas 
d'hier. Soufflant d’un cancer, cette 
mère de trois enfants était allée 
chercher un réconfort moral au- 
près du prélat. 

Peu à peu - on le raconte 
comme ils Font raconté au tabloïd 
britannique -, cette relation de 
soutien et d’entraide s’est mnée en 
un sentiment irrépressible : « Je 
pentà à Kathleen tout le temps. Elle 
était malade, mais c’était plus 
qu’une inquiétude légitime. Ce senti- 
ment s’est développé en quelque 
chose que nous avons tous tes deux 
reconnu comme de l’amour », rap- 
porte Tévêque. 


C’était l’amour, en effet. Le 
grand amouL L'évêque se tourna 
donc vers un autre prélat pour de- 
mander conseil Et, bien entendu, 
pour s'entendre dire ce quH redou- 
tait d’entendre : «Je connaissais la 
réponse que je recevrais, cesser ma 
relation, explique Mgr Wright. 
Mais B y une différence entre la 
froide logique et ramour. » 

Cest tout à fait incontestable. 
C’était l'amour, une « banale his- 
toire d'amour », souligne Kathleen 
MacPhee avant de convenir, avec 
l'infini pragmatisme des dames, 
que « rhxstoôe aurait été plus simple 
avait été plombier ou éboueur. 
Mais tel n’était pas le cas.» 

Evêque Q était; et pour l'Instant 
le reste. Même si, entre- t e mps , des 
informations nouvelles sont ve- 
nues notablement aggraver le cas 
de MgrRoderïdc. Entre la fugue 
des amoureux et les retrouvailles 
par News of the World, UDe autre 
femm e devait, elle aussi, aller à 
confesse. Joanna Whibley, qua- 
rante-huit ans, a révélé à la BBC 
qu'elle avait un fils, Kevin, quinze 
ans, né d’une liaison avec 
Mgr Wright. 

Ce jeune homme, apprenant 
pour l’occasion qu’il était fils 
d’évêque, ce qui, parfois, ne va pas 
sans gwr a smt» Hans les cours de ly- 
cée, a peu apprécié le comporte- 
ment de ce père tombé du cieL Et 
encore moins la vente des aven- 
tures amoureuses de papa à News 
cfthe World pour une somme ver- 
sée aux trois enfant s de M“ Mac- 
Phee. Sur la BBC, il s'est déclaré 
« jurieux » et a réclamé une part. 
«Cest mon argent. » Voilà où Fon 
en est Le scandale est considé- 
rable. L'Eglise dans rembarras. Et 
la question du céfibat des prêtres à 
nouveau posée. Notamment par 
une association dite des 
« compagnes de prêtres » qui ne 
s’est pas privée, dimanche, de rap- 
pela le nombre de ses adhérentes : 
quatre-vingts. 


Nouveau repli à Paris 


La Bourse de Paris s'inscrivait en 
baisse, lundi 23 septembre, en fin 
de matinée. A douze heures, Fin- 
dïce CAC 40 cédait 0,52%, & 
2068£4 points. D avait ouvert en 
repli de 0*48%. 

Sur le marché des changes, le dol- 
lar était stable. Q s’échangeait à 
1,5167 marie, 5,1350 francs et 109,88 
yens. Le franc frisait preuve de fer- 
meté vis-à-vis de la monnaie alle- 
mande, cotant 3,3855 francs pour 
un deutschemarfc. 

Du côté des taux d’intérêt, le 
contrat notionnel du Matif, qui me- 
sure la performance des emprunts 
d'Etat français, s’inscrivait en repli 
de trente centièmes, à 123,90 poirés. 

La Bourse de Tokyo état restée 
fermée, lundi, en raison de la fête 
de l'Equinoxe. 

L’événement majeur de la se- 


VALEURS LES PLUS ACTIVES 



çoreÿ 
Eaux(Qe da) 
Carrefu» 

Tool 
IVMKMoetVndtan 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le lundi 23 septembre, à 12 h 30 (Pars) 
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La « nouvelle gauche » de Côstas Similis 



A • 


Le Pasok obtient 42 % des suffrages exprimés contre 39 % aux conservateurs 


la ma. 


ATHÈNES 

de nos envoyés spéciaux 

Le professeur a enfin souri. Di- 
manche 22 septembre, alors que 
tes résultats des élections législa- 
tives anticipées crmfimiaiq^ la vic- 
toire sans appel de son parti. Cos- 
tas Similis pouvait mesurer le 
ghemln accompli en un au. Depuis 
sa démission, en septembre 1995, 
du minis tère de l'industrie - pour 
manifester son opposition aux dé- 
rives populistes d’Andréas Papan- 
dréou - n’a-t-D pas réussi un par- 
cours sans faute, qui l’a mené 
tambour battant au pouvoir. 

Q a d’abord été âu premier mi- 
nistre le 18 janvier par le groupe 
parlementaire de son parti, à la 
suite de la démission du vieux chef 
socialiste Andréas Papandréou, vic- 
time d’une pneumonie qui rem- 
portera en juin. Costas Simitis 
prend alors la tête du Pasok, le par- 
ti socialiste au pouvoir, au cours 
d’un congrès extraordinaire. H ne 
hd manquai t plus que la lé gitimi té 
populaire pour asseoir pleinement 
son autorité. Fin août, profitant 
d'un regain de tension à Chypre, il 
pense l’occasion arrivée et pro- 
voque des élections anticipées. 

Donné largement favori au dé- 
but de la campagne, sa popularité 
semble pourtant s’éroder devant 
les attaques de son adversaire 
conservateur, Mütiade Evert- Ce 


dernier, tenant un discours popu- 
liste et super-patriotique, semble 
séduire tous ceux - agriculteurs, re- 
traités, petits-commercants - qui 
s'inquiètent des conséquences de 
rintégration européenne pronée 
par le nouveau chef du Pasok. Mfl- 
tïflde Evert mise aussi sur son ap- 
parence joviale et bonhomme face 
à F image rj g Me de Costas Simitis, 
mal à l’aise à la télévision, peu por- 
té aux effets de tribune. TeDemenf 
loin des grands-messes électorales 
sublimées par Andréas Papan- 
dréou, qu’on se demande si les 
Grecs n suivront ». 

Les résultats de dimanche ont . 
pourtant prouvé que ouï. Le Pasok 
obtient ainsi près de 42% des suf- 
frages exprimés, ce qui reste une 
performance pour un parti qui 
gouverne depuis près de quinze 
ans, si l'on excepte la parenthèse 
conservatrice de Constantin Mrtso- 
takb (1990-1993). C ompt e tenu de 
la loi électorale qui donne un avan- 
tage certain au parti arrivé en tète, 
les socialistes disposeront d’une 
majorité confortable à la Voufi, le 
pariement monocaméral grec, face 
aux conservateurs de la Nouvelle 
Démocratie qm ont obtenu envi- 
ron 39% des suffrages. . 

«Cette victoire est celle de. tous 
ceux qui veulent une Grèce tournée 
vers la paix, la coopération et la dé- 
fense de nos droits souverains, une 


Grèce digne, capable d’injhier sur les 
évolutions de la scène internatio- 
nale», a déclaré Costas Simitis, qui 
a aussi dédié sa victoire « à ceux 
qui croient en une société solidaire, 
plus juste et à une économie grecque 
compétitive ». Avant de conclure: 
« Cest la victoire des idées, des va- 
leurs et des principes. » Dès les pre- 
mier résultats, tes partisans du Pa- 
sok ont déferlé dans les rues de la 
capitale et de Sakuuque, la grand*» 
métropole du Nord, pouf fêter la 
victoire avec un concert de 
klaxons, de pétards et de. feux de 
bengzte. 


UN CABINET RÉDUTT 

Après avoir féb'cîté M. Simitis, 
Mfltiade Evert a annoncé sa démis- 
sion de la préstdeocè die la. Nou- 
velle Démocratie, «fes dirigeants 
prennent leurs responsqbitité r je 
prends la mienne », a-t-Ü déclaré 
dan* une courte int erventi on à la 
télévision. Un cadre àn piàrti," Sté- 
-phanos Manos, ancien minis tre de 
Constantin Mitsota&s» a immédia- 
tement fait acte de candidature • 

T> «tr mtin Hhnanrhf » par ail- 

leurs, accordé de bons, résultats 
aux autres formations dé g auche . . 
Air Parti communiste (KKE) 
d’abord, l’un des phis orthodoxe 
d'Europe, qui augmente son score 
et sa représentation àJa'Voufi. Au 
Synaspismos ensuite* la Coalition 


de gauche autogestionnaire, qui, 
avec près de 5 % des voix, frit son 
entrée au parfement, alors qu’il en 
avait été, écarté de peu aux étec- 
tions d’octobre 1993. Le Mouve- 
ment populaire démocratique 
(DOdri, populiste), , créé en dé- 
cembre 1995 par Dimitris Tsovolas, 
un transfuge du Pasok, sera lui aus- 
si représ e nté avec plus de 4% des 
.voix. ' 

En revanche 2e Printemps poli- 
tique (Polza) d’Antonis Samaras, 
porte-parole de la cause nationa- 
liste, a accusé une chute certaine et 
risque de ne pas. dépasser les 3 % 
nécessaires pour être re présenté au 
Pariement. Ce' mouvement avait 
connu son heure dé gloire au mo- 
ment de la fièvre natihnaHstg dé- 
denchée en Grèce par F affaire ma- 
cédonienne. 

Costas Sïmàis devrait mettre sur 
pied son nouveau gouvernement 
dans les premiers jours de la se- 
maine. On bti prête rintentkm de 
réduire scmcabinet sans savoir s’a 
profitera de son succès pour se dé- 
barasser définitivement .. des 
hommes. figes d’Andréas Papan- 
dréou, encore, influents au sein du 
parti socialiste. 
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Jasé-Aktin Fralon 
' et Didier Ktmz 


(Lire aussi notre éditorial page 15) 


maine, sur tes places finanrièies in- 
ternationales, sera la réunion de la 
Réserve fédérale américaine, manli 
24 et mercredi 25 septembre La 
banque centrale des Etats-Unis 
pourrait annoncer à cette occasion 
un relèvement de ses taux direc- 
teurs afin d’empêcher F apparition 
de tentions inflationnistes. 


MOINS D’UN AN après avoir mis 
un œuvre son plan de redressement 
de la Sécurité sociale, te gouverne- 
ment est, de nouveau, contraint de 
rouvrir rinextricable dossier des 
comptes sociaux. Cette fois encore, 
c’est dans r urgence qu'il doit trou- 
ver une solution pour tenter de 
contenir la dérive financière du ré- 
gime. 

la COnmfistiOO des comptes de la 
Sécurité sodaJe devait; en effet, se 
réunir, lundi 23 septembre, et les 
préviaons qu’elle devait examiner à 
cette occasion sont, sans surprise 
(Le Monde du 23 septembre), cala- 
miteuses. ftwr 1996, le gouverne- 
ment n’est pas parvenu à ramener 
le déficit du régime général aux 
alentours des 17 milliards de francs 
prévus. Ce déficit devrait encore at- 
teindre 51,6 milliards de francs, 
après 67,4 milliards de francs en 
1995. 

A la décharge du gouvernement, 
il convient toutefois de relever que 
c’est beaucoup moins Fefficarité de 
son plan de redressement qui est en 
cause que la faiblesse de la crois- 
sance. Le rapport soumis à la 
commission des comptes souEgne 


ainsi que- «/a dégradation de la 
conjoncture économique» a eu « on 
impact négatif de fordre d’une tren- 
taine de mütiards de Jeunes sur les re- 
cettes* En paitiatliex. « la prévision 
gouvernementale de novembre 1995' 
était fondée sur une hypothèse de 
croissance de ia masse salariale de 
5J%», ékxs que «la nouvelle prévi- 
sion ne retient feus que 2$%». En 
clair, si les dépenses ont évolué, 
grosso modo, comme prévu, les re- 
cettes, efles, ont été laminées par le 
ratent îwmwtf de Tactnnté. - • ■ • 


UNE CASCADE DE MESURES 

En outre, 1997 s'annonce exacte- 
ment sous tes mêmes auspices. Le. 
rapport estime que, « hors mesures 
nouvelles», la Sécurité sociale de- 
vrait encore afficher un déficit de 
47,2 mffîiards de francs en 1997. 
« On est, hélas! loin des espoirs que, 
se fondant sur la perspective d’une 
croissance économique plus favo- 
rabk, noamssait le gouvernement Le 
premier ministre pensait alors que kt 
nûse en oeuvre des mesures de redres- 
sement rendues pubtiques à cette oc- 
casion permettrait de rendre excé- 
dentaire à hauteur de quelque 


11 fr mütiard de francs le solde du ré- 
gime général »; observent les ex- 
- pats. 

Devant cet effondrement des re- 
cettes, Je gouvernement a logique- . 
ment caEbré son projet de loi de fi- 
nancement de la Séccrité sociale eh 
conséquence, dans l’espoir de limi- 
ter à 30 milliards de francs le déficit 
de 1997. Ce projet, qui devait être 
présenté lundi à la commission des 
comptes parle monstre du travaZ et 
des affrnes soaaks, Jacques Barrot, 
devait en e ffet contenir une cascade 
de mesures. On sait ainti que Fâar- 
gissement de Fastiette de la contri- 
bution sociale génâ-afisée (CSG) de- 
vrait apporter 7 milliards défiants 
supplémentaires. Demône, Jegou- 
vemement a prévenu qu'une large 
partie de la majoration des taxes sur 
Falcool et 1e tabac (6 milliards de 


francs) sera utilisée pour contenir 
o ef >p dérive financière- Enfin, quel- 
ques mOfiards de francs complé- 
mentaires devraient être trouvés en 
ponctionnant les créances «FEDF ou 
encore tes excédents du Fonds de 
solidarité vieillesse (FSV). 

Qu’adviendrait-fl ri, d’aventure, la 
prévision de croissance du gouver- 
nement pour 1997 CL3 %) se révâait 
de nonvean trop optimiste? On de- 
vine par avance que ia Sécurité so- 
ciale serait, encore, prise dans une 

spiralp Tfifipmalp ? In faMcSBC fies n». 
certes pourrait nécessiter de nou- 
veaux prélèvements qui, eux- 
mfimes, risqueraient de freiner en- 
core pins r activité. Et la Sécurité 
sociale resterait ce qu’efle est: un 
puits sans fond. 
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Laurent Mauduit 


Trois morts dans une avalanche 


-<xmé 


sur les pentes de l'Everest 
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UN ALPINISTE français, Yves Bouchai, et deux portons népalais sont 
morts, samedi 23 septembre, dans une avalanche sur les pentes de l’Everest 
(8 £46 mètres). Des sauveteurs ont découvert les corps ensevstis sous la 
ofige d’Yves Bouchai et de Dawa Sherpa, mais le corps du second portera; 
Lopsang jambu Sherpa, rfa pas été retrouvé. De plus, un guide de haute 
montagne espagnol, résidant à Chamonix, José a trouvé la mort 

à la fin de la semaine damïère dans une avalanche, alors qtfn effectuait 
TascÉSoalon du Shisha Pangma (8 013 mètres) dans FHimalaya tibétain, ont 
annoncé ses proches, dimanc he 22 septembre. Deux ou trois autres aipî- 
rristes espagnols auraient été grièvement blessés dans Facddent - (AFP.) 

(Lire aussi notre enquête page 21 ) 



Compatible avec vos activités 
professionnelles de salariés cadres 


MARCHE DES CHANGES A PARIS 
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U DISPARITION. L’actrice améri- 
caine Dorotby Lamour est morte, 
dimanche 22 septembre, à l’âge de 
quatre-vingt-un ans. EQe avait dé- 
buté en 1936 avant de devenir Ftme 
des stars tes pins populaires d'Hol- 
lywood, partenaire de Bob Hope et 
de Bing Crofoy dans la série des 
Route {de Singapour, 1940, de Zan- 
zibar, 1941, du Maroc, 1942, de 
Hongkong 1962). Ole a également 
joué pour John Ford, Henry Hatha- 
way, Cecil B. De Mille. Creeps- 
haw2, en 1987, a marqué sa der- 
nière apparition à récran. 
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